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Un sévère 
avertissement 


Les sangiantes émeutes d'Egypte 
constituent un avertissement 
sévère pour le régime du Caire. 
Sursaut de révolte d'une popu- 
lation recrue de misère et de 
privations, elles ont revêtn rapi- 
dement un sens politique, comme 
en témoignent les slogans des 
manifestants, dirigés non seule- 
ment contre le régime, mais aussi 
contre le président Sadate, per- 
sonuellement attaqué pour La pre- 
mière fois depuis in guerre d’octo- 
bre 1973, Rentré précipitamment 
d'Assouan, mercredi, le chef de 
PEtat égyptien, imitant le compor- 
tement des dirigennis polonais, 
en juin 1976, dans une situation 
analogue, est revenu sur les déci- 
sions annoncées lundi par gon 
premier wainistre. Maïs, en réalité, 
c'est toute La politique économi- 
que et sociale da président Sa- 
date et même ses options exté- 
rieures qui sont mise en cause. 


En rompant La promesse qu'il 
avaît faite au début de décembre 
1976 de maïmteuir kes subventions 
gouvernementales en faveur d'un 
certain nombre de produits. de 
Salem aura commis une erreur 
tragique. Senles ces snbventions 
permettaient à In masse des 
Egyptiens de vivre, ou plutôt de 
survivre, en achetaré à des prix 
inférieurs à ceux du marché Hbre 
un certain nombre de produits 
de grande consommation, notam- 
ment le riz et le sucre, sans on- 
blier le gaz butane, indispensable 
à des millions de foyers égypéiens 
à la ville comme à i2 cimpagne. 
Depuis la guerre de 1975, les prix 
ont augmenté en Egypte d'environ 
50 ©, le salaire mensuel mini- 
mu ne dépassant pas 12 livres, 
soit. 129 francs. A cette dégra- 
dation dn niveau de vie . des 


annoncée par le président Sadate 
le 30.mars 1976 n'avañé apporté 
aucun remède. Le chef de l'Etai 
avaif pourtant proclamé : « Nous 
ne 
aux pauvres! >» 





1 contraste de plus en plus avec la 
#! misère du plus grand nombre. 


= manifestations et les arrêts de 


* travail se succédaïent. Ni les raises 
=" en garde du chef de l'Etat ni l'in- 
u* terdiction des grèves n'ont pu 


Le rupture avec l'URSS, 


‘# + consommée en mars 1976 per la 





son pays ls avaient posé 


préalable de . l'économie égyp- 


L'Église anglicane 
pourrdii reconnaitre 
une certaine primauié 


estime une commission mixte 













+ Les troubles.ont fait 
plus de quarante morts 


‘e M. Sadate annule 


les hausses de prix 


Malgré la brutalité de la 
rordre avaient élé sommées de 
répression — Îles forces s 
tirer — et le décision 
D Laos oneie 1 hotes 
des prix, des incidents se 
déroulaient feudi matin au 
Caire. Des chars ont pris posi- 


15 heures à 5-heures üu matin. 


La vague de protestation a 
gagné la Hauie- Egypte De 
violents incidents oni eu lieu 
à Minieh, Kena et Assouan, où 
le jeu a été mis aux arcs de 
triomphe préparés en vue de 
La visite du maréchal Tito {qui 
a été ajournée en raison de ia 
mort du premier ministre 
yougosiace). Les manifesia- 
sont étendues dans le 
delta du Nt, notamment à 
Mansourah, à Zagazig et & 
Faqous. - 


De notre correspondant 
Le Caire. — Le couvre-feu, ins- 


tauré ur la iére fôis au 
Caire Mepuis cndie de 1952, 


qui marqua l'âgonie de ia monar- 
; foYtoé .-en-ville mbrte 

üne métropole de 9 mi 

d’ämes qui, d'habitude. vit jour 


de nombreux 
RTE 
19 janvier au 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


(Lire la-suite page 4.) 


NOUS VOULONS EN FINIR 
UNE FOIS POUR TOUTES 
." AVEC LE CONFLIT 

* PALESTINIEN 
. nous déclare 
le ministre saoudien 
des affaires étrangères 
fLire page 4) 





[En briguant | 
M. Chirac détie le chef de l'État 








= ” —— 


Directeur : Jacques Fauvet . 





VENDREDI 21 JANVIER 1977 


| 


5, RUE DES ITALIENS . 
12H27 PARIS > CEDEX 69 
C.C.P. 4207-23 Paris 
Métex Paris ne 6552 
Tel, : 246-72-23 


la mairie de Paris 


el Barre stigmatise ce qui pourrait < porter atteinte à l'œuvre de redressement national> 
© M Stimquittele R.P.R. @ Pour M. Lecanuet, l'ancien premier ministre fait <le jeu de la gauche> 


En annonçant, mercredi 19- fanvier, à 
20 heures, sa candidature à la mairie de 
Peris, M. Jacques Chirat à Jencé un véri- 
table défl au chef de fEtat, qui, le : 
42 novembre, avait « mis sur orbitre » 
M. Michel d'Ornano,; ministre de l'industrie 
et de la recherche, maire de Deauville, pour 
la conquête de la capitale. 

L'Elysée s'abstenant de tout commentaire, 
M. Reymond Barre, premier ministre, a, en 
revanche, tenu à faire, dès jeudi matin, Ja 
déclaration Suivante : 

« M. Jacques Chirac est venu hier soir 
me faire part de sa décision de se présenter ‘ 
aux élections municipales de Paris: J'avais 
le 12 novembre dernier, selon une pracé- 
dure de concertation admise par tous &t qui 
a fait ses preuves dans l'ensemble du pays, - 
demandé à M Michel d'Ornano de consti- . 
tuer des Iistss d'union dans les différents 
secteurs. de Paris La mission confiée à 
M. d'Ornano, s'est heurtée aux obstacles 
que l'on sait Pour les surmonter, j'avals 
entrepris de faire rechercher, par les. 
diverses formations de la majorité, des 
accords permettant d'aboutir à une “entente 


entend poursuivre. 


son unité. 


En annonçant mercredi. Sir, constituées par le R.P.R. dans les 
eprès an entretien d'une heure dix-huit secteurs de la capitale, 
avec M. Raymond Barre, qu'il se M. Jacques Chirac a atteint d'un 
porterai candidat à la mairie de seul coup de canon cinq person- 
Paris, comme « patron » des listes nages politiques qui 2e-son$ poiné 





Le président Carter prend. ses fonctions 


"Ce Less 20 janvier, à midi. {18-.heures à Pariÿ}. le présent 
D opcions. après So PAS serment. à prononcera 


Etats-Unis pour qu'Us soient mieux respectés à Pestérieur. | 

On trouvera pages 2. et 3 des bilans de la politique de MM. Ford 
ei Kissinger, ainsi que les articles de nos correspondants à Washington 
en Sn 
grandes puissances du monde. ne 


: majoritaire » au sein de la capitale. M. Jac- 
ques Chirac a, cependant, estimé devoir 
prendre l'initiative qu'il a annoncée. 


* Tout en prenant acte de son entier sou- 

. ten au-pian de redressement mis en œuvre 
par le gouvernement, je lui ai exprimé mon 
inquiétude que cette initiative ne provoque 
une grave division de la majorité et n'abou- 
tisse à des résultats contraires à ceux qu'il 


! ». Chargé par le président de la Répu- 
blique de conduire la difficile entreprise du 
redressement de notre pays, dont dépen- 
dront en 1978 la stabilité de nos institutions . 
et la sauvegarde d'une soclété de liberté. pt 
de progrès, je souhaite que la majorité, qui 
a soutenu avec loyauté la politique du gou- 
‘vernement, maintienne à travers sa diversité 


économique peut être compromis par des 
affrontements électoraux qui affecteraient . 
le climat de confiance dont notre pays a. 
besoin. Au moment où commencent à appa- 
‘raïtre les gl a résultats de nos efforts, 


" Je mets en garde les Français contre toute 
attitude qui pourrait, à l'occasion des pro- 
chaines - consultations électorales, porter 
- atteinte à l'œuvre de redressement national. » 

La nouvelie initiative du président du 
R.PR. a provoqué le départ de sa lormation 
de.M. Olivier Stirn, sacrétaire d'Etat chargé 
des départements et territoires d'outre-mer, 

. mails elle a été approuvée par beaucoup 

._ d'autres « gaullisies « el notamment par 


M. Michel Debré, ancien premier ministre, 


parmi les’ dernière de: l'Stat 


‘surtout de l'été la 
coalition qui l'avait soutenu pour 
2 FRE eee de l' 


Fe ue Te FU était 


ans survivre et d' er dans - 
Fentante.ia 2 majoré pluralise à 


Ë n'aura. attends -q 


ue quarante- de réaf 
‘nus heurée ou É pains lus, pour. ner va: persopallté 1 déclare 
-Fecevoix Ur “gubrre He : mis h 
"iNpose 
RAYMOND BARRILLON. 
fLite la suites Page. 8) 


ti 

- de %. es formation "#4 

crité : an chef .plus 

‘décidé que. jamais à défendre jns- 

qu'au bont,-et sur tous les terrains 

de bataille, dx hot, ‘fut POSE 
plus de .dix-h ans 

UD.R. ». La preuve est aa 

administrée. une fois de plus et : 

au détriment pe premier person- 

nage de l'Etat que, lorsque l'on 





Pour Ia justice 


À deux. reprises, M. Pierre Arpaillange & ‘ La série de trois articles -dont nous com- 


présenté des propositions asute destinées 
à La réforme des structures judiciaires (+ le 
Monde des 13 décembre 1972 _et 10 mars 1973). : 


mençcons la publication ci-dessous expose de 
mauière plus approfondie les’ potes de. In. 
"justice dans le monde contemporain. , = 


IL — LES RAPPORTS AVEC LA POLICE 


e. Messieurs, par PIERRE ARPAILLANGE 
» J'exarnine la raison d'Etat. 


Je me rappelle tous les mau- elle ect 
vois conseils qu'elle a déjà concrète | 
donnés. 2 

VICTOR  HUGO. 


" moi une réalité 
objet de mon attention 
veux jui 


pose Cox qu ARE. en dirai d'ailleurs à la fin de ceite 
préten-. articles 


l ais c’ Jots 
M DE sNS Et qu'une 


Re 
; 
' 
EF 
s 


« sauter » Lx planète. Au 19° siècle, 
disait : Ce-qu'on ne JUif pas 
maintenant, on Le jeru plus tard, 


os fée ou È& 

ne en 

“Si je rappelle cet entretien, 

ne montrer que ln justice 

doit, ét sans perte de temps, subir 
mutation d 

fonde, même si je n'évoque, 


&ence,” rejoignent -une ‘actualité 
brûlante, et qui. sont à mon avis 
fon . - 

Si les textes concernant l'assou- 
plissement du divorce, l'abaisse- 
ment de l'âge de la orité, ou 
l'avortement. toutes réformes 
citées. À longueur d'articles ou de 


elle une vertu trouveront série d : ’ 
À eux d' éprouvé, aujourd'hui, le besoin de 
Pr dE dé parier G certains tous 
e 
sujets, fort ei apparence: 
les ‘uns des 





qui a déclaré jeudi matin ; « Jacques Chirac 
sera maire de Paris, ce sera une victoire 
pour lul et pour la majorité. = 
: En rovenche, M. Jean Lecanuet, ministre 
d'Etat, président du Centre des démocrates 
sociaux, a aifirmé, également jeudi matin, sa 
fidélité à l'action de M. Raymond Barre, 6t il 
‘a estimé : « Bien loin de renforcer la majo- 
rité-et de lui donner des armes pour battre le 
» Le rétablissément de notre situation : - coalition socialo-communiste, l'initiative de’ 
‘: M: Chirac risque de donner une chance à la 
gauthe. » 
La décision. de l'ancien premier ministre 
‘crée donc de nouvelles et graves difficultés 
au ‘san de la « majorité pluraliste ». 


s'amuse à ignorer les réatités elles 
ue tardent pas à se 
Le présideut de a Répubique 


* avait nsable 
jugé «!ndispe » que 


.des composantes de la 
soi-disant «majorité pluraliste », 
c'est-à-dire, en vérité, de la 
défunte majorité présidentielle, 
aaffirme sa personnalité, fasse 
connaître propositions à. 
AM Chirac n'y manque pas et il va. 
bien plus loin: Ü ne se coniente 






“LA COMMURE 


-Voà ce qui arrive quand 
on se départit de la sagesse 
des anciens qui, depuis la 
Communes, nvaient -évilé de 
laisser- se ‘créer à Paris un 
contre-pouvoir Taunicipal qui : 









du destin de Bailly, de Pétion 
et de leurs successeurs sous 
la Révolution française, 
MH. Chirac, en nougegu 
communard, entend congué- 
‘ sir la France sur le pavé de 
l'Hôtel de Ville. | 

.I1 ne reste à M. Giscard 
 dEsiaing qu'à se réfugier à 
Bordeaux, où l'attend M.Cha- 
ban-Delmas, ou à rallier à 
Versailles les. mobiles de 
--M. Pormiatowski pour tenter 














.: ROBERT | TE 





k Le sculpteur Émile Gilioli est mort 


Exle Giioï est mort, mercredi soir, à Paris. 1 était 


. Le souipieur 
ägé de soïixante-cinq ans. 


Emile Qiïlloi n'avait pas attendu Le. consécration du monument .des 


grands scuipieurs -contemporains. Cetia sorte de «testament», bien 
GMA al les pes câccre rom Le oies du ini cl le juaien 
le apparurent dès l'été 1975), rassombialt les œovres maïltreases jalon- 


nant les 


surmontés. 4 


C'est au prix d'un corps à corps 


“quotidien avec la matière — soucis - 
matériels, ‘résistance des matériaux ' 
— qu'il Q imposé ces formes 


reuses, gonflées : d'émotion ‘et de 

vie, qui le situent dons la foulée, 
dans la famillé d'un Henri. Laurens 
ou d'un Brahcusi. ll s’agit à, pour 
tant, moins d'influences subies, 
dont Il s'est vite daoge, | ae de 


en 


Le cuéateux des Glièues 


tion s'applique parfaitement une 
de ses propres formules : €. La 
seuipture pour êtré bake dot arri- 
ver à un dépassement de l'objet, à 
un oubli de la géométrie. » Ainsi, 
en face du nihilisme à la mode, 
a-tl constamment fait .œuvre de 
constructeur et |] a eu au moins la 


-satisfaction d'être connu et reconnu 


de son vivant. 
. JEAN-MARIE DUNOYER. 


Lire la suite page 29). 











EL 
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M Carter prête. serment, ce jeudi 20 jan- - 

vier à midi {18 heures à Paris}, devant Le Capi- 
gton. ‘comme : trénte-neuvième 

président des Etats-Unis: La cérémonie d'in- 


vestiture commence à 11.h. 30 par une prière : 
du révérend William Cannou, évèque de l'Eglise 
méthodiste unie de Georgie, et la prestation 
de serment du vice-président, M. Mondale, entre 


tole à Washin 


. Unis. » 


serment. 


les mains de. M. O'Neill, président de la Cham- e 


bre des représentants. M. Carter. prononce 
#* « Je jure solen- 
nellement de remplir fidélement les fonctions 


ensuite le serment suivant 


M. Carter 





Pourquoi le 20. janvier ? 
vice-président espirait le 20 jan | 
Ratirié, 


Un acts du premier Congrés, 
voté le le mars 1792, fixajt zu 
4 mars (date qui coïucidalt avec 
faviversaire de l'entrée en vi- 
gueur de la Constitution} le jour 


(inaugnration) entre up prési- 
denf$ sortant et son SucCeseur, 
ou de la cérémonie marquant Je 
commencement An second MaD- 
dat d'un président en exercice. 
Le même acte décrétalt que les 


le président le mardi suisant le 
premier Iandi de novembre. C'est 
ce jour gai fut ensulte retenu 
poux l'élection au suffrage unl- 
verseL 

Ainsi La lol instaurmut-elle an 
hiaëtns de quatre mois {débat 


" du nouvel exécutif. C'est pour 
combler" ce «trou», partielle 
meut justifis à l'orfgine par la’ 
lenteur des communications, que 
; Congrès adopta le? mars 1933 

le vingtième amendement à la 

… Constitution, déclarant que le 


de la passetionu des pouvoirs 


novembre À début. mars) entre. 
le scrutin et la mise en ronte-. 


« grands électeurs » choïsiralent , 


quadriennat DA Presse fe Lu . 


(Dezsin de KONE.) 






















vier à midi comme re- 
quis, par les deux: tiers des États, 
Yamenudement prit officiellement 
force da lol le 8 février 1933 (13. 


Néawmoins. & s'était” pas pos- 
sible de raccourcir rétroactive- 
ment le «term» du président 
Herbert KHoover, &lu en 1928. 
Franklin Roosevelt fut, comme 
ses prédécesseurs, «inauguré 
Le 4 mars 1933, en’ pleine déroute 
des banqgnés Américaines, I1 re- 
fusa jusqu'au dernier moment 
— € on le fui a reproché — 
dagir de conserve avec celui 
qu'il avait battu pour tenter 
d'enrayer ia crise financière Lan 
pratique: de 1x « transition 5 , 
am entre vainqueur et 
vaÿacn n'était pas encore entrée 
dans ee, mœurs: :— À. C. 

{1} C'est ne ces erreur qué 
nous avons écrit, -{e Le Mondes 
du 5 novembre 1916} que cette . 

tion de In tradition fut 
introduite en 1934 par une 1l ue 

Congrès. 


tion » (une tradition qui 
Washington]. Il compte, selon M Jody Powell, 


M. CARTER PREND SES FONCTIONS 


de président des Etats-Unis et dans toute La 

mesure de mes moyens de sauvegarder, . pro- 
..téger .et défendre La Constitution des Etats- 
T# président dela Cour supréme, - 
M. Warren Burger. Hlent devant M. Carter la 
bible {qui appartient depuis quatre généra- : 
tions à La famille de La mère du président, 
Mme Lillian Carter), sur laquelle celui-ci préte 


lit son « discours ‘d'inaugurs- 
remonte à George 


La fin 


M AQU s'en va, mais C'est Sur- 


tout de Kissinger que l'on se 
souviendra. Pa PS TEnuES PTé- 
sident retrouvera-t-il präce au- 


historiens To 


‘homme qui aura « SP 

> publique aux Etats-Unis après 
les excès du pouvoir personnel de 
Nixon et le traumatisme du Wa- 
tergate. Mais la découverte de ces 
mérites dépendra surtout de AS 
lon de M Carter lui-mém 

qu'à plus ample informé, 13 froide 
ambition sur laquelle s'est fondée 
l'irrésistible 
président rappelle - plus Nixon: le 
« ioner », le solitaire, que le de 
bonnaire résentant 


rep 

gan auquel il snccéde_ Toujours 
est-il que la date du 20 janvier 
marque, en même temps g le 
changement de président. la 
de ! s ère Kissinger ». Pour avoir 
exercé pendant huilé ans à divers 
titres — conseiller du président 
pour les affaires de sécurité de 
-janvier 1969 à novembre 1975. se- 
Eire 


d'Etat d'août Te à ce. 


ache 
té l'ad- 
iration da Re entier ou 
dans 


premiers Shane américains 

de l'après-guerre, à l'égal d'un 

Marshall o0 d'un Foster Dures 
Le bilan c est blen entendu mi- 


1e Qu fallait DE ie 
1me, désigner 
Pine où son action 4 Ed ne 


plus profitable au FÉERTU dee 
térêts américains, c'est le Prose 
Orient qu'il conviendrait de 
nir en premier lietl Aujourd'hul, 
où M. Kissimger s'éloi- 
uvoir, l'influence amé- 
ans cette région est plus 
Forte qu'à aucun moment depuis 
plis de vingt ans. (rès exacte- 
- ment RE que les ventes d'ar- 
mes tchécostovaques à Nasser oné 


” ouvert la porte à l'URSS, et 


introduit la rivalité des grandes 
À pme en Méditerranée orien- 


Ce retour en force.-c'est à Henry 


E e l'Amérique le doté, ‘le 
ta de AO dns 


ue des, État Unis une Cet 
usure de l'influnenre sovié- 
tique et la por à la palette 
& dispose it ODt SANS 
doute joué le je Der principal. Mais 





- conclu en 1974 entre 
. Syrie avait constitué une sorte de 


son porte-parole, exposer - aussi simplement 

- et_ directement que possible les grands objec- 
tifs - de. la nouvelle administration. 

: Une très importante délégation mexicaine. 
conduite par Mme Lopez Portillo, épouse du . 
président mexicain, assiste à la cérémonie. José 
Carreno, notre correspondant à Mexico, nous 
indique que le nouveau gouvernement meri- 
Cain .compte profiter de. cette occasion pour 
poursuivre le rapprochement déjà esquissé 


avec les Etats-Unis. 


Le « défilé inangurai », marqué par toutes 


Palm-Springs 





sortes de festivités et de iciiilee: doit con- 
mencer à 13 —. 30. M. Gerald Ford, 
pagne M. Carter devant le-Capitole pour la 
transmission des pouvoirs et qui n'est plus qu'un 
simple citoyen, quitte - Washington - immédi:. 
temeñt après la cérémonie d'investiture poor 


qui accom- 


(Californie). 


@ L'un des derniers gestes officiels du pré- 
sident Ford a été d'accorder, mercredi 19 jan. 
vier, le bénéfice de l' «honorable discharps. 
(qui équivaut à peu près à ua certificat de 


de '< ere Kissinger > 


les choses ne seraient pas allées 
aussi loin sans le talent, les capa- 
cités et même le charme du secré- 
taire d'Etat, qui a su mettre dans 
son jen le président Sadate, 
conquérir l'estime de M Assad 
tout en cultivant et en dévelop- 
pant encore les liens déjà étroits 
ue W: L n entretiènt tradi- 
element. avec l'Arable Saou- 


dite, è - 5 

A: huk, ia conjonction de 
os trois Etats et 1e coup porté à 
TOLE. au Liban offrent les meil- 
leurs ausplees à un nouvel et 
peut-être" décisif effort de règle- 
mént pacifique, dans lequel les 
Etats-Unis joueront à l'évidence 
le premier rôle, Mais mëme avant 
cette échéance, les re ne 
vettes e par M Kissin- 
-Eer dans la région au lendemain 
de la guerre d'octobre avaient 
sérieusement réduit la tension et 
Téduit À peu de chose le rôle 
diplomatique de Moscou. - 


L'œuvre pourtant ina- 
chevée, et l'on ignore encore 
ne M. 1 

£ à exercer sul ISrRE) 


"pour feciliter la conclusion d'un 


sccormn .de paiz De méme le 


presq Kissinger . secrétaire d'Etat donna l'impres- 
histoire comme l'un des tout. 


sion de se ‘un peu plus 
longtemps qu'il n'était raison- 
nable. “L'accord de t 


et la 


triomphe pour le < magicien », 
celui qu'il” nés négocia l'année suf- 
vante entre Israël et l'Egypte — 
et qui faïlit capoiter ‘— était 
moins convaincant, même s'il 
donna à l'Egypte an nouveall pan 
du .Sinaï et fit faire à ce pays de 
COuUveauz pas vers la pair. 
st haut fait de M Kis- 
siriger, la reprise de contact avec 
la Chine. ne peut qu'en 
seconde poskion après cette 
« percée » du Proche-Orient 
D'abord parce que l'architecte en 
Fut essentiellement M. Nixon, qui 
un arrivé au pouvoir avec cette 
ée en tête — Ü Sen était ouvert, 
Es le début de 1969, au. général 
de Gaulle, — ensuite parce que 
le” sebrétaire Etat. smtout ces 
trois ‘dernières années, donria 
l'impression de piétiner dans sa 
politique chinoise Sans doute, le 
< cher Henri +  partageait-il 
l'idée — alors non ouvertement 


exprimée, bien entendu — que 


M. Ford | aura incarné le rêve d' une Amérique moyenne 
Devenu trente-huitième, prési- sement au début de l'hiver 1975, à 


dent des Etats-Unis le 9 


” 1974 a la démission, la pre- 
He ue 


- M Richard 


CRC 


dans l'histoire, : +28 
Nixon, M Gerald 


| et rétrogc 
les délits Su aurait’ ue cemtnet- 


. Allemagne fédérale 


Ê de voiture : 


tre au. Re de en mandat. 
Beaucoun ors reproché 
d'avoir trahi l'élan moral qui 
avait animé les Arnéricans à 
l'occasion de l'affaire du Water- 
gate, et de se montrer au 
contraire compiaisant envers l'im- 
moraligme de l'éqtipe Nixon. 
I. Ford s'est liqué à ce Propos 
à maintes TP Ben. C'était, esti- 
mait-il, le seul moyen d'évtter 
une cohorte de -prorès qui 
aurajent prolongé de cinq ans ou 
davantage le déchirement natio- 
pal provoqué par cette affaire. : 


a 3 
mois de 
options 


tion), qu'il “arborait conscienclen- . 


© MAX REIMANN,-qui fut l'yn 
des fondateurs du parti com- 
muniste allemand 


après la 
première guerre mondiale; est 
mort à soixante-dir-huit ans 
à Düsseldorf. fncarcéré pen- 


> 


de = l'Etat installe-au bout . 


. dant je régime riational-socin— 
liste, il fut après 1949 lan des. 
mmiistes 


uinze députés 


ù premier Bundestag, 1 était 


président d'honneur du 


veau parti communiste ouest- 


allemand — fAF.P.) 


Argentine 


a VATORZE PERSONNES 


le mercredi : 


ETE 
19 Janvier, à l'occasion de fu- 
Alllades. ou d'attentats : 


_# mon > dans Un com 


. muniqué officiel à 
alors qu'elle refusait 


_ assassinés dans la capi- 
_— (AFP, Reuter, U.P.I.) 


août éveillé'la verve 


recevoir À. la | 
M, Sotjenitsyne. Une i 
uw’. ne parvint -jamais à réparer 

vraiment, 1 s'est monfiré égaie- 
niatete lorsqu'il 4 voulu 


affirmer son autorité en retirant - 


à 
M Wäiliam Calby-.celle de !s 
re et à M-Art Artnur La étonne. 
e _secrétariat à 
Wal Mal présenté au ble ce. Hmo- 
geage collectif ina a valu plus de 
éritiques que de louanges. On lui 
a reproché la même. gaucherie 
lorsqu'il a - ge — tout en 6e 
défendant de l'avoir demandé — 
une lettre de AL Nélson Rockfel- 
ler indiquant ce. ous renon- 
çait à sn ce-prési 
en :1976. : 
M. Ford’ a pourtant conserve 
. à la Maison Blanche un. RE op 
nombre de fonctionnaires de l'ad- 
ministration ‘ Nixon, alors: et 
ement -Un nouveau 


à AL Kissinger la direction du 
Conseil national de sécurité, 


Les 
que M. Ford à fait serir 
nn Re: UE" 


BOUTEDÉ), A mere n'avaient : 


A PESTE 
le monde . 


Inde 





semaines, ‘dans 
les Prat Le l'Uttar-Pradesh et 


qu'iuis avaient 


partiels à une campagne 
contre lA hausse ‘des prix. — 
fReuter.) 


Laos 


em PILOTE DE L'ARMEP 
LAOTIENNE 2 demandes l'asile 
Lars Te D Dar Dole 
fade 12 “sine ,: pro 


raité 

appris moon tt .18 janvier 
_ à Cet homme, 

le de er 

qu'il a déferté au cours d'une 

mission de 


pes tous les qualités requises. 
D'où. au dire des habitués de le 
pv 


teurisme, quelques 
pétences, et des rivalités "DArDÉ- 
tuelles auxquelles le président ne 
n'est pas senti le courage de met- 
tre le holë 
S'U n’a ‘su s'entourer d'une 
ipe brillante, M Ford s'est 
oins rapidement adapté à 
Ps houvelles réspofisshilités. Il a 
appris & discipliner l'emploi de 
sec. joùrnées (qui commençalent 
à 5 1 15 du matin par un 
de culture physique. pour s'ac 
ver quelque douze ‘heures Plus 
tard per un plongeon dans sa 
er les « vieu 
de ler in- 
d'absorption 
prenante capacité "a on 
des dossiers les plus. épais ” les 
plus complexes. associée à une 
mémoire d'éléphant. Il a toujours 
Dose sollicité les consells de 
eutourege, trop être au 
début. e-t-0on dit. Mais par la 
suite. tout en préparant les déci- 
PS de facon plus queen 
1 ee D une 
aaneS 0 
relative aisance dans l'exercice de 


LA autrefois par 
ricains dans la mes sas les 
"communistes — .) 


Portugal 


@ UNE BOMBE A EXPLOSE le 
mercredi 19 pe à l'aéroport 
de Lishonne -alors que M Pe- 
dro Pires, chef du gouverne- 
ment des îles. du Cap-Vert, en 
visite officielle ir trois jours 

t en. lg garde 
honneur. L'ettentar n'e faît 
ni victimes ni degAts. LL n'a 
pas été revendiqué. Le premier 


istre cap-verdien doit] à 
min e P- nl: 


On le gouverne 
. C00 on avec = 
ment PRES f AFPJ 


et les cn A 
Gex 


äroite du 
mocrate et cen D E 
que ef social) se sont abstenus. 





“bilan de sa présence à la Maison 
Elanche est . tif IT avait 
en 
exécutif discrédité, une inflation 
Sos — précédent depuis TOM 
Sans t depuis 
l'échec final de l'aventure amé- 
ricaine aù Vietriam. Depuis, son 
Pays a cessé d'étre militairement 
engagé à. l'étranger, 1 a gagné 
du temps — sinon trouvé une 
solution — au Proche-Orient et 


Mais M. Er La eux 2 PR 


Richard Del, dE 
l'hebdomadaire Nes 5 < Je 
ne conjierdi pas à Jerry le 
burean de créativité. » La bana- 
lité de M Ford était pourtant 
une sorte d'accumpiissement, le 
rêve réalisé de l'Amérique 
moyenne supposant une rare 
persévérance dans le travaîil, une 


- intelligence pragmatique; étran- 


gère au jeu des concepts et aux 
échappées de l'imaginaire, mais 
fort capable de. démonter un 
problème cormplexe et de trouver 
une solution à partir d'un nouvel 
PPDIRES des éléments dis- 


ALAIN-MARIE CARRON. 


l'ouverture vers La Chine était (2e 
< clef > qui permettrait d'appâter 
et d'mqmiiéter en mème temps 
M. Brejnev., done d'entamer dans 
les meilleures conditions le grand 
diajogue avec l'URSS Mais 
après le départ de M Nixon. et 
faute d'idées nouvelles, la diplo- 
métie américaine se COmporta 
comme si elle n'avait plus Fan 
chose à dire aux de 


Pékin, . lesquels a‘lnquiétsient qu 

dialogne un peu trop exclusif sa 
Washington avec je « social-im. 
périalisme ». Mao Le fit compren. 
de en recevant trés. fraîchement 


confirmant ainsi sa qualité dé -e 1 


champion du € jeu triangulaire 2. 


L'accord sur le Vieinam 


Le dialogue avec la Chine 
permit pourtant à M Kissinger 
de créer des conditions plus favo- 
rables à le népoclation avec les 
communistes vietnamiens Sans 
doute peut-on considérer que 
toute Sr LA us échec, 
puisque, Un peu plus de deux ans 
après les accords de Paris, celui 
qui était devenu entre temps 
sæcrétaire d'Etat dut assister 
impuissant à l'effondrement, à 
Saigon, de ce même régime Thieu 

e l'accord avait semblé conso- 

der. Maïs, en 1973, cette issue 
n'était pas .p ble à - aussi 
brève échéance, et elle n'enlève 
rien à la performance que fut. 
sur je Plan de 18 technique diplo- 
matique, la négociation de 1972 
et qui valut à ses auteurs le prix 
Nobel de ja paix. 


Les méthodes furent très bru- 
tales : On ne sait pas encore trés 
bien qui. de MM. Nixon on Kis- 
singer, fut l'initiateur des bom- 
bardements de Hanoï par les 
B-52 en décembre 1972, mais i] ne 
fait pas de doute que le second 
les approuva. En mème temps, 
l'enraiement de la grande offen- 


Sive nord-vistpamienne du prin- 


de cette année-là, la non- 
réaction de Moscou au minage de 
Haïphong : l'abstention CHOe 
permirent à Washington d'o 
nir les ter conditions se 
sible pour un retrait de leurs 
troupes et de sérienses conces- 
sions de Hanoi N'aurait-on pu 
conclure plus tôt, épañgnant ainsi 


‘ Les faiblesses 


Les faiblesses de l'action de 
M tiennent plutôt, en 
ce domaine, à des facteurs 
naux mais dont l'accumulation 
explique ses difficultés récentes : 
une trop grande hâte à conciure, 
encore plus souvent un goût trop 
prononcé de l’action personnelle et 
secrète qui à fini par l'opposer au 
Congrès et à une partie de l'opl- 
nion ; des maladresses, tels que 
le conseil donné à M Ford de ne 
pas recevoir Soljealtsgne 
Maison Blanche: plus sénérale- 
ment, SUrTOUE à de 1974, un 
excessif intérêt à justifier la poli- 
tique passée, alors pourtant que 
le piétinement inévitable de la 
détente dés avant la conférence 
d'Helsinki imposait un réexamen 
et l'apparition d'ie d'idées nouvelles. 


Te Se fidéle assistant M. Son- 
M Kissinger en vint à 

pr es des « doctrines» contes- 
pet un peu trop imprégnées 
realnolitik = à l'heure de la 

Doit des nationalismes et de 


à la 


* l'aspiration aux droits de l'homme 


dans les pays de l'Est La stabliité 
peut. être la préoccupation immé- 
diate et légitime de la diplomatie, 
elle ne saurait étre la panacée. 


C'est précisément pour avoir 
sur la stabilité en Afrique 
australe (en 1969 M. Rissinger € 
avalt .retenu cette ae 
comme la plus probable) que Îe 
« magicien » S'EXPOSA aux déboires 
que l'on sait dans la dernière 
partie de son règne. Trop occupé 
par le Vietnam, puis par jes né- 
gocis avec les granda du 
ronde communiste et enfin par 





PT CNE TON: SARTRE 
ET LEVI-STRAUSS. 





des milliers de victimes? Avant 

192, ! eût été difficile d faire 
accepter les conditions que 
MM. Nixon et Kissinger jugealent 
indisperisables à 14 conclusion 
d'une « pair dans l'honneur », 
Mais. compte fenu de Ce qui s'est 


la suite ‘à Saigon 
comme à Phnom- mieux 
valait se retirer sans fanfare de 


toute ia région dès 1969. 


Parmi les points faibles du 
a règne », celii qui est le plus 
souvent mis en avant aux.Efats. 
Unis est celui de 12 « ous » 


sations lancées dans œæ te 
contre M. Käissinger sont souvent 
injustes. Non seulement I n’a fait, 
Jusqu'en 1974 que suivre les 
consignes de na n même s'il 
ne partageait fous 5e5 juge- 
ments {il sn pas sûr Qu'il ait 
été très enthousiaste pour la mise 
en état d'alerte des forces améri- 
caines le 25 octobre 1974 an 
lendemain de la guerre au Proche. 


Orient), mais encore il laisse une * 


œuvre que personne ne conteste 
même aujourd'hui : ni les accords 
de 1972 eur les armements straté- 


nombre d'Européens, donè M. Jo- 
bert\ ne sont remis en cause 
aujourd'hui, pss plus que la Lions 
sité pour LA 

du monde de ébercher accorder 
ses En avec san re 
rival. 


de la détente 


lé Proche-Orient, Je secrétaire 
d'Etat attendit 1978 pour se ren- 
äre dans cette région : trop tard 


pour empécher l'intervention sur- 
prise des Cubains, a par les 
Soviétiques, en trop tard 


aussi pour faire que les conces- 
sions arrachées in extremis à 
M. Smith en Rhodésie mettent 
fin à la dans ce pays ef 
lui permettent une transition en 
bon orûre vers le pouvoir noir. La 
partie n'est pas jouée pour ris 
devront die D loAUn Dies SENS 
de t êbre Dao D ni plus 
sur ce terrain que ne l'a été 
M Kissinger pour transformer 
l'aessais de ce dernier, 


Le «cher Henri» quitte s0n 
poste loft satisfait de Fétat dans 
lequel il laisse les relations des 
Etats-Unis avec leurs alliés, mais 
ü ne peut se dissimuler que œ 
« succés » à laissé dans La bouche 
de nombreux intéressés un goût 
amer. Car sl comme Al l'a dit, 
Washington entretient svec les 
pays de la Communauté euro- 
péenne les rapports les meilleurs 
qu'ils aient été depuis longtemps, 
c'est parce que ces pays Ont r8- 
misé les vélléités d'unifcation 
politique dont ils faisaient montre 
Juan en 1973 et qui leur avaient 
nee RTE valu les Cr tr 

M. Kissinger (voir !' le 
de Maurice Delarue dans + 
Monde daté 19-26 janvier). De 
même, les « chocs Nixon » assé- 
nés au Japon en 1971 ont sans 
doute laissé des traces profondes, 
mème si ce pays reste l'un des 
meilleurs élèves de 14 classe des 
€ démoératies lodustrielles > que 


- le secrétaire d'Etat entendait 


substituer peu à peu à la vielle 
notion de communauté atlan- 
tique. 

les épithétes de « Machiavel 
moderne », voire de « cynique » 
accolées À M. Kissinger 
tront mieux fondées si ja nouvelle 
équipe parvient réellement à lm- 
poser LI: nouveau ere diplome- 
tique, à faire plus large 
pee à la justice ef ef aux valeurs 
croncratiqu coume M. Carter 
en & exp * SD Non Celle-ci 
reste à mais M Kis- 
singer, qui à été ‘associé un peu 
pius qu'indirectement aux efforts 
vleant à « déstabiliser : le régime 
Allende au Chi, restera sans 
doute 1 encore le proto- 
type de l'autre école 


Son style a été plus ouvert, il 
s'est montré plus soucieux des 
réactions de l'opinion et au Con- 
grés après le départ de M. Nixon 
en 1974 mais les trois derniéres 
années de son règne ont été aussi 
moins brillantes que les 
dentes, Comme s'il avait perdu 
un peu de son éclat en changeant 


ë 
ë 
au 
8e 
À 


Michel TATU. 











Mi cote D lo comme . 
Sens ins: ATAEr. "à . 
Sos ge . ASTBNaM Li rés . 
. 7 Se—cirse du chasdé. Où 
5. :7! conseil 2 eioié à 
ne 19 mile -ds 
DE LA CROISSANCE Donak. ie 
t Lo À * 
FCOROMIQUE {spi 
Le is 
a fséasiriene ; ” 
uw aux = 
ments de 06 en MMS OU 
5 "Ts à aovem rat 
ù sé ca mivest 132 à; frpoétier en à 
Penn de ds à 365. der |. Pe00 rei 
ets à 5 e ï poster ven , 
ce LS Sorrennss | Certaite ik 
SI à dE Duversbre (2 RSS Vi uen es 
don Htc ce de 1à croise |. RANOM  308 
Nç ne 103, nee ring tion 
de UM cape ere et | comen. Safi 
ui Les Rrequ ee Vrodmire | Fos: SE 
Se re coemtaue an | 4€ 
D tent départ era ber ent Dies 
Qu à PUS eu nie : 
Le mena "PULL D res : 
Tps le,» PU l'ençemble À” 
à PE rap uw 
TR détay BUT à fus Caumsne ? tion qu 
En 


ÿ 
ï ns- 
Un at y % 
M ones tin £DICHE | 
tt au Boat BTE d'en à 
NS dé Nes Du ; | 
h aires, GrEs de ; 
AS M. c..,, ‘Oammenc. 
ti “ » où » De seropl 
e by Ù Duisih} 
Nuier QU th ; me 3 
AÜonntoe i Ts. 





ss mir. 





- + + LE MONDE — 21 janvier 1977 — Poge 3 


DE PRÉSIDENT DES ÉTATS - UNIS SE NT 


Daus une interview à l'agence Associated . tions : «J'ai eu réellement hâte de me rendre M Alexander est Je premier No 
Press. M. Gerald Ford avait estimé, lundi, que ä mon bureau tous les jours pendant deux ans 1 z 
l'équipe de M. Carter semblait s'être rapprochée, et demi -, a-t-il confié. ‘ et un ans, M. Clayior, qui a 
notamment sur les questions économiques, des M. Ford à pris congé, mercredi, par télé- ‘ 
positions adoptées sous sou administration. < J'ai. phone, dé M. Leoniü Brejnev. secrétaire général 
lu que M Bert Lance (le nouveau directeur de dun je communiste soviétique. L'entretien a 





" bonne conduite décerné à l'issne du temps de 
service) à sept cents militaires américains 
déserteurs de la guerre du Vietnam mais qui 
avaient auparavant été blessés ou décorés pour 
actes de bravoure. M. Ford a également 
amnistié Mme Iva Toguri d'Aquino, citoyenne 





peut. apres Le Wash 
sr (Caltorniene ne 


go & été d' de S Ori américaine d'origine japonaise, qui avait été l'administration et du budget) avait déclaré duré Do M. Thomas chef du bureau de 
g ortle * - condamnée en 1M9 à six ans et derai de prison que le budget de Carter ne présentera que des Jimmy Carter a d'autre part désigné, Washington du «Chicago Sun Times», secré- 

pour avoir, pendant la seconde guerre mou- modifications mineures par rapport à celui de or M. ee Alexander comme secré- taire adjoînt & la défense pour les affaires 

diale, sous Je Poor de «Rose de Tokyo-,  Ford-, a-t-il affirmé avec satisfaction. Jetant taire à l'armée de terre et M. Grahem William publiques tporte parole du Pentagone). Ces 


fait des émissions a e à la radio 
Japonaise à nat des soldats américains. 


UN AVENIR «PLEIN D'ATTRAIT » ? 
M. Ford entre le sport et le barreau 


Claytor comm ones los Agé de 
nee ans, avocat à Washington, 


MOSCOU : 


un rogard rétrospectif sur Sa présidence, 
M. Ford a rappelé qu'il avait aimé ses fonc- 


inquiétude devant l'inconnu 
De notre un 





Le Pentagone demande un accroissement régulier 
‘du budget de défense 


De notre correspondant 








‘ «Ayant consacré vingt-huit années 
de me vie eux principes auxquels 
je crois, je n'a pas lrimention de 
demeurer sur la touche. Je me pré- 
pere un avenir ploin attrait » 
{« exciting »}, déciarait sur un ton 
lugubre, un mois après sa défaite, 


ne pas gagner une élection prést 
dentieNe depuis Herbert Hoover, a 
eu parfois quelque mal à observer 
ces règles. On sentait notamment 
polndre en lui une envie mal répri- 
mée d'envoyer promener Îles jour- 
nalistes — moins nombreux de jour 
en Jour, H est vrai, — qui conti- 
nualant à le suivre dans ses dépla- 


neble » à Paim-Springs. M. Ford dis- 
pose, en outre, d'une vaste maison 
dans sa ville natale de Grand-Raplds 
(Michigan). 

Il sera, de toule façon, à l'abri 
du besoin : la pension annuelle des 
anciens présidents est de 63 000 dol- 
lars, auxqueis s'ajoutent pour M. Ford 
































Washington. 
pet 6 Eupe trad chu 
dent élu, M. Carter, a ren- 


Richard Nixon 100 000 ‘dollars seule- 
ment... . \ 

Reste l'avenir politique. u serait 
cruel d'Insister sur le refus du parti 
répubiicaln de confier quelque téche 
que ce soit à un homme qui l'a 
pourtant honnëtement servi et qui 
avalt fait quelques offres de service 
non déguisées. En tout cas, M. Ford 


vernéement 
a théoriquement le droit, pourrait 
difficilement supprimer ou même 
Dove sensiblement des pro- 

autorisés et en cours 
é'application. Le problème retient 
cependant l'attention du nouveau 
DS qui, pendant Ia cam- 


Militaire, et qui avait He 


t'as nt ui balisti 
cen uante en 
intercontinentaux soviétiques et 
les ar cents missiles lancés à 
partir sous-marins permet- 
traient a [URSS de détruire le 
gros des LC.B.M américains 


son avis que le.vrai communisme, 
RE avoir évoqué l'action des 


communistes qui, autour 
de la Méditerranée, « cherchent & 
s'emparer du pouvoir ou à Le par- 
lager », il ajoute : e L'inclusion 
des communistes dans le gouver- 
nement d'un Etat membre de 
alliance est icompatible avec 
nos intérêts de sécurité. » 


s’explique par le fait qu'unelongue quelles la France ne rs pas, 
va enfin RERO elks aussi, depuis plus 
an. C 


cements.… disposera. en plus de ses retraltes, Le rapport de 10 Rumsfei 

Le mellleur côté de sa nature d'une subvention annuelle de | le concept d'une guerre nucléaire tout. comme l'avertissement “au quelques mois), le secrétaire géné de = Gnom du part 5 Mr ‘4 ps 
ayant repris ls dessus, M. Ford's'est 96000 dollars allouée par le gou-| limitée, justifiant le développe- président Ford, crée un climat | "URSS. conclure ex S RE de 

x 1 de e au Plus ne s’engagera dans la voie de 

tourné vers ce qui avait déjà été vernement pour lui permettre de| Ment de nouvelles armes offen- peu propice & la réduction des | vite un nouvel accord sur la limi- l'agression : jamais fl ne lèvera 
l'intérêt majeur de sa jeunesse, le Poursuivre ses activités d'homme | SVES. ar et des programmes mili-| totion des armements stratégiques son giait Les auires peu- 
sport : le ski à Val! (Colorado), une public. : me Der nes dans JR! (SALT 2). Cet accord. dont là piles, » 
etation de montagne où H possède ll compte cependant mettre devan- Un rapport soit à revenir sur ses promesses. Do a bté suspendue par JM Bre a ensuite repris le 
depuis de longues années un chalet tage à profit ses connaissances de de froi soit d'être accusé de prendre = PASS AE De pus pas na 
acheté en « condominium » (une droit et revenir à sa première pro- ois cents pages risques avec la sécurité du’ pays. ne FR ou _ je de ten SES ; A con 
eorts de bail emphytéotique, le droit tession : avocat, li a été officielle- Z est vrai que M. - Brown. dans Néanmoins, malgré J'ixsème fer- veau bombardier soviétique et les uéermin 5 Ovlient 


de propriété s'ételgnant au bout de 
quatre-vingt-dix-nseuf ans), et le golf 
à Palm-Springs (Calfomnis), où ül 
compte également acquérir une de- 
meurs. La vents, pour 137 000 doilars 
(685 000 F) de se maison d'Alexandrie 
(Virginie), dans la banfieue de Wash- 
ington (il l'avait achetée 34 000 doi- 
lars en 1955). devrait lui permettre 
d'obtenir + quelque chose de conva- 





La troisième carrière de M. Kissinger 


Que va devenir M. Kissinger ? La 
réponse a été fournie — de manière 
officleuse — dimanche 16 Janvier. Il 
retournera à ses chères 6ludes, au 
moins pendant six mols, en animant 
un séminalre eur la politique iñté- 
rleure et étrangère au Centre d'études 
internationales et stratégiques de 
l'université jésuite de Georgetown, 
à Washington, pour la somme glo- 
bale, étonnamment modeste, de 
15000 dollars (75000 F). Metternich 















ment admis début Jenvler au barreau 
de Washington. A défaut de prêter 
serment comme président des Etats- 
Unis, il a pu ainsi — discrètement — 
prêter son serment d'avocat dans le 
buréau ovale de ja Maison Blanche 
devant M Théodore Newman, juge 
de la cour d'appsl du district de 
Columbia 
DOMINIQUE DHOMBRES. 


déclarations * 
avait été plus évasif, laissant 
entendre qu'i serait diificile de 
couper dans le budget militaire, 
notamment dans le secteur des 
armements, en tout cas au cours 
de ia première année de la nou- 
velle administration. 


Après le président Ford, qui 
avait ne son SsuCCesséur 
.dévelonner l'arsenal D Ps 
américain (Ze tr à du.l4 jan- 
vier), le secrétaire à :la défi 
M. Rumsfeld, dans ee ultime 


18 janvier, affirme que, pour 
maintenir l'équilibre des forces, 
les Etats-Unis doivent être prèts 
à soutenir un effort financier 


publiquement, une mission officielle 
au Proche-Orient ? 

De toute façon, le « cher-Henri » 
ne va pas vivre avac 15 000 dollars, 
apréa avoir perçu 60060 dollars par 
an en tant que secrétaire d'Etat li 
peut encore marchander chèrement 
les droits d'auteur de ses futurs 
Mémoires, même si, pour L'essentiel, 
les documents officiels de son 
« règne » (dix-sept armoires) ont été 
remis à la Bibliothèque du Congrès 


soviétique. 
que le budget militaire américain 


devra progresser régulièrement de 
128,1 milliards de dollars en 1978 
à 166,8 millisrds er 1982 Selon 


guerre froide, le rap- 

du Pentagone ne reprend pas 
à son compte les prévisions tira- 
pessimistes d'une équipe de spé- 
cialistes dirigée par le PECTOPRE 
Pipes, d'Hervard, .par: 1 
CIA d'évaluer les capacités mili- 
taires La 


te d bstanti L 
.. co es progrès su e 
One dans défense cdvile, 
EDS . jeg Soslétiques ; estimaient mainte- 


nant être en mesure de survivre à 


maintenir l'équilibre, mais à s'as- 
prochaines 


recherche la 
parité ou la supériorité nucléaire 
HENRI PIERRE. 


missiles téléguidés 
Cruise. Selon M Brejnev, il est ments, en premier lieu nucléai- 


d'autant plus important d'aller le es 3»; qi « sous, le faux 


plus vite possible. que l'accord 
SALT précédent, onaclu avec mnènent une politique internatio- 
pr gps 


Nixon, « expire È 
SALT 2 te et at mi 

-& 2Jou - M Î pris bien soin ée- 
nev, on pourra aussitôt entamer ne 
des De PORTE A Sur. des MESUTES” 


Mais, si lOn senté depu is quelques st es. 


ous dd re i de nouvelles . la 

Questions à oies qui font FODIEE. de benne ICE 
} discussions, nous ‘he ferons. pressions du . 

que compliquer encore Le la: industriel. C’est ainsi que la 


} se re -vues du un affrontement nucléaire. Bref, 
Pentagone. Son rapport us solution D Reno, pro- 
de trois cents pages, publié En Moscou ne chercherait plus à bième » . Praväa du mercredi 14 19 janvier a 


QE TL VE ME Re A 
ac e lus 
re À un P 3 briquer le Dosie de directeur 


sur les négociations 
pour une réduction 3 ég Ve en, 


Europe centrale. e Nous n'avons pue ‘Moscou, qi sont -co- 


Genève. « de bonne 
Le de part et d'autre, mel fre 

, On POurraii € 
Dies pour aider les parties 


hez les bons pères ? La: chose a (le public n'y aura accès que dans Voici .& rechercher des solutions réci- 
dû faire sourire la diplomate le plus vingt-cinq ans Qu cinq ans après Lin la première _D Le — toute ne il faut 1 OUR de pa nt tnt (…} Bien sbr, 
célèbre. du -monde On peut en la mort de M. Kissinger lui-même). fois depuis un siècle | + rte ue une indépendance 


déduire cependant que M. Kissinger, 
préférant celte institution de Washing- 
ton_à queique université peut-être 
plus prestigieuse mais plus isolée, 
ne souhaite pas sa'axller trop loin 
des allées du pouvoir. M. Carter 
pourrait] lui confier un jour comme 
certgins- {notamment M Abraham 
Ribicoti, eénateur démocrate du 
Connecticuf} le lui ont conseillé 





REPRISE DE LA CROISSANCE 


ÉCONOMIQUE 


La- proëuction industrielle aux 


L'ancien secrétaire d'Etat souhaite 
cependant. garder pour lui jes 
comptes rendus sténographiques de 
ses conversations  téléphomques, 
documents qu'il juge « personnels ». 
Les enchères battent leur plein. 
encors que les sommes définitives 
et l'éditeur élu ne solent pas encore 
connus. On parle de 1,5 million à 
2 millions de dollars (7,5 millions à 
10 mikions de francs}. Certains édi- 
teurs s'inquiètent pourtant de voir 
M. Kissinger, toujours fasciné -par le |: 
pouvoir, ne !lvrer que des réflexions 
banales et des faits archiconnus, 
sans égratigner personne, pour ne 
pas compromettre son éventuel retour 
en gloire sur la scène internetionale. 
En bon tactlcien et en homme de 
théâtre qu'il est, M. Kissinger pour- 
rait égakement ménager ses effets et 
procéder en deux temps, attendant au 
besoin quelques années encore, pour 
publier ses « véritables - Mémoires: | - 
Certains lalssent cependant entendre 
que M. Kissinger, lenté par le jour- 


les œuvres complètes 
de MOLIERE : . 
en un seul volume:. 
in-quarto coquille 
illustré à Pancienne* et rellé:. 
en plein cuir véritable 








Nominafion d'ambassadeur 
M. MORE EN BOUM 


.conime . premi 
général, qui s'était défaite de M Carter le décision : 
@æ Theodore de ne 


DIPLOMATIE 


M. Ford. Le conditionnement que su- dans | 
blt tout jeune Américain dens a 38000 dollers de retraite en tant| entité, Elen Qu'acune indicar ue CS JU pus espère-t-on à Moscou, M Carter freinées par l'incertitude dans la- V 
jeunesse l'incite à rester sinon sou- qu'officier de marine, parlementaire | de ja la priorité seraient maintenant mesure | devrais se sentir libre de toute on est en Occident quant 

riant («keep smillng -} en toute cir- et vice-présidént. En septembre 1976, | donnée À l'entretien révèle les déclencher un «Bltxkrieg»| Préoccupation électorale ei pou- aux véri intentions sovié- 

constance, du moins à faire bonne le Congrès 2, en outre, décidé d'ac- pations de M Carter au contre l'Europe occi Porte volanta cuiiiess re mt a Pe 

figure et à ne Jamais s'avouer tota- corder 1 million de dollars au per- n de la décision du Pen- - Dr s'explique, elle, par la peur (tra- 4 on Ps ati Res 

fement à terre. M. Ford, qui avait dant de la course présidentiella. Le | t#æ80ne d’eutoriser le développe- (onfre |'« eUrOCOMMURISME » | di ici) que lon a de ng, « nous perfectionnons noirs 

déjà eu la tâche ingrate d'étre le Pouvoir législatif semble d'ailleurs a De l'inconnu :: qui est ? défense », car « notre potentiel 

-Premier président non élu de toute avoir modulé ses largesses en fonc- | me En ce qui concerne l'OTAN,.le} se demande-t-on Que militaire doit être tel que nul ne 1 
Fhistoirs américains, et qui étalt, en tion de son humeur : Lyndon John- so ne pe "apRort du re condamne veut-il Ps, Et surtout se risque à porter atteinte à notre 

outre, le premier président sortant à son evait obtenu 450 000 dollars et a gou tuatio qui, s’il € . inne, pes Plus minable à à que dr Gui ae : re RSS vf Dis 





après celle de novembre (+12%)} ne pourrait remplacer dans 
, S tion des | 
nm » pes queiques mols M. Cyrus Sulzberger du «Malade lmeginairee avai Sn _ As poèmes 7 at a ues, 2 
du aux mols (03 % en septembre et| comme édhorlaliste au New York . auprès-du Saint saints , à in direct direction 
64% en octobre) causé principale-| Times. ; France en Argentins, à le direction 
ment par les grèves de l'industrie Le Congrès a approuvé, lundi des affaires à La direc- 
automobile. 17 janvier, ia proposition de per re _… que 
M. Geraid Ford.de- continuer à faire da regarder autour ds nous! [ n'est pez Dé à l'OTAN on 


La croitssanee économique aux 
Etats - Unis semble durablement 
repartie. Le département du com- 
merce vient de pabller ses dernières 
statistiques sur l’évolution des reve- 
nus des ménages. Poux lensemble 
de: l'année 1976, l'augmentation est 
de 18,1 % par rappürt à 1915. Comme 
les prix de détail ont augmenté de 
5 % l'année dernière, la crolssance 
réelle des revenus des Américains à 
été de 45 & en On AT .. : 


perts se posnt maintenant La ques- 





bénéficier M. Kissinger, pendant sbe 
mols après le 20 Janvier, de Ja pro- 
tection des :services éecrets. Une 
déciston du Congrès étalt nécessalre, 
la loi ne prévoyant une telle protec- 
ton que pour les anciens qe 
D.' Dh. 





la covie conforme permi nos amis, nas relations ou: "1967, LI est reveau à l' 
Non, décidément, depuis Molière rien a'& changé. je tlon Hons 


imermédieire, que si vous Géckiez de 
SR DR D ee 


n d'examen GRATUIT | 


=. M. DE LA BANRE DE NANTEUIL 
>>Bum mm ||. APRÈS D LA CEE 


MOL X1 FG 


forte progression va cdusti- sentant démocrate du ; 

ce none de soutien impor- | (depuis vingt-neuf ans) a été à retourner à François Banved, édit, BP. 70, 83809 LA SEYNE-SUR-MER CEDEX. Le Re 70. & 2 

tant de 1a conjoncture. Comme il est mercredi 19 janvier -pour ‘ | publie la de M Luc 

probable que Jes investissements | présider la rela- de la Barre de Nantenil, qui 

vont eux aussi augmenter — les} tions étrangères de la chambre ‘était ambassadeur à La Haye, 

capacités de produetion de l'indus- | des représentants. Il rempiace à soit en 3 menmaltés 00 : comme. représentant permanent 

trie étant maintenant normalement M Thomas Morgan. q CAES me co 2 Lit Li ii de la France auprès des Com- 

utilisées, — on certain nombre d'ez- | représentait dans le précédent soit en on seul versement de 14 iacolul munäutés européennes. T succède 
& é. cir- US F.(+9 P de frals Jen. : à M J.-M. Soutou, nommé en 


tion de savoir si les mesures de 
xclanee, budgétaires notamment, 
annoncées par M Carter, ne seront 
pas inutiles, ou même nuisibles, 
dans 1x mesnre où els risquent 
d'avoir un effet inflationniste. 





« détente ©. 


AIRES — nn men 
. 





du 
RÉ GE teen, 1e 
‘Le are de Nanteulll 
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Les émeuies en Égypte 


{Suite de la première page.) 
Les hautes baies vitrées de 


capt 
du haut duquei is bombardaient 
avec de gros cailloux les tares 
véhicules empruntant le passage 
souterrain de la corniche du Nil 
Les destructions les plus spec- 
de la journée de mer- 
credi ont eu lieu avenue des Fyra- 
mides, où la piupart des cabarets, 
qui, en Orient arabe. font la célé- 
brité d'une artère fustipée naguère 
par le colonel Kadhaïi, ont été 
incendiés par la fou'e, comme les 
Ueux de plaisir du centre du Caire 
À y à un quart de siècle. An cœur 
Je quartier de Guisgeh, une dizaine 
d'autobus ont servi à édifier une 
e. Dans le mém2 secteur, 
un char monte maintenant !a 
garde devant la résidence cairote 

du Raïs 


Mercredi, en début de soirée. 
malgré le couvre-feu er l'ordre de 
tirer sur les « agilateurs », Une 
cértalne effervescence régnait 


« DE TOUTE FAGON. 
NOUS MOURONS 
DE FAIM... 2 


Le président Sadate à été pris 
à partie personnellement par les 
manifestants, qui ont très sou- 
vent acclamé le nom de Nasser. 

Mercredi, peu avant midi, alors 
que la radio du Caire interrom- 
pait son programme normal pour 
annoñcer « que la police ouvri- 
ra le feu sur tout manllestant 
ef, particuliärement, sur 1e 
meneurs », les gens répliquaient 
dans les rues : - De ioute tacon, 
nous mourons de falm, alors, 
Sadate, lue-nous ‘avec des 
balles. » 


Parmi les autres slogans anten- 
dus, certains s'en prenaient 
directement à l'entourage du pré- 
sident Sadate : « Ta fille ast 
habifiée à Ia mode, et nous 
sommes dix dans uns Cham- 
bre] », « À bas le Khedive! = 
{allusion aux dirigeants corrom- 
plus de l'époque ottomane). Un 


toujours dans la banlieue popu- 
laire de Choubrz Lä ou a 
au que l'on Te re parlé 

e ]a prèsence d'un grand nom 
d'ouvriers aux côtés des étudiants 
dans !es LE RELES cæ qui 
frappe le plus c'est l'e me jeu- 
nesse de la majorité des manifes- 
tants Mercredi, en milieu de 
Journée, des secteurs importants 
du Caire, comme ja place Tabrir. 
Étalent « occupés » pe des ado- 
lescents de moins de selze ans, 
venus souvent là en pyjama el 
armés de boucilers de fortune 
&rrachés aux panneaux pubii- 
citaires 

Chaque camion militaire 5e 

t vers le Parlement, ob- 


Hiton Le siège du pouvoir légis- 

‘latif et la présidence du conseil 
v'étaient extérieurement défendus 

que par des nn munis de 
dérisoires badines 


bam 
La tactique des farce de l'ordre 
consistait à éviter au maximum Île 
contact avec les contestataires, le 
régime ayant le souci de ne pas 
envenimer la situation. 


le Caire 
quadrillée par l'armée 


Cependant, Le Caire est bel et 
bien, depuls. mercredi, une cité 
quadrillée par l'armée, et des 
Sous de feu cDt ét4 tirés en plein 
centre pee, des militaires. ä la 
journée mardi a été plus 
au à Ajexandrie que 
dans 14 capitale: C’est, semble-t-il 
dans le capitale, c'est semble- 
t-il}, celle-ci qui 4 connu le plus 
de violences mercredi. 

Bien que le ministère de l'inté- 
rieur ait accusé « certains élé- 
ments communistes » alliés à de 
« prétendus nassériens 2 d'être 
responsables des « démonsirations 
et destructions », il ne fait guère 
de doute ici que les événements 
du Caire, d'Alexandrie et d'all- 
leurs constituent avant tout une 
réponse à l'augmentation brutale 
de 25 à 50 % décidée au début de 
cette semaine pour de nombreu- 
ses denrées courantes telles que 
les bouteilles de gaz, ia farine, je 
Ee européen, le riz, le sucre et 

les cigareltes. Certes les salaires 
devatent être augmentés d'environ 


| LR ee et qoe. vingtaine de pres 


on _ nombreux ennemis — 
ris au sein du Parlement 
Pluraliste élu en 1976 — qui sont 
décidés à exploiter à leur profit 
les difficultés de l'équipe en place 
L'état d'esprit des militaires reste 
aussi une 


gime it, 
colloque universitaire, que l'armée 
constituait « un parti de facto » 
et « un danger potentiel ». 


F 
-L'allure 

d'une insurrecfion générale 

La guerre d'octobre 197 avait 
valu au successeur de Nasser 
En Lu le ER de ne 

ses compatriotes 

violentes bouffées de one" 
tement populaire dues à la dégra- 
dation du pouvoir d'achat, par 
exemple le 1° janvier 1975 où 
durant Je ramadan de 1976, 
n'avéient pas vraiment pris un 
tour politique. Ce n'est pas le cas 
des iroubles de ces Jjours-ci, au 
cours desquels la foule s'en est 
prise aussi bien au « dan'iysme >» 
du Raïs qu'à sa politique d'ouver- 
ture économique € Jaïte sur le dos 
dés pauvres ». € NOUS avons 
Jaim ! » ont scandé les manifes- 
tants sous les fenêtres des ban- 
ques étrangères représentées de 


d'une insurrection 


Ruînée per guatre rres 
contre Israël et une expédition 
au Yémen, n'ayant assez de terre 
arable que pour nourrir !a moitié 
de ses trente-neuf millions d'hahi- 
tants, criblée de dettes civiles et 
militaires, stérillsés par une bu- 
resucratie où le tragique finit par 
emporter sur le comique, fuie 
par ses cadres ‘les plus valables, 
éprouvée par l'inflation mondiale, 
dirigée par une néo-bourgeoisie 
d'extraction mill 


ne ma qu'un moyen de faire des 
profits immédiats, l'Egypte, au- 
jourd'hui, est désespérément en 
quête à la fois de paix et de 
mieux-£être Pour parvenir à ce 
dernier par la voie libérale, il 
semble que certains experts finan- 
ciers mondiaux aient conseillé à 
l'équipe de M Abdel Moneim 
Kayssouni, célèbre économiste de 
l'époque nassérienne devenu de- 
puis deux mois vice- premier 


Nous voulons en finir une fois pour toutes 


avec le conflit palestinien 


déclare au < Monde > le prince Saond, 


Ryad — Grand, svelte, drapé 
dans l'ample manteau arabe liseré 
d'or, la démarche altière, le prince 
Saond ressemble 3 s'y méprendre 


nistre. sa0udien n'est âgé que de 
trente-cinq ans, mais il 2 le | même 
profil d'aigle que l'ancien sou- 
verain, Île regard fausse- 


ment mélancolique. Ie mème 


baucbe au contour légérement 


retroussé à une extrémité, figeant 


me Sa imprégné de scepticisme, 
Fayçal, qui avait une 
affections rerticulière pour le 
prince Saoud (le troisième de ses 
sept fils), l'avait préparé à assu- 
mer de hautes charges dans l'Etat. 
Après des études en Suisse et aux 
Etats-Unis — où il a achevé 6es 
études à l'université de Princeton, 
— le prince Saoud a exercé pen- 
dant plusieurs années les fonc- 


tions vice-ministre du pétrole. 
ide connais- 


I à acquis une 


solide 
sance des affaires internationales 


avant d'être après le dis- 
parition de son a la tête de 
la dnplomatie saoudienne. Tous 


cœux qui ont eu l'occasion de at 


ter avec lui s'accordent pour ! 
reconnaître des qualités d'hablieté 
et de souplesse. 


C'est au cours d'un déjeuner 
dans sa résidence privée, meublée 
Juxuensement mais sans ostenta- 
tion, que le prince Saoud nous & 
accordé um entretien, évoquant, 
essenticllement le conflit israélo- 
arabe et la crise du pétrole. Sur 
ce dermier point, & est formel : 

« Nous n'avons encore pris aucune 
tation NS mode de 
a 
brut (1). Ce dérnenti d'informa- 
tions qui ont circulé depuis la 
conférence de l'OEPE à Qatar, le 
mois dernier, Au cours de paucle 
l'Arabie Saoudite a proclamé sa 
FOREE d'accroître éventuellement 
ses, exportations pour Umiter à 
c la hausse des prix, est corro- 
baré dans les milieux généralement 
Heu ET Ti Er nn 
sponibles 
sur le marché international dise 
pensent l'Arable Saoudite, pour 


De notre envové spéciol 


coopèration encore plus étroite 
crec l'Occident. L'effort d'a 
merit auquel nous contraint 
{sraël par se politique d'initransi- 
geance nous coûte cher. Outre 
le fait gue rous toulons MÆLITE un 
terme & l'effusion de sang, nOuS 
cherchons & éliminer un FATO- 
blème qui n'a cessé denuis Tente 
ans d'engendrer dans IG Tégion 
instabilité, désordres politiques et 
économiques. Bref, nous voulons 
en finir une fois pour foules AVEC 
ee conflit. » 


Les israéliens 
devraient comprendre 
l'aspiration des Palestiniens 


à un foyer nafonal 


xLe gouvernement lsraélien, 
qui demeure sceptique quant à 
votre sincérité, souhaite que vous 

manifestiez d'une manière 
concrète... 

Hor ee 1 à di de 

er is ic Jin 

Rte d'octobre 1973, de lenüre 
la main de la pair. Les prési- 
dents Sadate et Assud ont déclaré 
maintes fois, explicitement, qu'ils 
sont disposés à signer un traité 
de pair. Ils bénéficient & cel égard 
du souiien du monde arabe untu- 
nime. Une remarquable évolution 
dans ce sens s'effeciue au sein de 
V'O.L.P. qui souhaite, elle aussi, 
ur réglement. 

» Israël rejette tout accomoïe- 
ment avec Yasser Arafat en 
arguont qu'il est un terroriste. 
C’est un crgument absurüe, Ben 
Gourion, aussi, a été accusé, à 
l'époque du mandat britannique 
sur lu Palestine, d'être un dange- 
reuxz terroriste. Qu'Israël l'ad- 
metle ou pas, Arafat sera Le pré- 
sident du futur Etat palestinien. 

Souhaitez-vous l'établisse- 
ment d'un Etat palestinien indé- 
pendant, qu partagez-vous l'opi- 
non da président Sadate selon 


ministre saoudien des affaires étrangère 


volonté de l'ensemble du monde 
ee que d'autres, ils 

evra PAREONETE T ra 
ces Palestiniens d'assurer gr 
foyer national, » 

Le prince Saoud, qui s'est expri- 
mé tout au long de lentretien sur 
un ton calme, apparemment déta.- 
ché, poursuit : 

« Les Arndes on£ opté Dour un 
règlement après avoir surmonté 
leur problème psychologique à 

l'égard d'Israël, C'est au tour de 
CORDONS CS DES ER qe Sn D 
veut es be ace lr GE he 

ou non se e 
la région. NOUS n'avons 
reusement pas lim ression 
qu'Israël cherche si { la 
paix. Ce n'est pas en rejurant de 
se retirer sur les frontières de 
1967, en. créant des colonies de 
peuplement dans les terrilotrés 
occupés, en s'OppOsant à la créa- 
tion d'un Etat palestinien que Les 
gouvernanis isrüëliens Téussiront 
à gagner notre conjiance. C'est 
dommage, car les conditions sont 
mères dans Le monde arabe 
un réglement, et cette conjonc 
ture favorable risque d'être de 
courte durée. 


Le risque 
d'une nouvelle guerre 


— Pourquoi serait-elle de courte 
durée ? 

— Je vous le répète, la 
pour les Arabes est urgente. € 
situation nous est insupportable. 
Les Arabes ne peuvent Das indé- 
Jiniment gaspiller leur argent 
dans l'achat d'armements sans 
pour auiant voir le a du iun- 
nel. La situation est, outre, 

€, Car Israël 'armel ou- 
trance, grâce aux Etats-Unis, et 
dispose de surCroit — nOUS DONS 
de bonnes raisans de le croire — 
d'un arsenal atomique. Pour doter 
une nouvelle conjlagrat{ion, 
Jauf aller vite en besogne, à cé 
nève où ailleurs, qu'importe ! 

— Et si un accord devait se 
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, ts, dont le paln égyptien, le 2: 1 : le moment, d'e ti ‘entité : . 85! 
RC TE EE a A et m. 
: RAGE ji . on é. pour leur royaume jordanien ? E 2 | Ets + . 
hane Sadete : « Jihane, Jihane, | devaient pas varier de prix Ge Subventions étatiques maïntenant | EE On Qg GegE ne One nn, le fin de cette année, je crains SN A cos 
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D'ORDINATEURS. pations de son gouvernement en ME 

terle », déclarait un fanction- la matière ne sont exclusive- Bag co MORT RCE" (da ès: Finlgrèsz 
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RE EE es sat 


c’est fui qui læ provoque. = Un 
garçon de café déclarait : « Le 
président Sadets, qui possède 
des. palais dans toutes les villes 
d'Egypke, nous demande auiour- 
d'hui de partager ie Jardoau de 
d'économie avec Jul. Qu'il aille 
au dieble.… Vendez ces palais el. 
À achelez-nous à manger: = —- 
(AP. Reuter.]} 


rope et les Etais-Unis manijes- 
lent davantage de compréhension 
à l'égard de nos thèses sur le 
conflit paleslinien, SuT une Ques- 
tion pour nous primordiale Due 
qu'elle nous em de 
consacrer à des têches de eo. 
pement dans les pays arabes et de 


Hjgrts ve "+ CirèS" Ginérgits Ce” æ 
+ a 2 ècssà More Gaéii: : 
dE SSSrCir Li peu 
cire de -rie ùis | 
Per de ETC 


SORT ZX LOS À 
esre façon Est : 
“p'—prt LE E = 


LE SPÉCIALISTE DE TEL 
CONVERSATIONN 


* prononcez Pra-aime, 9-11, rue Renoït-Malon - 92150 Suresnes - Tél. :772.91.92. 






@ Les attentais « lerrorisles » 
à Jérusalem ont considérablement 
D au cours de l'année 1976 

tapoort à l'année 1975 a 
Mdiqué” mercred} 12 janvier, le 
chef de la police de Jérusalem, Le 

commissaire divisionnaire David 


Krause. I a précisé qu'il n'y avait 
eu vingt-six attentats dans 
la en 1978, eantre quatre- 


vingt-quatre en 1975, et que ces 
attentats avalent fait au total 
huit morts et trente blessés, alors 


— morts et blessés — actsignalt 


missaire divisi 
e la police avait arrêté 90 % 

a auteurs des attentats perpé- 

trés en 19176 — ‘fA.F.P.) Ô 


Pacam Conseil 


PUBLIE le'specialiste du cuir 


12 modèles excluats.12 coloris 


PARIS 43 avenue de Friedland - tél. 359.22 10 
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À _ CHAQUE LUNDI . 


NS {faumero date mardi) 
* UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 













































PROCHE-ORIENT 


Liban 


La Syrie ramassera l'armement lourd 
«de gré ou de force» 


Are (APP. AP). 
dent syrien ez el Assad n'est 
pe disposé à tolérer les lenteurs 
et atermoiements des parties au 
conflit sur la question qu 

armement lourd, 


sens aux intéressés, an cours de 
rencontres séparées ces derniers 
jours à Damas avec les chefs 
conservateurs 


ue pour l'OL.P. d'autre part. 
Beyrouth, général Ali 
ambassadeur d'Arabie 

gi 0 annoncé, mercredl, que 
« Les jorces de pair arabes Ont 
n le droit d'opérer des 
perquisitions partout à Beyrouth 


onrdes à 
in le 12 janvier. Quel jours 
plus Er le colonel in Morse 
med el Kholi, membre du comité 


lourds détenus par 
diverses factions n'avait pas été 


rassemblée aux ernplacements 


Revenant sur la décision de 


: :: avait prise en octobre dernier, Mme Gandhi a : 
annoncé, mardi 18 janvier, que les élections 

générales pour le renouvellement de 
ie Chambre basse du Parlement fédéral auront: 

=77+, lieu en mars, à une date qui sera précisée. . 
* prochainement. Estimant qu'il leur est laissé 


Les élections générales, dont le 
report d'un an avalt été annoncé à 
ta fin d'octobre, auront donc lieu 
normalement en mars. Tacticienna 
: habille, sachant toujours garder l'ini- 

- tiative,. Mme Gandhi vient de faire 
une  voilte-face spectaculaire qui 
témoigne de la confiance qu'elle a 
dans la victoire du partt gouveme- 
mental, le Congrès. 

à Pourquoi ce revirement? A la 
. vérité, le premier ministre n'avait 
guère Île choix qu'entre deux options : 
soit poursuivre la fuite en avant et 
accentuer le ceractère rigoureux et 
Intolérant du régime issu du véri- 
table coup de force que fut la pro- 
“:  clamation de l'état d'urgence en 1975, 

‘ soit amorcer une prudente libérali- 
sation. L'élargissement, ces derniers 
=. jours, des principales personnalités 
. de l'opposition parlementaire, modé- 
rées et de gauche, arrêtées depuis 
“un an et demi, mais jamals traduites 
": en juslice, montrait que la voie de 
l'assouplissement avait été cholsis. 
dE Hl est vrai que Mme Gandhi s'était 
cn auparavant entourée de toutes les 
garenties : Ja nouvelle Constitulion, 
votée à d'automne, a élé taillée sur 
mesure par 8 premier ministre, dont 
elle a. considéabiement renforcé Îes 
pouvoirs. 

Et si la nouvelle loi fondameniale 
ssaure « Je suprématie du Perle- 
ment », celui-ci ne sera sans doute 
qu'une Chembre d'enregistrement. 
Mme Gandhi caresse, depuis plu- 
sieurs années, le dessein de disposer 
d'une majorité renouvelée et rajeu- 
nie pour mener à blen ie programme 
de réformes qu'eile a réaffirmé après 
d'état d'urgence. Certes, le parli gou- 
vememental disposait jusqu'à là dis- 

solution de la. Chambre basse, 


‘nement de démontrer que les dif- 





prèvis par les forces de paix, 
essentiellement syrliennes. 

à ce « demi - échec », la 
Syrie 2 fait savoir au président 
libanais Elias Sarkis qu'elle était 
déterminée à ramasser les armes 
a de gré ou de force ». Les leaders 
conservateurs chrétiens estiment 
que l'accord Qu Caire de 1969, qui 
régit la présence, les activités et 
Je type d'armements de !n TR 
tance palestinienne au Liban, 
devenu caduc aprés le Conte 
Hs n'ont jamais falt mystère de 
ce qu'une partie de leur arme- 
ment Ilourd 2 été transférée, 
aprés l'arrét des hostilités, dans 
la mon chrétienne. 

Les estiniens n'ont cessé, 
poux leur part, de réaffirmer 12 
pérennité de cet accord, conte 
IMÉ par les sommets arabes de 
Ryad et du Caire. La résistance 
a transféré, à le fin de décembre, 
une grande dé son arme- 
ment lourd dans ses bases du 
Sud-Liban. Cette région limi- 
trophe de la frontière israélienne 
échappe & ue contrôle des forces 
arabes de 

nfins 0 on Paftirme dens les mi- 
lieux conservateurs de Beyrouth 
que toutes les unités régulières 
Faute (ob Phemn) var 
pas sus le Liban, comme pre | ct 
vu par le quadripartite, 
à la date du 12 janvier. 


Inde _ 





| z = Mme Gandhi fixe au mois de mars la date des élections générales 


report qu'elle 


la 


classe politique, sembialent terrori- 
ss à l'idée d'avoir à prendre des 
initiatives depuls l'instauration . du 
nouveau régime. 

Sans doute Mme Gandhi a-t-sile 
estimé qua, les conditions éconc- 
miques pouvant étre moins favo- 
rables dans un an qu'aujourd'hul à 
une consultation électorale, I! valait 
mieux ne pas attendre l'échéance. 
Les «bienfaits « des mesures d'au- 
torité prises par New-Deslhi, et qui 
ont eu notamment pour résultat de 
ralentir l'inflation et de relancer la 
production Industrielle, ne -sont-ls 
pas quelque peu remis en Cause au 
début de 1977 ? L'Inde a cependant 
accumulé l'annëès dernière des ré- 
eerves alimentaires qui atteignent le 
niveau record de 17 millions de 
tonnes, dont elfsg pourrait avoir 
besoin si, comme il est à prévoir, 
la prochaine récolte est moins 
bonne. 


L'avantage écrasant 


du Congrès 


Les dirigeants veulent également 
dissiper l'impression désagréable 
produite à l'étranger, notamment 
auprés de certains pays donateurs, 
par le naufrage de «la plus grande 
démocratie du monde ». D'autre pan, 
18 Pakistan rival, qui connut pendant 
tongtemps un régime dictaiorial. 
tirait vanilé d'être le seul Etat d'Asie 
du Sud à organiser des élections 
générales cetle année. C'est, 3 
assuré Mme Gandhi, « pour réaflirmer 
le pouvoir du peuple el continuer à 
{aire de l'inde une terre attachée à 
Fesprit de réconciliation, de paix et 
de progrès -‘que les électeurs 6ont 
conviés aux urnes. Au regle, la meil- 
leure façon pour le chef du gouver- 


19-21 rue Cambronne, Paris 15° 


appartements de # et pièces 


appartement-modèle 

et bureau de vente 
-_. Swplacetousles. . . 
jours, de 14h à19h30: : 


peu de temps pour s'organiser, les formations 
de l'opposition, ainsi que le parti communiste 
pro-soviétique, ont demandé que la consultation 
soit - Libre et équitable - et que l'état d'urgence 
soit levé. Le chef du parti socialiste, M. Georges 
Fernandes, actuellement jugé pour -« complot 
- contre l'Etat », a cependant appelé ses parti- 
sans à boycotter le scrutin. 
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__.. Namibie - 
La conférence de Windhoek examine 
un projet de Constitution 


De notre correspondante 


Jobannesburg. — Brandissant 
des banderoles et scandant des 
slogans, une cinquantaine de 
responsables de la SWAPO (Orga- 
2lsation du peuple du Sud-Ouest 
africain) ont manifeste, mardi 
18 janvier, leur opposition à la 
conférence constitutionnelle sur la 
Namibie, en défilant dans les 

Windhoek. 


rues de 

à 
rieure 1 

une guéri dans le DOrd 00 DAY 
désavoue les travaux des 


comme interlocuteur que l'Afrique 
du Sud, le « pays colonisateur ». 
re demande REP OE 

élections Sous supervision de 
l'ONC. « Sans ces élections libres, 
explique A Taurno Hatulkulipi, 
lun des responsables de Ja 
SWAPO intérieure, La lutte de 
libération ser intensifiée. » 

Le manlfestation était destinée 
des travaux 


certaine 






férentes formations de l'opposition 
n'ont qu'une audience limitée n'est- 
elle pas d'accéder à leur demande 
de voir se tenir des élections ? 

D'influentes personnalités du 

Congrès et le P.C. pro-soviétique, 
dont le.. eoutlen .& Mme. Gandhi 
e’étalt, ces derniers temps, assortl 
de certaines réserves, préchaient 
dans le mème sens. On peut penser 
que les opposants aujourd'hui remis 
en liberté se sont engagés à res- 
pecter les règles passablement res- 
trictives du nouveau jeu démo- 
cratique. . 

Reste à savoir de quelle liberté 
ils disposeront pour « faire entendre 
Jeur point de vue », selon l'expres- 
sion du premiér ministre, puisque 
eussi bien la presse indienne, deve- 
nue aitone, ne peut même pas évo- 
quer les dissensions au seln du 
parti gouvememental. Le Congrès 
contrôle tous les Etats, homis le 
Kerala, où Ie P.C. ami est au pou- 
voir. Il possède un avantage écra- 
sant sur ses adversaires. ‘ 

It va de soi que si l'état d'excep- 
tion doit être assoupll, Il ne sera 
pas pour autant aboll, On ne revien- 
dra pas à l'époque antérieure à juin 
1975 où, minoritaire, l'opposition 
pouvait paralyser le système polli- 
tique au point de faire perdre à 
Mme Gandhi son sang-froid. Le 
caractère très personnel du régime 
indien ne va pas non plus s'atté- 
nuer. On verra sans doute mieux 














































dans les prochains mois sl le flls! des 





cadet du premier minisire, Sanjay 
Gandhl, dirigeant des Jeunesses 







congressistes, demeure une person- | .# 
. nañté très Inifluente ou si, 


comme 
le déclare ea mère, n'étant qu'un 
« tout pelit fretin » il sera tenu à 
l'écart des hautes responsabliltée. 


GÉRARD VIRATELLE. . 
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qu'elles sdminietralant 

occidental, la population de ce ter- 
ritoire n'excédait soirants-trelze 
mile habitants en 1974 On cnrs 


Cette fois, les délégués ont une 
base concrète de travail : un 
cojet de Constitution élaboré le 
wéek-end dernier par les huit 
conselllers ‘juridiques de la confë- 
rence (7 Blancs et 1 Noir). Ce 
projet délermine Iles structures 
du gouvernement de transition. La 
Constitution définitive de l'Etat 

indépendant de Namible — on 
Sud-Ouest africain, jes délégués 
ayant le ie h entre les Sd 
noms — devra être rédigée-par 
premier ministre. = 

La DEEE Se OU S de Lo 
texte gran 
les droits fondamentaux de tous 
les citoyens du pays sans De 
mination de race, de langue, de 
sexe où de La seule res- 
triction concerne les partis noli- 
tiques dits « marxistes-léninistes », 
qui ne seront pas tolérés. 


Mais le pro de Constitution 
conserve la division ethnique du 
pays, mise en place administrati- 
vement par l'Afrique du Sud, et 
maintient la séparation des villes 
pee Blancs, métis et Africains. 

11 prévoit cependant la création 
de villes « ouvertes ». 

Les délégués africains et métis 
ont en partie obtenu gain de 
cause, puisque les pouvoirs du 


Biancs, mais l'Asserm 
sera élue sur des critères ethni- 
ques — que rejettent que- 


nistratives tribales seront main- 
tenues. = 

Bien que les discussions risquent 
d'être encore chaudes, il est pro- 
bable que tous les délégués — 
guidés par le souci de contrer 
Tinfluence de 
accepteront d'ici à la fin de fan- 
vier ce projet de constitution d'un 
gouvernement intérimaire multi- 


trait à l'approbation du Parle- 
ment du Cap au cours de Ia 
prochaine NL. ; 


‘CHRISTIANE CHOMBEAU. 





Algérie 
DES RÉFUGIÉS SAHRAOUIS. 
DANS LA RÉGION 
DE TINDOUF 
… DÉPASSERAIT CENT MILLE 


(De notre correspondan dos L.) 


pour 
vient de passer deux jours 


ls camps de sahraouis 
de M région de ouf. Au terme 
ER A ERP 


président Boumediène © s’est éca- 
Tant entetenn dv 


Un appel d'aide internationale 
d'un montant de 15 millions de 


(1) Selon un recensement  ettectué, 
par les autorités espagnoles lots- 
le: Sahara 


cette organisation sont allés ‘Jusqu'i 
Je muitipller par dix en y pore 
11 ent vral, les Sahraouls réfugiés à 


| © DES NEGOCTATIONS sur le 


conter 

guinéen se sont ouvertes à 

or 
N'Faly ministre 


Toner ef des Hans. 





GARDE-MEUBLES 
BAILLY. 


tte 


ERA CE 







Rhodésie 
Président de la conférence de Genère 
M. Richard va proposer à M. Smith 
tn plun de règlement détaillé 


. De notre | correspondante 


Johannesburg. — 
légendaire de M Ric le 
sident britennique de conré- 


au Cap avec le premier ministre 
sud-africain M, Vorster. Détendu 
et osuriant, il à qualifié leurs dis- 
nat d'eties » et de «pleines 


Fe Je n'avais pas e reguëte spé- 
cijique, a-t-il Houtetois souligné, 
rnüis j'ai recueilli l'opinion ei les 
conseils de M. Vorster». Ii s'est 
envolé jeudi matin pour Salisbury. 


permettre au 

nique de connaître la réaction du 
ministre rhodésien, 
Smi tions 


Mugade, 
‘avec M. Nkono, du Front pairio- 
tique. 


Ce lut 
NES plan, qui exclu 1e présence 





UN « PACTE SOCIAL » 
EST CONCLU POUR LA DURÉE 
DU PLAN QUINQUENNAL 





Une augmentation générale des 
salaires vient d’être décidée : 


‘nouvelles taxes prévues la 


A Re 


jé sa ti io | 5 
garanti sera maj 

.33< dans l'industrie et les ser- 
‘vices, ainsi que Fagnieul- |: 
ture. Tous les salaires mensuels 
dans les entreprises du secteur 
publo ef privé non agricole seront 


majorés de 10 dinars (environ 
120 francs), et les traitements el 
salaires onctionnaires 
11 dinars, # 
Pour er Je pouvoir 
d'achat des travailleurs, une révi- 
Hornet ae 15 
eugmenteront de plus -de 


éeront réexaminés annuell 
Cote d'avril 1978. 


Ces Er ont.été arrêtées |. 
19 janvier, lors d'une | Ent des 
membres 


du gouvernement, du bureau poli- 
Eee ant d di 
.les es syndi- 
cats eb des: 
nales. Les ts ont par 
ailleur souscrit un ‘« pacte 
social » pour 12 durée du nouveau 
plan q de E= 
ment, qui déhute cette année. 


gagent: « à préserver In pair 
sociale, à e 

à améliorer le d" 

Les conditions vie et de travail 


Selon ce plan, un haut coma. 


t 


périod Les sutres 
Fembres de ce conmell de sécu 
rité seralent quatre Blancs el 
nn rs 


need M 1 der que s'Ton sit 
ven 
hostile à toute m Don 
<proposiions. Kissinger », et == 
particulier à une présence britan 

M. Richard 


nique. 
ques jours dans le pour 
s'entretenir Avec Teri e Abel 
Muzcrewa, et, a-t-1il expliqué, 
Dei pontiin € répondre à 
e re à 
l'invitation de fermiers et d'indus- 
triels », I] Se rendra dans une 
zone affectée par la guérilla 
Le diplomate britannique 
fetourners à Londres, probable- 
ment la semaine 


ca Map 
MAL Joshua NEomo et Robert 
Mugabe. Selon des sources britan- 
niques, il n'es impossible 
qu'il revienn t, si le 
besoin s'en tait sentir, en Afrique 
du Sud. 


discours qu'il fera au Parlement 
la semaine prochaine, M. Vorster 
avait évité de faire des 

tions sur ce sujet depuis 
semaines, à l'exception dune allu- 
ue re son message de Nouvel 





‘Congo 


LE PRÉSIDENT NGOUABL 
CRITIQUE VIVEMENT 

LA POLITIQUE FRANÇAISE 
2 DE COOPÉRATION - 


| PRE ur demeure sur ke 
techniciens 





rh le correspon- 

an de la, radio congolaise à 
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et Madrid s'acheminent rapide- à New-York, du secrétaire fédéral 
ment vers une normalisation aux affaires étrangères I Ni- 
complète de leurs rapports, Les niich, et de son homolIogue espa- 
négociations ee Faanee gnol, M Oreja. 
dernière semblen ucher eur " A 
terme et les ambassadeurs de l'un Ces Contacts ont révélé, en 


, : outre, que le gouvernement espa- 
M rejoindraient O0] était disposé À donner salis 


ont refusé de fournir leur iden-| troisième fois : celui-ci a tenté de 
DL Albrecht que, « suivant 885) «sauvé » en l'aspergeant d'eau 
réponses, il pourrait être consi- | bouillante. 
déré soit comme accusé soit ! 
comme témoin dans cette aj-|, M. De Done maintenant 
jaire 2. installé en Grande-Bretagne, qui 
JA. | Partagea en 1971 ke sort de Boris- 
Sov, s'en est pris à La «trahison» 
de psychiatres occidentaux, En 
1971. dit=hil, « n9s conditions 


espagnole (que préside M. Alber- 
to Monreal Luque, ancien ministre 
des financesi. 

Quant à Joaquin Satrustegul, 
dirigeant de l' flance libérale, 1! 
criüque durement ce nouveau 
pacte électoral : « C'est ce qui 
pouvait arriver de pire : cest 
une Manœuvre du  gouverne- 


Tes une » iæ-£ 
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ral Opinion le 19 janvier. C'est 
M Viadimir Pertsov, actuellement, 
chargé des affaires de la péninsule 
Ibérique au ministère des affaires 
étrangéres à Moscou, qui serait 


spagnol au sujet de l2 prochaine . Madrid à destination de | You- 
té à Belgrade, concernant posiavie, et la mise sous contrôle 
l'application de l'acte final de la Dolicier des éléments « ousta- 
conférence d'Helsinki, il aur éga- Chi » les plus TN 


Jement des entretiens avec Ses Jesquels se trouvent les meurtriers 
edeur de Z vie 


policiers, est interdif à nom- A la fin de cette conférence 
breux visiteurs. Seules quelques | de presse, M Bernard Pingaud., 
disaines de personnes ont été! écrivain et membre du parti 
autorisées, après avoir décliné | socialiste a proposé qu'en France 
leur Identité, à voir les quelque! tous les mouvements de gauche. 
soixante-dix L'ex- 


selon lui, « ious les Basques n'ac- ip MiMan nm 2% lirme ca: Sn 
ceptuient pus ce drapeau ». Mais Ro PA ET 57e". 3 SPU0S:-SES -0ù 
Ü a fait marche arrière aprés de 4. F 52 2c'ensa, 4 :cnaré 
violentes manifestations Ia se- cut EU gg ÊTES somme, ste ere 
maine dernière, et un entretien at do so de PUR rs quéebq- si 
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Les milieux politiques se féll- Autant de signes que le rétablis-| fait pour qu'elle n'ait pas lieu : | nir la libération de M. Borissov. | ral du PC. espagnol, est vent en | nationalisme, Arana Golri, L/kur- MU Sora pe Li CES 0 CESR -SMRE 
citent de cette évolution et l'attri- serment des relations diplomati- | elle 2 empé ‘par le : : Espagne à l'occasion du dernier | rina est devenu l'emblème officiel mai ones. CO © rec fre. CO. 
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UNE TRÈS VIEILLE QUERELLE 
par BERNARD ROUSSEL (*) 


UAND on parie de l'Europs, en France, en ce début d'année, 
O je ne dis pas qu'on s'engage sur le « sentier de la guarre » 

Ce serait aller un peu fort Maïs on n'en est pas loin Car 
l'Europe est à la fois « pomme de discorde = @t SOurcs d'une 
étonnante contradiction. Comme le dH très pertinemment Alfred 
Grosser, dans un récent article {1} : « La contradiction n'est pas nou- 
velle. Elle marqua depuis longtemps je raisonnement Ininterrompu 
du plus volomieriste des détenseurs-destrucreurs de l'Europe à 
conetruira : M. Michel Debré. » 
. . Est-ce à dire que le gaullisme, que de Gaulle, plus précisément. 
soit seul responsable de l'enllsement actuel ? Un enlisement que ne 
parvient pas à masquer le projet des élections du Parlement euro- 
péen au suffrage Universel pour 1978 ? 
* ‘En ce Qui me concerne, Je pense que la responsabilité de 
de Gaulle est évidente et que la volte-face de 1965-1986 est à l'origine 
de ce que François Mitterrand appelait par la suite, à ia tribune de 
l'Assemblée, + j'essass/na!l d'une espérance » 

Sans compter [es rlsques de réveil d'un natlonalisme en Alle- 

magne qu'elle pouvelt entraïner (cf. les récomes manilestallons néo- 


Maïs, si évidente soit-ells, cette responsabilité n'expiique pas tout 

* Surtout, elle n'explique pas l'essentiel. En réalité. H s'agit d'une très 

vieille querelle. Française et européenne, Une querelle si profonde 

que, el nous voulons enfin Comprendre, il nous faut aller la chercher 
à Sa racine. 

‘Dans la perspective qui nous intéresse, qu'est-ce donc que 

l'Europe au départ ?. | | 

. On l'apprend en classe de sixième. C'est d'abord une réalité 
Impériale. Ce sont cinq siècles de conquête, de présence et de paix 
romaines, sur Un 6Space qui, en gros, recouvre celui du Marché 
commun actuel, de la mer du Nord à l'Atlantique et à la Méditerranée. 
Une entreprise colossale de pacification, d'édification. d'unification. 
Et c'est une grande réussite. 

Puis, sans transition, sous une poussée irrésistible venue de 
l'Est, tout s'effondre. Pendant les cinq siècles sulvants, c'est l'anar- 
chie, le meurtre, la ruine. Pendant cinq slècles, une - nuit des fongs 
coulSaux ». 11 y a blen une tentative de reconstruction, mals elle est 
éphémère, et le tralté de Verdun, en 843, remet en question la cause 
de l'unité : Charlemagne échoue là où César avait réussi. 

Alors, à un siècte de distance, se produit « l'événement ». Cslut 
qui va déterminer, pour mille ans et peut-être plus, le destin de 
l'Europe et, notamment, des deux pliliers européens que sont la 
France, d'une part, et l'Allemagne, d'autre part : 

ll n'est pas spectaculaire. l n'est Ilé ni à une bataille ni à un 
sacre, ou à une alliance et on ne -peut guëêre le dater avec préct 
elon. 987 (2) peut-être ? Mais pourquoi pas 962 (3) ? Cela n'a du reste 
pas d'importance, car cet « événement - n'en n'est pas un. C'est une 
« affaire », une sorte de divorce, un conflit, et c'est Iul qui contient. 
en germe, fa grand querelle. 

Une querelle qui, dès le départ, sépare les deux « ensembles = 
et qui, simultanément, au long des siècles. divise, de l'intérieur. 
chacun d'eux. Divorcs entre deux concsptions antagonistes de. la 
société et de l'Ete Entre deux conceptions qui. évoluent chacune 
indépendamment de l'autre et s'opposent Jusqu'à nos Jours dans un 
affrontement dialectique Impitoyable. 

En France, comme en Allemagne, une conception « centraliste » 
de l'Etat et « monerchique - du pouvoir, s'oppose en permanences 
à une conception « régionaliste = de l'Etai et. sans aucune usurpation 
de terme, « démocratique = du pouvoir. L'Etat paut d'ailleurs porter 
le titre de royaume, d'empire où de république, cela ne change rien 
à la réalité des faits 

Mais, alors qu'en France, dès l'instant où le roi capétien réussit 
à affermir son trône, ls tendence à ia centrallsztion et au pouvohr 
absolu ne cesse de se renforcer pour finalement triompher. au détri- 
ment d'un réglonalisme qui se voit périodiquement et souvent brutale- 


ment éliminé, en Allemagne c'est au Contrairs le réglonafisgme qui‘ 


progressivement s'impose au détriment de périodiques et souvent 
dramatiques + aventures Impériales », voire totalltaires. 

C'est ce qui rend l'histoire da Francs relativement simple et 
facile à conter et celle de l'Allemagne parfols insaisigsable. Moyen- 
nant quoi, à l'égard de l’une comme de l'autre, on se contente bien 
souvent de schémas, faux par définition, et l'on fat d'énormes 
controsans. - : 

La France, c'est d'abord, sans discontinulté, l'histoire de sas 

..souverains, de Saint Louls à de Gaulle, en-passant par Louis XI, 
Richelieu, Louis XIV. Robesplerre, Bonaparte, Napoléon Ill. pour ne 
citer que les principaux monarques. Et c'est aussi Paris. Mals c'est 
également « en surimpression ». l’histoire de la province et des 
« oppositions =. Celle de TlOccitanie, des cathares ou alblgeois, 
de la Bourgogne. de l'Alsace. de la Gironde, de la « Communes = de 
Paris... : 

L'Allemagne, par contre, c'est d'abord l'histoire de la province. 
Celle d'un nombre croissant d'entités plus ou moins Indépendantes 
de l'empereur. C’est l'histoire de villes et de pays autonomes jou 
jours plus nombreux (trois mille six cents en 1768) qui sa forment, 
s'organisent, s'associent parfois. C'est, dans un’ désordre apparent ou 
réel, un lent cheminemant à la découverte d'une conception fédérative 
de l'Etat et démocratique du pouvoir qui, pour finir, avec la Répu- 
blique fédérale. triomphe. Mals l'Allemagne, c'est également « en sur- 
impression *, tout au fong des siècles, l'histoire de ses monarques 
et de leurs tentatives d'hégémonie. Celle d’Othon, le fondateur, et de 
Barberousse. C'est le rêve étrange de Frédéric Il, « le Sicilien » 
C'est Cheries Quint et sa mirifique aventure C'est Napoléon même 
et « eon » Europs. Et ce sont aussi, de sombre mémoire. solxante- 
quinze années d'aventure prussignne 8t le démentiel épllogue 


de 1945. 


Elle eat là, la querelle. ‘Dans ce confihi sans cesse renouvelé Bien | 


Incrustée dans le chalr de l'Europe Une très viellle querehe. dont 185 
racines s'enfoncent dans les profondeurs du passé. mais encore blen 
virulente, bien vivecs. Des deux côtés du Ahin. C'est elle qu'il nous 
faut résorber, en l'assumant et en la dépassant Il est là ls premier 
problème de l'Europe Là. le préalable. Et pas ailleurs 

Le. ciment européen, Rome nous l’a légué en héritage À cet 
égard, nous sommes tranquilles. Mals, pour aller plus loin, H nous 
faut chasser le « virus nationaliste » des pays de la Communauté. Et 
pas seulement en Francs. 

” De Gaulle, en ce débat, [ous son rôles Celui d'un héritier. Il se 
fait de Ia France « une certaine Idée + Comme celles de Maurres et 
de Jacques Bainville, elle n'est pes fausse Elle est seulement très 
incomplète, Son atlitude en 1866 n'est Pas un « crime ». Comme 
l'assassinat de l'amiral Darian, c'est une « faute ». Comme me le. 
disait un de mes camérèdes un jour, « tout Bonaparte 3. son duc 
d'Enghien » Elle ne lo diminue pas. On ne rapetisse pas d'ailleurs 
un homme de la taille du général de Gaulle Mals cette « faute ne 
saurait arrêter le cours de l'histoirs 1 

Le jour où l'idée fédérative, qui finalement, au niveau des Étals. 
‘n'est qu'une transposition, qu'un élargissement de la notion d'auto- 
gestion, aura triomphé en, Europe occidentale, l'union européenne — 
fédération ou conlédération — sera.née. , 

L'Europe n'est pas un probléme de Ilogiqué. Elle répond à-une 
nécessité hioiogique. Toul comme la” défense, elle est d abord un 
problème humain. El, tout comme le défense, en priorité. l'affaire de 


la Jeunesse. | 


Quand nous eurons compris cela, Ia question de ssvoir sl nous 


avons ou non « perdu notre âme » et ei, per ailleurs. un réveil des 
« mauvais génies + est à craindre n'aura plus guère de sens, nous 
paraître futile et dépassée. Car, dans le courent dialectique qui, irré 
sistiblement, nous porte en savent ét nous fat Croiire, nous aurons 
franchl le « seuil critique - de synthèse. Nous sarons au-delà de la 
viellle querelle. | | 

{*) Colonel é'infanterte de marine, en recralte. 

{1) Le Monde du 11 novembre 1976. 


{2} Hughes Capet, roi de Franes. 
(3) Othon le Grand fonde le Saint Empire. 
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COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 


DEUX POINTS DE VUE SUR L'ÉLECTION DU PARLEMENT DE STRASBOURG 


‘LA DICTATURE DE L'IMPUISSANCE 


EPUIS un llers da siècts, Je 

millte pour une Confédération 

européenne. Depuls un tiers 
de siècle. j'afflrme que le salu de 
notre civilisation et l'équilibre même 
du monde ont pour condillon une 
cohésion active ét ofrganisée des 
Etats européens non soumis à une 
hégémonie. Dois-je rappeler. oui, 
cela paraït el lointain L_ Qu'en 1945, 
à Londres, chez de Gaulle. j'écri- 
vais qu'il faudrait, nécessalrement 
et rapidement, sdmettra l'Allamagne, 
purgée du nazisme, à Participer à 
la construction européenne. ce qui 
n'était pas alors dans l'Imagination 
de tout {a monde nl dans le goût 


de chacun. Et n'étals-le pas en 1972, : 


inquiété par l'indifférence des Fren- 
cals, on tête de ceux qui croyaient 
à la nécessité de donner une sanc- 
tion nationale solennelle à l'entrée 
de l'Angleterre, enfinf dans la 
Communauté ? 


Je n'ai pes changé de certitudes. 
Je vols seulement AvSC uns angolsss 
crolssante l'espérance se détériorer. 
les fausses manœuvres e‘accumuler 
et les chances se perdre. 


C'est au nom même et de ces 
certtudes et de cette angolsse que 
Je pense que l'Assemblée euro- 
péenns qui. nous est proposée est, 
fout ensemble, inadéquate, dange- 
reuse, inopportune. 


H n'est pas question d'intervenir 
sur 1e terrain aujourd'hul dépassé de 
la  constitutionnalité. Le Conseil 
constitutionnel! a rendu son arrét 
qui ne saurait étre remis en doute 


ni en cause “D'ailleurs, les considé- 


rants qui escortent la sentence du 
Conseil montrent assez que ‘les 
membres de cette suprême magis-. 
trature ont aperçu les périls et qu'ils 
ont voulu y mettre des freins ou des 
remparts Mais [ls sont restés, comme 
le veut leur charge, dans l'abstrac- 
tion .du droit 


Je ne me. place que sur le terrain 
des faits et des effets Institution 
inadéquate, ce Parigment, car si la 
Frence a une Constitution, l'Europe 
pour l'heure n'en a pas Nous 
pouvons bien prendre, pou, notre 
part. les plus solides précautions 
théoriques : nous ne pouvons dé- 
cider qu'elles s'imposeront- égale- 
ment à nos partenaires, maintenant 
et toujours. ‘ 


Or 19 suffrage universel, si l'on 
n'y prend garde. c'est-à-dire s'il ne 
s'exerce Pas dans un cadre juri- 
diqua précis, crée les Instruments 
d'une souveraineté. ' 


| Vaca 


par MAURICE DRUON, de l'Académie fran£aise 


Nous qui connaïssons d'expérience 
les dangers du régime d'assemblée 
et la manière dont celui-ci s'installe, 
même dans un Etat de longue date 
Institutionnallsé, allons-nous mettre 
en place. À la tête d'une indécise 
Europe, une Assemblée dom l'im- 
puissances n'aura d'égale que les 
prétentions 7 


Les représentants à l'Assemblée 
pour Jenuelle on veut soïliciter nos 
suffrages seront -Inévitablement élus, 
non pas MmôêME sur den Programmes, 
mals sur des promesses aussi 
vagues que racoleuses, sur des dé- 
megogies régionales ou -sur des 
démagogies idéologiques. Nous ver- 
rons alnsi se combiner !le particu- 
larisme provincial -et l’Internationa- 
lisme politique. Si nous avons voulu 
l'Europe, ce n'était pas pour y voir 
encourager les autonomismes et !as 
irrédentismes : at la France n'est 
pas sortie de la République des 
partis pour se voir dominés par 
l'Europe des partis. 


Et qu'on ne vienne point nous 
dire que nous nous exagérons la 
gravité -de ce Parlement Qu'on ne 
vienne poim nous dire que, au fond, 


ll eura peu d'importance et qu'on, 


le constitue parce qu'il falialt blen 
faire quelque chose, donner l'im- 
pression d'un pas en avant S'il ne 
doit pas avoir d'effet sur l'histoire, 
alors pourquol le créer ? S'il n'est 
qu'un masque, une illusion, une tofia 
pointe destinée à occuper la place 
d'un monument impossible, s'il n'est 


qu'un os à ronger jeté à l’espérance, . 
alors quel mépris de l'avenir Il 


Mals même ce triste calcul 
seraltil dans la tête de certains. 
ce seralt un calcul faux 


Une Assemblée délibérente élue 
au suffrage universel — direct ou 
indirect — possède une dynamique 
propre. Quelles que soient les limites 
mises à ses pouvoirs, l'Assemblée 
européenne aura forcément tendance 
à les déborder dès [ors qu'aucun 
pouvoir exécutif “institutionnalisé 
n'aura été mis en place préalable- 
ment ou simultanément, et n'aura 
été. chargé, au nom des nations res- 
ponsables, de velller à ce qu'elle 
demeure dans ses limites de compé- 


-tence et d'autorité. 


Et c'est en cela que l'institution 
m'apparalt dangereuse. 

Tout pouvoir constitué ob6ï à la 
loi d'attraction du vide et tend à 
s'approprier les prérogatives -dss 
pouvoirs absents 


d'exécutif, ca sscrélariat général de 
l'Europe qu'avalent envisagé de 
Gaulle 8t Adenauer À travers le plan 


Fouchet, alors tout. serait diffèrent | : 


Un Parlement aux pouvoirs Ilmnités 
aurait alors sa raison d'être et d'agir. 
ll serait en ce cas un bon relais 
de l'opinion populaire et pourrail 
enimer une effective solidarité des 
nations. 


Faute de cet équilibre des pou- 
voirs, nous ne tarderions pas à voir, 
non à la première ssssion certes, 
mais plus vite assurément qu'on ns 


le souhaiterait, des avis, critiques ou - 


injonctions formulés à l'égard de tel 
ou tel Etat, qui ne la supporterait 
pas, spécialement la France qui a 
pour salutaire originalité de ns pas 
accepter l'alignement de sa défense 
et de sa diplomalie. Mais l'Assem- 
biés sera Incompétente en ces do- 
malnes ! Blen sûr: mais elle aura 
toute lailtude d'exercer pression ou 
rétoraion par le détour de ses do- 
maines de compétence. 


Si l'on veut casser ce qui reste 
d'espoir d'une Europa unie, on ne 
peut pas falre mieux. 


Une conisdéretion européenne ne 
peut résulter qu£& de la volonté 
d'Etats indépendants mettant ensem- 
ble les moyens d'assurer leur com- 
mune : Indépendance. Elle ne peui 
eortir de l'élection d'une Assemblée 
déteñant des mandats sans pouvoir 
‘ou voulant exercer des pouvoirs 
sans mandat . 


Cette .charrue sans. soc placée 
devant l'attelage paralyseræ tout à 
la fois l'Europs dans son ensemble 
et chacun “des Etats. Inetaller, dans 
de telles conditions, un Pariement 
européen, c'est ss vouer à la dicta- 
ture de l'impuissance. 


Et pour la France particullèrement, 
c'est mettre un empéchement sup- 
plémentaire à une politique de 
rechange au cas où, une Europe 
indépendants se révélant définitive- 
ment Impossible, il nous faudrait, 
pour des. raisons de survie, envi- 
sager un autre groupement, celui, 
par exemple, des nations du bassin 
méditerranéen. Lt 

Reste Ja question d'opportunité. 
Nous avons manqué, dans l'immédiat 
après-guerre, de faire una Europe 
& prépondérance anglaise, prépon- 
dérancs - que chacun alors, aba- 
sourdi Par le drame, eût admise. 
C'eût été l'Europe de la gratitude. 


Ah} el existait, cet embryon ‘ Les Anglals, les yeux tournés vers 





e 


le grandi large, n'en prirent pas l'oc- 
casion. ; 

Nous avons manqué, autour des 
années 60, une Europe d'influence 
française, "n"dée sur Ja réconcilia- 
tlon avac l'Allemagne, et qui sût été 
prudemment mais réellement inatitu- 
tionnalisée C'eût été l'Europe de la 
sagesse. Point besoin de refaire l'In- 
ventaire des responsabllités dans 
cet échec : la téléguldage, par l'Anr- 
gléterre, des plus petites nations de 
la Communauté y eut sa part 


Avec l'entrée de l'Angieterra dans 
le Marché commun, Georges Pompi- 
dou et Edward Heath cherchérent à 
recréer les chances d'une Europe 
qui eût été cette fols franco-anglo- 
allemands. l'Europe de Téquilibre 
Le disparition tragique du premier, 
l'échec élactoral du second, anéen- 
tirent cette tentative. 


Allons-nous mainienant nous ré-, 


soudre à une Europe à dominante 
allemande ? Car par la démographie, 
la monnaie, l'économis, !& capacité 
productive, l'Allemagne est redeve- 
nus, à l'évidence, prépondërante, 
avec ceci, qui augmente encore son 
polds, que les Etats-Unl; semblent 
lui accorder une confiance privilé- 
giée. Cette situation, reflétée dans 
un Parlement, pourrait n'être pas 
sans danger. À toutes les époques 
de l'Histoire, l'existence d'une na- 
tion européenne trop puissantes ee 
constitué un risque pour la paix du 
continent RENTE 

Le France traverse uns Passe dif- 
ficlle. Quand ‘on veut faire grande 
œuvre, il faut commencer par 6tre 
fort et sûr de sol. Ne tombons pas 
dena l'erreur qui consiste à croire 
que les autres nous alderone à nous 
redresser, OU QUa nous pourrons 
nous débarrasser sur l'Europe des 
maux qui nous affectent 


. L'Histoire passe Irès vite sur les 
rêves Où est ia sagesse aujourd'hul, 
où est la véritable espérance ? Elles 
sont dans un effort, par priorité, de 
redressement national. Elles sont 
dans une nouvalls réflexion des 
orientalions europésnnés. Elles eont 
dans l'Initiative, pourquoi pas ? d'un 
acte intemational complémentaire à 
un traité vieux de vingt ans, afin 
de dégager des etructures qui rap- 
pelient dans leurs fondements la 
souveraineté des Etats, au Heu de 
disquer, Par un parlementarisms 


.hätif et.mal délimité, de ruiner 


définitivement. la solidarité des 
nations européennes. 

Soyons bien clairs : ce n'esf pas 
‘au suffrage. universel qu'il s'agit de 
nous Opposer, c'est eu régime 
‘d'assemblés et à son cortège de 
désastres : 





nces aux USA. 


__ Décidertôt. . 


. Air France propose, pour les voyages 


. Payer moins. 


touristiques en Amérique, 


des tarifs individuels très réduits. Ce sont les tarifs Apex. 


Voici à titre indicatif le prix dun billet allerretour Air France, 
pour un départ avant le 31 mars : . 

CNEWYORK 17757 | LOSANGUES | 2590F | 
ŒCAGO : 20507 | MAM 2137 





HOUSTON 2845F | SANFRANCISCO : 2580F 
Et pour le Canada : 
TORONTO ________1830F 


MONTREAL ___-___1700F 


«Ce qu'il faut retenir 


Les tarifs Apex Air France sont vala- 


bles des séjours de 22 à.45 jours. 
 Pas-ERbénéticies auf de ficeries dntes 
- + ‘- defalleret duretouret d'acheter son billet 
je et ‘2 mois avant le départ 


e Les avantages des lignes régulières 


Un billet Apex vous permet de voya- 


ger sur un vol régulier Air France avec, 
‘ bien entendu, tous les avantages de 


!. 





EN COMPAGNIE D'AIR FRA 


- 





l'ensemble des services Air France, 


e Ce qu'il Faut éviter 


.. I vaut mieux être sûr de sa date de 
départ car Ï vous serait retenu, en Cas 
d'annulation, 256 F ou 10% maximum du 


prix du billet. : 


Pour de plus amples renseigne: | 
adressezwvous à votre Agent de 


mmeris, 
voyages ou à Air France, tél 5356161 


éme 


Î 
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M. JACQUES CHIRAC, PRÉSIDENT DU RPR. 


ANNONCE 





Une année de polémiques pour lu capitale 


21 DECEMBRE 1975. — Vote de 12 
loi portant réfarme du statut da 
Paris et prévoyant l'&lection pour 
six aps d'an maire n de pieln 
exercice s pour La capitale. 


JANVIER 1976. — M. Pierre-Christian 
Taittinger, sénateur, apparenté ou 
gronpe U. D.R. du Sénat et mem- 
bre des républicains Indépendants, 
entre an guuvérnemlent COMInE 
secrétaire d'Etat auurèés du minis- 
tre de Pintérieur. Sa sussion 
consiste notamment à mettre en 
Place ie nouvean statut de Paris. 
Beaucoup voient en Ini le fator 
candidat de La majorité au fauteuil 
de maire. Le groupe Peris-Majorite 
(& dominante U. DR.) de l'Hôtel 
de Ylle ne lui est pas hostile. 

SEPTEMBRE, -— M Pierre Bas, 
député U. D.R. de Paris et prési- 
dent du groupe Paris-Majorité, 
déclare qué « le plus compétent 


que jours plus tard, Æ ajonte : 
« M. de La Malène, rapporteur 
général du budget de In Ville de 
Paris, est 1e meïflileur pour briguer 
le poste de maire de Paris Mais 
celz ne veut pes dire que je ne 
soutiendral Das La candidature de 
ML Pierre-Cbristian Tatttinger. » - 


22 NOVEMBRE — Après on arbi- 
trage du premier ministre, M. d'Or- 
nano, ministre de l'indostrie et de 
la recherche, maire de Deauville, 
est choisi pour auimer La campa- 
ges de La majorité dans La capitale 
et comme candidat au poste de 
maire, M d'Omano annonce cs 
choix sur le perron de l'Elysée. 


13 NOVEMBRE. — M. Bas déclare : 
« Je suis surpris par cette désigna- 
tion. M. d’Ornano esi un homme 
trés estimable qui a réussi À Deau- 
ville, Je suis sûr qu'U a devant 
lai une bélle carrière en Norman- 
die, Mais ponrqnoi prenëre un 
homme politique qui n'est pas de 
Paris, alors qu'il y à dans Ja capt- 
tale cent trente uersonnalités voll- 
tiques et élus de la majorité 
Parmi lesquels on. trouverait 
facilement d'excellents candidats 
et d'excellents administrateurs 
pour oatcuper le poste de maire de 
Paris. » 

18 NOVEMBRE, — La fédération de 
Paris U. D. K. déclare : « La pon 
que nous disons à Michel d’'Ornano 
est exprimé d'une manikrs eonve- 
nable par des gens solidaires qu! 
ne désirent aucun affrontement. » 
Le premier ministre rappelle alors 
que M. d’Oruano «a été investi sui. 
vant la procédure normale de 
concertation viguenr su sein de 
la majorité. : 


28 NOVEMBRE. 
ministre d'Etat, coordiinteur de la 
majorité, déclare au « Club de la 
presse » d'Europe 1 à propos de 
La candidatore de M d”"Ornano : 
“ Les secrétaires généraux des 
dfférents mouvements ont été 
consultés, se sont fréquemment 
rencontrés, mals, ue pouvant $e 
mettre d'accord, Ü s'en sont rap- 
portés à La décision d'un groupe 
de travall des ministres d'Etat que 
Je préside. » Le ministre d'Etat 
précise : « Devant ia divergence 
des avis Au sein de ce groupe, j'ai 
demandé at premier ministre 
d’exeréer son arbitrage. C'est ce 
qui a été fait BL d'Ornano essaie 
de voir dans on premier temps 
comment il peut constituer des 
listes uniques sus Paris, Je dis bien 
Re 


— M. Guithasd,. 


pas oublier que tonus les mouve- 
ments de La majorité se sont déclas 
rés partisans de ce tyre de listes 
dans cette affaire, et je exois qu'ils 
ont raison. p 


19 NOVEMERE. — M dG’Ornano 
affirme : « Je suis chargé d'une 
mission et je l'accomplliral » 


30 NOVEMBRE. -- M. de La Malène 
est officiellement candidat contre 
le ministre ds l’industrie, 

3 DECEMBRE. — Dans l’après-nuidl, 
Bi. Hernsrd Lafay, président du 
Conseil de Paris, préside à la porte 
de Versailles La réunion constitu- 
tive du K.P.R. 


16 DECEMBRE, — M. de La Malène 
annonce qu'il est sonttnu Dar le 
KR. P.R. pour constituer des Listes 
Unian pour Paris NN déclare : 
« C’est aux Parisiens qu’ 2ppar- 
tlent de désigner eux-mêmes 
eux rmalrs. 

5 JANVIER 1977. — M d'Ornano rend 
pablique une première liste de 
candidets. Mme Giroud, secrétaire 

d'Etat à La culture (radicale), se 

présente fans le quinzième arron- 
dissement, le ministre de l’'ludus- 
trie dans le dix-septième. 


8 JANVIER. — M d'Ornano déclare 
devant les Jeunes giscardiens 
qu'Ü a écrit aux têtes de Liste 
K-P.R. pour leur probuser dés négo- 
ciations. Le ministre de l’industrie 
précise qu'li n'a pas reçu de ré- 
ponses, 


11 JANVIER. — Le KR P.R. publie 
une première Liste de candidats. 


15 JANVIER, — M Michel Ponia- 
towski;, ministre d'Etat, affirme : 
« ML. d'Ornano ira fosqu’an bout. Il 
est disposé À faire l'anion., » 
— M. Chienc déelare : « Nons 
Sautons quel sera le futar maitre 
de Paris lorsque les conseillers qui 
auront ét£ élus au conseil muni- 
cipal l’euront à leur tour €. » I! 
précise : « Ou n'engage paa le 
président de la République per un 
bavardage de perron. » 


14 JANVIER. — M Lafay, président 
du Conseil de Paris, écrit au pré- 
sident de Ia République pour lui 
demander des ne Das engager plus 
avant s00 autorité dans regret- 
tables circonstances ». 


16 JANVIER. — M Guichard, dans 
une lettre an premier ministre, 
sug£ère de confier une mission de 
concütation à M Frey, président 
du Conseïl constitutionnel. 


17 JANVIER. — M. Giscard d'Estaing, 
au cours do sa conférence de 
presse, rappelle que c’est grâce à 
Son action que Paris à on nonveau 


statut. II rappelte l'importance de | 


ce changement. ‘ 


18 JANVIER. — ML. d'Ornano annonce 
ane seconde liste de candidats, 


© M. Pierre Billotte, président 
du rer pur le” socialisme 
participation (Eavilistes de 
Eaucher. et le bureau exécutif du 
ee ont décidé de « suspendre » 
Bernard Farbmmann de ses 
TOHodeRS au sein de La commis- 
. Peer e ri ts É 
sera iquet devant 
le bureau exécutif du Re 
siégeant en instance 
a indiqué, mercredi 19 Rover le 
MS.E. M. Ferbmann a été nommé 
« responsable » a dose arron- 
dissement par M Michel d'Or- 
nano, candidat républicain Inde- 
pendant à la mairie de Paris. 





Les réactions dés 


M. ESTIER (PS.] : des rivalités 
exaspérées. 

M Claude Estier, membre du 
secrétariat national du parti 
sociziiste 

&« Le RP.R. avait couvert les 
murs d'affiches invitant les Pari- 
siens à ne pas aller chercher 
leur maire à Deauville. M. Chirac 
lea convie. quant à lui. à Le faire 
veñir da Corr 


qué que 
dans sa conférence de presse, Lite 


« de clarification », M. Giscard. 


d'Estaing avait soigneusement 
omis de prononcer Le nom. de 350n 
premier ministre. Celui-ci 
se rappelle à son souvenir en lui 
lançani un formidable défi, qui 
montre à quel point les rivalités 
se sont exrasvèrées enire Les 
hommes de la majorité même 
s'üs défendent ensemble les mêmes 
niiéréts. » 


M. SARRE (PS) : 
russe. 

M. Georges Sarre, mergbre 
du bureau exécutif du parti socla- 
liste, candidat à Ia mairie de 
Paris : « Chirec et Giscard jouent 
à la roulette russe. Au lendemain 


la roulette 


d'une conférence de presse qui a 
fait qu'ajouter à la confusion des 
esprits. les Parisiens sont apnelés 
à mettre en minorité ! le de 
l'Elysée. » 
M. FISZBIN (PC) : les faux 
frères ennemis. 
M. Henri 


Fis2bin, député de 
Paris, premier secrétaire de le 
fédération de Paris du PCF : 


« Brandissant le géri rouge, Chi- : 
Truc, ap de La Cortène. axnonos - 
sa candidalure Conseil de 


PA Des Roue Din vis Ut 


lo candidature de Jean-Jacques 

Servan-Schreiber pour _ 

tai soit pleinement dép 

on aura TEMATQUÉ Que 

dans la môme foulée, 

no 6 1e Die Dane de 
et d'austérité. 

» Là est bien le fond du pro 

blème. Au-delà des rioulités 


onnes el de partis, 
remis la 


torales d'aujourd'hui entre d'Or- 
nano et Chirac si l’un Ou l'autre . 

à La direction de La 
mun de Paris, tous les 
méfaits dont les Parisiens s0n1 
accablés seraient mainienus el 
aggruvdés. » 


e NM SCHWARTZENBERG, 
délégué pénéral du Mouvement 
des radicaux de gauche: «€ À 
peine réélu en Corrèze, M. Chirac 
quitte précipitamment ses élec- 
teurs. Le dépuilé d'Ustel et Le 
maire de Deauville se ruent donc 
sut la capitale pour en découdre 
et transforment, Por Paris en champ 
clos de leurs querelles partisanes. 
Quel spectacle rar Dose les 


E 
(royaliste) : 
candidature de M. Chirac montre 


| la lutte au sein de la ma 
que . jorilé 


M PIERRE BAS : je soutieudrai 
cette candidature. 


M. Pierre Bas, député RPR. 
ET 
Canséil 45 Paris 

« Jacques Chirac a jait preuve 


‘Un défi au _chef de l'État 


{Sutie de la première page.) 
« Ii est impossible, avait lt, 
lundi, re Giscar d'Estaing, de 


lors de sa conf _ de presse, 
ur s'être abstenu de répondre 
linsolente lettre que iui avait 
adressée M Bernard 


Laf: 
pour avoir laissé pourrir la si- 
tuation, le 


RPR. avait 
d'affiches invitant les Parisiens 
à ne pas aller chercher leur 
maire Decuville, M. Chirac 
oc 


re 
a de dE 
sus, Mis à (rs due Épreuve 


Giscard d'Astaing 
DIE ele élégamment défaussé sur 


lui d'une jourde tâche qu'A ne 
pouvait plus Donc idi-mérne : 
diriger « majorité parlemen- 


taire » et « prendre la tête de 
campagne nationsie >» pour 
les élections iégisiatives de 1978 
Deux jours plus tard, le lesder 
l: principale force « majo- 
ritaire s manifeste trés clairement 
w'i ne se soumettra ni à l'au- 

té nt à l'arbitrage du premier 


F 


& 


LE RECOURS A M. FREY 


ts 


M. André Chandemagor, dé- 
puté soclaliste de la Creuse, 
. demanda au premier ministre, 
dans une question écrite, s'li est 
exact que le garde des sceaux 
«/ul suggère de demander av 
président du Conseil constitu- 
tionnel d'intervenir dans les pro- 
chaines élaclons municipale: 
de-Paris pour mettre de l'ordre 
parmi les. formations de Ja 
“majorité. Dans l'affirmative; 
M. Chandermägor demande ä 
M. Barre quelles mesures 
compte prendre «pOur rappeler 
te garde des sceaux au stricr 
respect des textes qui garan- 
tissent l'indépendance des mem- 
bres du Conseli constitutionnel 
ei Ja dignité de lune des prin- 
cipales institutions da {a Consti- 
tution de 1998 ». 


[be 15 Janvier, M. Guichard 
avait écrit à M. Barre pour lui 
proposer de coufier à B£ Koger 
Frey, président du Conseil 
constitutionnel, la mission de 
constituer des Mstes.d'union de 
la majorité dans la capitale] 








milieux politiques 


‘à la tête du 


gouvernement pen- 
dant deux ans et trois mois de ses 
éminentes qualités PAPE 
D acte oi Le 
a on: Frourusre 
les PF te : qui ” Û 
arisiens repousser 
l'aventure du collectivisme et qui 
déatrent avoir une ville gérée de 
de harmonieuse 


» Je soutiendrni cette candidu- 
ture de toutes mes forces. 


» Je suis persuadé que le groupe 
Paris-Majorité ‘adopiera à l'una- 
nimilé cette j même position 


est ne sa ligne constante de 
défense des intérêts de Paris, » 


M. DE LA MALENE (RP.R.) : 
uve initiative qui clarifie. 
M Christian de La Malëne, 

député KR. P. R, rapporteur 

général du budget de la Ville de 

Paris : « L'échec de la tentative 

de M. d'Ornano risquaît. à Poris, 

de conduire à une skuclion qui 

TR DU ONU le les Ce 18 Se 

che. Je me félicite de l'initiative 

de Jacques Chirac, qui clarifie la 
situation et. qui oo donner un élan 

à la campagne de la majorité 

DOUT ies muniripules % 


M. DEBRE : M. Chirac sera 
Fe iens 


PR nome qui a annoncé, 
20 janvier, hr création du 
l'ndépendance et 
FUN LE ARFARSS Pour 
s'opposer au pro ee d tion du 
re déclaré, ns 
universeL & en 
aux” questions d'Xvan Leval, à 
LE relatives à la candiia- 
ture de M Crurac: «Dans un 
cas. comme dans l'autre, 4 y & 





tations lorsqu'il 
re « qu'on le veullle où 
_ 2, élections Dre 
« ouvriront ‘et engageront dans 
une large mesure la proteins 
campagne législative 
C'est pour je ie ministre 
an affront de taille, venant d'un 
comme le 
combattre Ja 


ni aux comprornis des partis. » 
M. Michel Poniatowski, ministre 
d'Etat, roinistre de l'intérieur est, 
pour sa part, invité à dire s'il 
capitule devant J'agression d'un 
ancien premier ministre qu'il fut 
censé servir du 27 mai 1974 au 
25 août 1978 où s'il maintient la 
fière déclaration ne avait faite 
le 18 janvier : « Ornano tra 


terlaine à Paris du MOÏNS ai ni- 

veau global » 
Quant à M Michel d'Ornano, 

ministre de l'industrie et de la 


est placé 
dilemme. S'il persiste, il lut fau- 
CDD nanas qui 
peut se réclamer de trente-cinq 
vingt-dix et d dix-sept dputes 
e Sep pu 
parisiens sur trente el un, alors 
que « les ens » ne dispo- 
sent que de dix sièges au conseil 
de Ia capitale et de cinq députés 
parisiens À l’Assemblée nationale. 


face non seulement 
mème, rails pour le de l'Etat 
qui l'avait Jancé avec désinvolture 
et imprudence le 12 novembre 
dans la course à la mairie de 
Paris. On n'en serait sans doute 
pes à si M Giscard d'Estaing 
avalt bien voulu se manifester 
clairement lors de sa conférence 
En affirmant que les batallles 
électorales doivent étre menées 
<uvec vigueur et délermination », 
M Chirac laisse clairement 
euienüre qu'une tâche ne peut 
être menée ni par M. d’Ornano 
à Paris, ni par M CHscard d'Es- 


tes», mais D crève les yeux qu'il 
s'attaque d'abord au chef Le 
l'Etat et À un de ses minis 
Quant à M Olivier Sas 
ministre d'Etat RPR, qui espé- 
Trait encore, dimanche dernier, 
qu'Ü parviendrait à lancer dans Ia 
x bataille de Paris» M Roger 
s bataille de Fariss M Roger 
Frey, président du Conseil consti- 
tutionnel, ii est ridteulisé. La senje 
question qui se pose, une fois 
de plus, 4 son sujet, est de savoir 
Ss'U admettra un jour que la 
dignité devrait lui imposer de 
quitter le gouvernernent où il est 
censé représenter le R.P.R. 
L'affrontement entre le prési- 


par .qui que ce éoit, il ne serait 


ea politique majeur. IL a 

sa déesion. Il sera maire 
2 pars. C'est une ticioire qu'il 
va remporier non seulement DOUT 
lui mais aussi vour la majorité.» 


@ M. CLAUDE LABBÉ, prési- 
dent du pe du RPKR de 
l'Assemblée nationale : « L'inific- 


contre Éornosition. Elle écarte, en 
susciiant un ne élan de rassem- 
blement dans a tp les 
espüirs de succès commen 
çaient à naître du té de l'oppo- 
sion. » 


clubs Perspectives el 
Réœuiee (gscardiens) réuniront 
une convention extraordinaire sa- 


muricipale ». Après une interven- 
tion du président des dcolubs 
ML Jean-Pierre , c'est le 
premier 


ministre, M Raymond 
Barre, qui pronchesra le disrours 
de clôture. . . 












pzs raisonnable de considérer 
corne on # coup de théätre > ia 
décision que M. Jacques Chirac a 
prise mercredi soir. 

Se comportant et s'affichant dès 
le 25 août en premier ministre 
démissionnaire et non « démis- 
sionné » par le de 1a 
République, comme l'avalent été 
Michel Debré, Georges Pompidon 
ues Chaban-Delmass, Jac- 


et J 
ques C c s'était lancé un mois 
plus tard une entreprise qui 


pe pouvait avoir de sigalification 
et d'avenir — nous n'avons cessé 
ces colonnes — que si elle débou- 
de le dire, depuis le début, dans 
ee sur un conflit ou platôt 

un nouveau conflit avec 
ML Giscard d'Estaing. 


On ne saurait oublier que es 
le 13 jenvier le président 
RE.R. Le élevé avec EE 
au sujet de la course pour la 
mairie de Paris et de la Eat 
tution des listes e 

contre l'attitude du chef de 
l'Etat : < Un maire n'est pas 
désigné par le pouvoir erèculi} 
ruis élu par les conseillers muni- 
Cipaut… 4 esl inadmissible de 
désigner des membres du gou- 
cernement Conire des perlemen- 
aires qui soutiennent ce gou- 
tTernement. >» 


La fiction d'une entente stra- 
tégique ou d'une 
fondementale entre Les 
hommes est bien morte cette 
fois-ci, anrés avoir été assidû- 


” ment entretenue pendant des 


mois, non seulement par les deux 
RUPEPAUE intéressés mais aussi 


politique el secrétaire général du 
Rassemblement pour la Répu- 
blique. Sans oublier, bien sûr, 
M Marchais, secrétaire 
général P.C.F., qui a soutenu 
cent fols, et jundi encore, la 
thèse selon laquelle MM. Giscard 
d'Estaing et Chirac étaient € en 
Plein accord >. 


Le « Rastignac corrégien », 
comme Res : Nouvelle Ac 
tion française de M. Re- 
pouvin, s'était déjà et bien sou- 
vent manifesté comme uñ véri- 
notamment lorsqu'il avait enjevé 
table « animal politique » et 
comme an redoutable « battant », 
notamment lorsqu'il avait enfevé 
à la hussarde Dee le lé dé- 
c2mbre 1974, Jors de son départ 


@ CALAIS. — Les formations 


de Ia majorité ont d é 


M Charles Besugrand (RP.R.) 
pour conduire une liste unique 


à 
ML Jacques Vendroux (U.D.R,). 


La liste qu'il menait en mars 1971 
avait battue dès le premier 
tour par la coalition d'union de 
la gauche conduite par M. Jean- 


Jacques Barthe {PC}, le maire 





de l'hôtel Matignon, le 25 août 
1976, et au moment de Ja const. 
tution du Rassemblement pour la 
RApubRque, le 5 décembre 


Il e commettre nou. 
velle Mer pee en 
a ervent 6es cartes 
La mise est 


RAYMOND BARRILLON, 


LE COMMUNIQUÉ 
DE L'ANCIEN PREMIER MINISTRE 


Voici le texte Gu commnniqué 
que M. Jacques Chirac & lu mer- 
credi 19 janvier, peu avant 
20 heures, devant les représen- 
tants . la 2 


du ÉÉniden de la à RDUDqLE fa fai 
estimé nécessaire de rencontrer le 
ministre pour mentrete- 
ir Gvec Tu des aÿfaires du pays 
»Sf, sur Le plan économique, 
fai confirmé à M. Barre mon 
entier soutien au plan de reires- 
RS SE 
etirèmes réserves sur l'évolziion 
de la situalion de la majorité, 
notamment en ce qui concerne les 
élections municipaies. 


» En Jjait, ces élections, qu'on Le 
veutlle ou non, ouvriront et 

geront dans une large mesure la 
Drochaine campagne HR 
est donc essentiel qu'elles soient 
menèes vec vigueur ei détermi- 
ation. 





s À Paris, l'heure n'est lus auz 
lions de couloirs ni aux 
compromis de Porte A conzient 
maintenant d'ajjirmer clairement 
notre résolution et de faire en 
sorle que La capitale de la France 
ne coure Das le de tomber 
entre les mains des sOcialo-com- 
munisles. 


»En conséquence, et jiièls à 
l'engagement que fai pris de tout 


»vUne fois encore, le peu Le 
Paris saura donner l'exem 





5 MSE. (Mouvement pour le 
socialisme par le participation), 
è républicains indépendants (RL- 
G-S.L.), 2 radicaux socialistes, 
2 cœntristes et L CNIP et 8 can- 
didats sans étiquette. 

Le de gauche sera 
conduite M Jean-Jacques 
Barthe. serA Composée de 
2 Om IsteR, 14 soctalistes, 
2 radicaux de gauche ef 
1 PS-U. — /Corresp.) 


[2 cuir sauvage 


one CANNES a programmé ETS tanneries un marche 
qui permet de consentir du 15 janvier au 28 février 1977 
un tarif préférentiel sur tous ses salons cuir. AVE Sn eh 
des Salons Roche-Bobois (5 places assises) dans tous les 
OS s'échelonnent de 8.000 à 25.000.F. (En Belvique, LES 
65.000 à 180:000 FB. En SITÉRT CR RHINITE 12:500 FS): 


ROCH:E-BOBOIS. 





Bon à découper pour 
N Lon aux frals d'envoi ? francs 
timbres ou tout autre moyen à 


recavoir le catalogua 77 (148 pages couleurs, Pariicipa- } 
français (remboursés à votre PTOUIES che en À 
voire convenance. 


Lébunanananmmudmne AUTRUI RR TR TR ER RE Pattagaarrauaunvus Auasuves 


ACTRSÉR sonvvnañmemenmnnsnmeeenentuuse 


Demande à adresser à ROCHE-S0BOIS EP. 275-09 / 75424 CEDEX 
à Le catalogue vous sera sryoyÉe par votre magasin rà … gionsl, dci M 
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A quoi sert un ancien premier ministre 


Après una heure d'enireuen avec 
M. Raymond Barre, mercredi soir 
19 Janvier à l'hôte Matignon. 
M. Jacques Chirac n'a pas voulu 
annoncer sa Candidature à ls mairie 
de Paris en se livrant à un - bavar- 
dege sur le perron » (ce qu'il 
teprochait à M. d'Omano d'avoir 
fait après une audience à l'Elysée). 
C'est à son secrétariat particulier de 
président du A.P.R. place du Palais. 
Bourbon, que l'ancien ‘premier 
ministre a donc lu aux journalistes 
sa déclaration. ff l'a fai debout der- 
rière un petit bureau, face à un bou- 
quet de micros, sur un ton résolu 
mais Calme et sans la moindre cris- 
pation, à la différence de ce qui 
s'était passé le 25 août lorsqu'il 
avait annoncé sa démission de pre- 
mier ministre. 

M. Chirac, qui pourrait prendre la 
tête d'une liste dans le cinquième 
arrondissement de Paris là où 
M. Tibari, conseliler sorlant, a été 
réélu dès le premier tour député 
R.P.FL le 14 novembre dernier, avait 
envisagé cette éventualité dés Ia 
mi-décembre dernier. Plusieurs élé- 
ments l'ont résolu à se déterminer, 
lundi 17 janvier, et à demander 
audience au premier ministre dès la 
conférence de presse de M, Giscard 
d'Estaing. s'est toutefois gardé 
d'annoncer &8a décision aux parie- 
mentaires du groupe R-P.R. avec les- 
quels || avait passé mercredi plu- 
sieurs heures, &6t les quelques mem- 
bres de son entourage mis dans [a 
confidence avaient bien gardé le 
secret. Ce qu'il a entendu au cours 
de cette réunion n'a fait que le 
confirmer dens sa résoluliion. 

Tenant compte de l'échec — rela- 
tf — des élactions cantonales de 
mars 1976 — qu'à la demande ex- 
presse de M. Glscard d'Estaing il 
avait dû présenter comme une con- 
suetion administrative et non poli- 
tique, — M. Chirac a toujours estimé 


Les deux listes de la majorité 


Les candidats de M. Chirac et 
de M d'Ornano dans les diffe- 
rents secteurs (1) : 


1‘"-4° arrondissem. a sièges) 

Listes Chirac (RPRJ): M. 
Pierre - Charles Krieg (dépaté 
RPR, conseiller. sortant): 


. Mme Monique Gernier - Lancon 


{conseïller sortant RPFR) et 
M Jean Rousseau (conseiller 
sortant, KR.P.R.). 

Listes d'Ornano (Protection el 
renouveau de Paris) : NL Jacques 
Dominati, député, secrétaire ee 
ral de la fédération des 
conseiller sortant. 


2-3 arrondissem. (4 sièges) 


Liste sChirac : M. Guy Rabour- 
din, maire de Chelles (Seîne-et- 
Marne), ancien président du 


conseil d'administration du dis- . 


trict de la région parisienne, 
ancien député U.DR. ;: Mme Ni- 
coke cd membre du 
bureau du parti radical : M Ber- 
trand Schneider, membre du 
secrétariat national du CDS. 
président des clubs Démocratie 
nouvelle. : 


que les prochaines élections muni- 
cipales constitueralent ls galop 
d'essai. l'épreuve de pré-sélaction 
das élections légisiatives de 1978. 
1] Fe souligne maintenant dans son 
communiqué. 

En assurant Que « /à capirale de 
Ja France court le risque de ton 
ber entre !es malins des socialo- 
communistes », M. Chirac falt une 
référence implicite aux Informations 
qui lui étaient parvenues selon les- 
quelles les 2 et 3° ainsi que les 
10°. 14° et même le 12" arrondisse- 
ments ds Perl avalent de fortes 
chances d'être conquis par l'oppo- 
sitton L'absence de leaders nc- 
toires capables de provoquer un sur- 
saut de l'opinion majoritaire dans 
ces errondissements avait même été 
ressentie par M. d'Ornano, qui 5’étail 
absenu de présenter des candidats 
dans (es 10° 6t 14°, détenus par 
dés sortants R.P.R. 


Usant d'uné certaine malice, le 
président du Rassemblement pour la 
République a voulu auss| prendre 
au mot M. Valéry Giscard d'Estaing. 
Le chef de l'Etat ayant Indiqué, dans 
sa conférence de presse, qu'il était 
« impossible de mettre les Parisiens 
dans ja situation de voter sens 


savoir quel! sera Je maire de Paris ». : 


M. Chirac lui donne deux Jours pius 
tard une réponse explicite. S1 M. Gis- 
card d'Estaing 3e référait ainsl À [8 
pratique et à -la motivation politi- 
ques et psychologiques des slacteurs, 
les amis de M. Chirac, en airmant : 
« On ne négocie pas le maire de 
Peris, on l'él », se rattachalent jus- 
qu'alors à une Interprétation etricta 
de Ja lo) selon laquelle le malre esl 


élu par les seuls conseillers muni- 


cinaux, L'argumentation du président 
de la République n'était pas sans 


Listes d'Orntno : M. Jacques 
Dominati - 

5° arrondissement (4 sièges) 
: Listes Chirac : MM. Jean Tiberi 


SR RPR. ceonselll sort.) : 


ger Roman! (conseil sort. 
REPR.) : Florian Delbarre (apo- 
litique), professeur à la faculté 
de médecine. 


Listes d'Orrano : M 


général Charles Ferauge, ancien 
commandant de la brigade 
des sapeurs-pompiers de. Paris. 
6" arrondissement (4 sièges) 

Listes Chirac: MM Pierre Bas 
‘député RPR, cons. sort): 
F. Collet (cons eort. RER); 
Raymond Dohet (cons sort. 


R.P.R.), et Récamier (apo- 
ltique), maire du sixième arron- 
disseme 


nt. : . 
Listes d'Ornano: M Phfüippe 





Raymond 
du CNIL de Paris et 





force er, g'ajoutant è la détermnli- 
nation de M d'Omano, slls pouvait 
inciter le R.P.R à réexaminer son 
attitude 

De plus, les gaulilstes ne parais- 
salent pas en mésure d'opposer une 
Personnalité d'importance égale à 
M. d'Ornano et fls étaient sollicités 
de plusieurs côtés. M. de La Malène 
était appuyé par certains d'entre 
eux conduits par M Plerre Bas: 
M. Bernard Lafay caressalt, lu} aussi, 
l'espoir secret de conserver la fau- 
teull qu'il occupe comme président 
du Conssll de Paris: M. Guichard 
proposall M. Frey: enfin, le nom de 
M. Couve de Murville était lancé 
bien que son éventuelle candidature 
n'alt pas été débattue au cobrs de 
la réunion du groupa Paris Majorité 
à l'Hôtel de Ville, lundi dernier (te 
Monde daté 19-20 Janvier). contraire- 
ment à üne Information erronée. La 
situation état devenue sl confuse 
que M. Raymond Barre, qui avait, 


entre le « sommet - de Rambouillet" 


et son départ pour f'Egypte la 
12 novembre dernier, acordé, 
sans connalssance réelle du dossier, 
son Investiture à M. d'Ornano, son- 
geait, mardi 18 janvier, à confier à 
MM. Chinaud (R.L} et Tibérl (R.P.R.) 
une mission de bons offices pour 
mettre un terme à ce qu'il appelait 
le « happening parisien ». || avalt à 
ce moment-là refusé de prendre en 
considération Ia proposition d'un 
« trolsième homme >», M. Roger Frey, 
présenté par M. Olivier- Guichard. 
Aussiôt après la réunion de 
presse de M. Glscard d'Estaing. 
lundi après-midi 17 Janvier, M, Michel 
d'Ornano a été encouragé par la 
présidence de la République elle- 
même à poursulvre sa campagne 
pour la malris de Paris el. dès le 
lendemain matin, |} publieit une liste 
complémentaire des responsables de 
secteur chargés de mettre sur pied 
les candidatures du « BR P. »« (Pro- 


Saïnt-Mare (conseiller référen- 


daire à la Cour des comptes, 


membre du haut comité de le _ 
vironnement). 


T _arroridissement : (4- sièges) | 


Listes Chirac: MM ‘Edouard 


Frédéric-Dupont cons sort. dé- : 


puté rép. ind.) et Jean-Pippe 
Haba (RPR). : 


d’ - MAL Edouard 
Frédéric-Dupont (député RI., 
ancien Dre conseiller sor- 
tant), Philip Mithouard 
(conseiller _ t). Henri-Domi- 


mi ‘Charae : MM Clande- 
Gérard (député RPR., 
CONS. ns D Crosi cons. 


sort, RP ER.) ; Maurice Mensions 
{cons. sort., R.PR. 
netti (C.N.L)- 


Listes d'Ornano : candidats non - 
désignés. Û 


encore | 
& arrondissement (4 sièges) 


-Listes Chirac : MM Maurice . 
Couve 


de Murville, ancien pre- 

Bo s ré See 
urgine, 

directeur 


général de Valeurs actuelles. 


LA PRÉPARATION DE LA CAMPAGNE DANS LES AUTRES MUNICIPALITÉS 





NANCY : M. Huriet (R.E.) annonce sa candidature 


. Nancy. — M. Claude Hurlet, répu- 
blicaln Indépendant, consellier géné- 
rai du canton Nancy-Nord, sans 
ettendre l'investiture de la majo- 
rité, a ennoncé, mardi 18 janvier, sa 
candidature offictelle à la mairie de 
‘Nancy. < Aucun: Jaader n'ayant été 
désigné à ce jour, Je me présente el 
je ne vois pas très bilan quel élé- 
men nouveau pourrai m'amener à 
renoncer, à moins d'un homme pro- 
videntiei », a-t-il déclaré: 

-Les quatre formations. de la majo- 
ré e'étaient mises d'accord pour 
que M. Claude Coulais (RL). aoit 
leur chef de file. L'entrée de ce 


De notre correspondant 


dernier au gouvernement, [le 20 dé- 
cembre dernier, a quelque peu modi- 


.fié la situation. M. Coulals attendait, 


semble-t-il, d'avoir le feu vert du 
premier ministre. 

M. Claude Huriat a décidé de 
mettre les leaders de la malorité, 
parisiens et nancéiens, devant 18 
fait eccompiL L'annonce de sa Can- 
didature va-tælle mettre un terme à 
la confusion qui rêgne dans la majo- 
rité nancéienne ou blen l'aviver ? 

Si ia fédération de Meurthe-et- 


Moselle-Sud du R.P.R. voit sa canr- 
didature d'un bon œil, Il n’en est pas 
de même chez les radicaux, Île 
C.D.S. et même uns partis des 
RI. L'autre point d'interrogation est 
de savoir quelle sere la réaction de 
M. Jean-Jacques Servan-Schreiber 
qui. au club de la pressa d'Europe 1, 
avalt laissë entendre, dimanche 
16 Janvier. qu'il pourrait être candk 
dat. Le président du conseil régional 
de Lorraine, qui soutenait M. Coulais, 
n'a pas caché à plusieurs reprises 
qu'il se présenterait sl M. Huriet 
était .le chef de file de la majorité. 
CLAUDE. LEVY. 








‘Trois formations d'extrême. gauche 
présenteront des listes communes 


Trois ; TS d'extrême 
gauche on 
19 janvier, une déclaration 
commune dans laquelle elles 5s’en- 


de 
naÿres », et indiquent qu’elles ont 
signé Sue plate-jorme nolilique 


Donne» ADR 09 CUT 79e 
COnn- 


mations trotskistes, la Ligue 
rumiste révolutionnaire et Lutte, prét 


cutrière, ét de l'Organisation 
commuiste des RS de créée 
le 5 décembre dernier la 
Fasion de la Gauche craère et 
populaire et de Révolution, toutes 


deux proches du courant 
marxiste-léniniste. 


Le communiqué commun pré- 
cise : «a Ces listes apparaiiront 
sous le Hire commun «4 POur Le 


à tous cœur qui se réclament du. 


combat aniicanitaliste qui 
approuveni l'orientation Le la 
plate-forme politique, notamment 
ü tous les milllianis représematifs 
d'un véritable travail de masse. 
Les formations signalaires sou- 


mettent l'accord nakonal qu'elles 


de conclure aux auires 
organisulions nationales et locales 


‘qui se réclament de lertrême 


gauche révolutionnaire. Elles s0nt 
es à discuier immédiatement 

avec toutes celles qui le désirent. 
EU soumetient celle piaie- 


Î 

capitalistes conscients de . la 
nécessité d'aftrmer une alterna- 
tive à l'union de la lors 
de ces élections. » 


La « plate-forme politique n 
adoptée par la LCR, Lutte 
ouvrière et l'O.C.T. sera 


lundi 24 janvier au Cours d'une 


conférence de presse. 


LA GAUCHE 
A CONCLU DES ACCORDS 
DANS CENT QUARANTE VILLES 
DE PLUS DE 30 000 HABITANTS 


Le bureau exécutif du parti 
wi mercredi 
tions 


Selon les pointages des dirigeants 
socialistee, un accord entre les 
partis de gauche est d'ores et déjà 
intervenu dans cent quarants 
villes. Une quarantaine d' 
trages ont été rendus-par le bu- 
reau exécutif, mails Done tou- 
a en ne, de 
Villeurbanne, La Rate. Créteil 


afin 
des accords déjà réalisés. 


.# 


SA CANDIDATURE A LA MAIRIE DE PARIS 


tection et Renouveau do Parts) dans 
les arrondissements de In capitale 
Dans !s même temps. uns campagne 


d'affiches. de tracts, de journaux e1 -d8 Conduire celle-ci à -pardre !a 


de réunions. était lancée avec 
ampleur, révélant ainsi l'importance 
des moyens matérisls dont disposs 
te maire de Deauville Pour M d'Or- 
nano. la caution du chei de l'Eiat 
lui étah acquise puisqu'il se trouvait 
&tre le seule parsonnalité de ie 
majorité 4 avoir falt connaître cielrs- 
ment sa volonté de briguer le mandat 
de mairs. 


Une autre conclusion : 


M. Chirac a tiré une autra conclu- 
ston des déclarations présidentielles. 
Sa décision renforce la cohésion 
des gaullistes de la caphale, dont 
les tendances diverses s'étaient déjà 
largement — mais peut-être provisot 
rement — ressoudéos face à l'agres- 
saur glstardien. La façon maladroilte 
dont M. Michel d'Ornano 2 été dé- 
signé mails surtout [e choix de 
Mme Françoise Giroud, secrétaire 
d'Etat à la culture, pour aller. affron- 
ter trois députés R.P.R conselliers 
sortants dans le 15* arrondissement, 
ont été ressentis comme une véri- 
table provocation par tous les 6lus 
gauilistes et par l'état-major du mou- 
vement L'annonce incpportune — et 
qui n'a pas encore eu de sulte — 
d'autres candidatures ministérielles 
dans des secteurs lenus par des 
gaullistes a convaincu ces ‘derniers 
de ta voionté maligne de cCertalns 
dirigeants républicains Indépendants, 

Les députés du R.P.R avalent, 
sans le savoir, encouragé M: Chirac 
puisque, sslon M. Claude Labbé, 
président du groupe, « forsque l'en- 
tente n'esi pas Dossible, NH Jaut 
dans le. réalisme, la divershé et le 
pluralisme faire appel au suifrage 
universel ». Mals alors que M. Gis- 





Listes d'Ornano : M. FeLR 
Tollu, conseiller . sort. 


$° ‘arrondissement (4 de 
£isites Chirec : MM Gabriel 


rh A (6 sièges) 

: MM. Charles 
MER) Chévaté RER. cons. 
sort.), André Planchet (cons. sort. 
RER), Roquet (cons sort 
R-PR.), Maurice Doubilet, ancien 
{epolitique). et Mme Monique Le- : 
grand (Contrat social). 

Listes d'Ornano : M. -Loygue, 
chirurgien à J'hôpital Saint-An- 
toine, profesæeur à l'université 
de Paris-VI 
33° arrondissement {7 -sièges) 

Listes Chirac : MM Claude 
Avis, maire du 13° arondisse- 
ment PR), Mme Meyer 
tal (apolitique), fils de l'ancien 
EF Mme Dr Dauiel perron (api  — 

Listes René 


Dubaïl, te AL Pau 13° ar- 
rondissment. 
14° arrondissement (7 sièges) 


C-D.F.), époux de Simone 
Veil, x de la santé, et 
M. Æscudier (apolitique), maire 
du 15° arron 


çolse Girou 

la culture (radicale), M. Bertrand 
de Maïgret, couselller sort. R. L 
16* arrondissement (9 sièges) 


Listes Chirac : M Jean Frésal 


Ornano : Mme Fran- 
d, secrétaire d'État à]. 
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card d'Estang avait prescrit les 
- primaires - dans Îes secteurs OÙ 
= le diviuon de fa majorité risque 


partie =», les députés RPR. toujours 
par le voix de M. Labbé, considèrent 
qu'e eu contraire, dans les chcons- 
cripÜons marginales, là où H leur 
faire le plein des voix, où H leu 
dépasser le acore du président de 
{a République quand ÿ était seul 
candidat, c'est Ià qu'elles s'Imposent 
pour offrir un large chair à rélec- 
fOrat ». 

C'est pourquoi des listes patronnées 
par le R.P.R. seront présentées dans 
tous les secteurs Ne s'en prenant 
qu'aux adversaires A« Socialÿ-Com- 
munistes », M. Chirac adresss un 
appel Iimplicite, mals - bien iormel 
&ä M. d'Ormano et 4 ses amis II 
n'ignore pas que Parmi ces der- 
nlers Certains centristes et radicaux 
na sont guère. saltisfaïts, que la mise 
à l'écart de M Dominati — qui se 
destinait à a mairie — ga provoqué 
quelques rancclrs €t qu'on ne 38 
bouscule guère que dans le saizième 
arrondissement, valeur-refuge tradi- 
tionnelle de la droite, devenu le 
terrair d'une véritable ruée de can- 
didats giscardiens : 

En invitent les députés RP.AR « 
présenter . dès le 2 avril à l'Assem- 
blés ‘nationale une série de propo- 
sitions inspirées par [a justice s0- 
ciale. la simplification administrative, 
la considération pour les. citoyens, 
en lançant le Rassemblement pour 
la République dans une campagne 
nationale d'adhésions at: d'informa- 
tion, en prenant lui-mëme la tête 
de la « bataille de Paris », M. Jac- 
ques Chirac répond à sa manière 
à la question que M. Valéry Giscard 
d'Estaing avait éludée au cours de 
82 conférence de presse : « À quo! 
servent les anciens premiers mi- 
nistres ? ». : . 
ANDRE PASSERON. 


1RPR), 
bert, 


: Liste Chirac : M. Bernard Lafay 


RER. et cons. Sort), Maurice 
Weil (cons. nr apolitique) et 
le général Casso (cons Aapo- 


litique), ancien commandant du | 3 
13 JANVIER 19717. — Désignation de 


régiment des de Paris, 


pompiers 
Liste d'Orrano: M. Miche!]. 


d'Ornano, ministre de l'industrie 

et de l& recherche. 

18° arrondissement (9° sièges) 
Liste Chirac: NL Joël Le Tac 

(député RPXR.) et M Coche | 


. 
‘æ 


Roger 
chinand, “puis, gaident du 
19° arrondissement (6 sièges) 


Listes Chirac : MAL Jean Aïllot 
"RPR), Jésserand. (RPR) et 


Gourbeyre-Stelter,, maîre du 
vingtième arrondissement. - 


(1 "D M d'Ornano: n'a D 
à à t dit des codidits Mais 


POLITIQUE 


Six mois : 
d'initiatives 


c- | JUILLET ‘2976, — M. Jacques 
Chirac remet-nne lettre de démis- 
sion à M, Gilpcard d'Estaing, esti- 
mant que « le renforcement sans 
équivoque de l’autorlté du premier 
ministre s qu'il sonhaitait ne cor- 
réspondait u ni au sentiment mi À 
liatention » du président de La 
&épublique. M. Giscard d'Estalng 
prend acte &e cette décision mals 
demande qu'elle ne soit pas appnli- 
quée la 3 août, mais différée. 

DU 28 JUILLET AU le AOÛT. — 
AL. Chirac eflectne une voyage offi- 
ciel au Japon: KL Giscard d'Es- 

. taing da 5 au $ août au Gabon 
et prend des vacances en KRépu- 
blique Centrafricaine. 

19 AOÛT. — M Chlrae défeune à 
TÆiysée arec ML Giscard d'Estaing, 
de retour d’Afrique. | 

2 AOUT. — Entretien Giscard 
d'Estaing - Chirac. 


2 AOÛT, — M. Chirac remet La 


démission de son gouvernement et 
part pour la Corrèze le 28. 

14 SEPTEMBRE — Message . anx 
membres de l'U. D.Æ. pour aw’ils 
constituent un «a rassemblement ». 

25 SEPTEMBRE -— Démission de 
M. Belcour, suppléant de AM Chirac, 
permettant uos élection législative 
partielle. 

5: SEPTEMBRE — Lattre à 
M. Guéêna, secrétalre général de 
VU. D.R, demandant des. assises 
. extraordinaires * et préconisant 
.l'élargissement et Ia transforma- 
tion du mouvement. 

3 OCTOBRE. — Discours d'Égletons. 

- Appel à a constitution d'un 
« vasie rassemblement populaire », 
. évocation d'un « travaïlisme à La 

‘française ».° 


‘18 OCTOBRE. — Discours de Péri- 


gueuz conviant l'U.D.R. à une 
« véritable révolution culturelle 2». 

15 OCTOBRE, — Disconrs d'Epernay 
an colloque du Nouveau Contrat 
social sur 1 a démocratie du quo- 
tidien *. 

241 OCTOBRE. — Comité central de 
l'O.D-R. en vue de la création d’un 
tassemblement. 

4 NOVEMBRE. — Entretien £ l'Elysée 
à l'invitation de Giscard 
d'Estatne. 

14 NOVEMBRE — Election au pre- 
mier tour comme député de la 
troisième elrconscription de Cor- 
rèze avec 53,66 % des suffrages 
exprimés. 

2 NOVEMBRE, — snris cr co- 
mité central O.D 

3 DECEMBRE. — Ar üe M Chirac 
au « Rassemblement pour la Répu- 
bllque ». 

5 DECEMBRE. — An cours d'assises 
extraordinaires de l’U.D.R. porte 
de Versailles. M Chirac est éln 

président du Rassemblement pour 
la République avec 96,58 % des 
voix. Le siège du KR.P.R. s’installe 


Us à la tour Malne-Montparnasse, 
17° arrondissement (8 sièges) 


ML Jérôme Monod devient secrétaire 
général et ML Yves Guéna délégué 
politique dn E.P.R. 


| 17 DECEMBRE. — Discours de Stras- 


bourg sur La condition des salariés 
et la participation. 


‘| 18 DECEMBRE — Entretien avec 


M Raymond Basre à l'hôtel Mati- 
gnon. Réunion des esûres du 
B.PR. : « Le principal adversaire 
est Le parti socialiste, » 


têtes ds listes municipales pour 
* Paris. « La procéëvre snlvie pour 
désigner M d'Ornano est inad- 
missible. » 

15 JANVIER. — Devant les cespon- 
sables ées jeunes : multiplication 

. des scectious d'entreprises, : 

"i7 JANVIER. — Conférence de presse 
de M. Giscard d'Estalng, qui, évo- 

- quant l’entrés de M Barre au sou- 
vernement Janvier 1976, dé- 
clare : « Jral donc cholsi de nommer 
M. Raymond Barre. J’avals natu- 


éventualité. C'est le motif pour 
Iequel je l'avais fait entrer an 
gouvernement, y añ= maintenant 
an au, pour qu'il ait la connais- 
sance de la pratique du ronage 

. gouvernemental. » M. Chlyne &e- 
mande audience à AL Barre 

19. JANVIER. — FÆutretien Barrs- 
Chirac à l'hôtel Matignon, à 
18 h. 30, après une révnion du 
groupe parlementaire EP.R. à 
lPAssemblée nationale: 29 heures : 
M Chirac annonce sa candidature 
4 La mairie de Paris, 


Présentation d'André EE | 


Conclusion de Michel de Saint Pierre 


Do rtes 





à ños éveques 


<J. 





4 





e on 





RER 


Page 10 — LE MONDE — "21. janvier 1977.+ ». « 


POLITIQUE 









AU CONSEIL 


palals de an 
dense de M. Valëry Giscard d'Es- 
président de la 


© SITUATION ET PERSPECTIVES 
DE LA VITICULTURE 


Le conseil des ministres a entenün 
une communication du ministre de 
lagrienlture sur la situation et Îles 


tant sar Ia plan national que com- 

mansutaire. ; 
Cette politique giobnle conduit, 
hase, à détermi- 


cres, de degré insuffisapt ou de eou- 
page et de concentration déplorahles. 
Contralenante seulement pour les 
quelques importateurs ou proûuc- 
teurs ne se souciant pas de Ja qna- 
1ité, cette action énergique est néces- 
saire poux éviter les perturbations 
du marché, telles qu'on les a con- 
nues ces dernières années 


qu'aux finances publiques, elles ont 
empäché un équilibre du marché, 
qui pout, seul, assurer. la sécurité 
réelle du revenu des viticulteurs. 


taDle français. 


de 

méridionanx, le cogsell a décidé de 
faire bénéficier ce vignoble d'in 
blan de rénovation qui prévoit : 
. — L'accélération, sur 35 000 hecta- 
res, pendant la durée du VII Plan, 
de l’action entreprise pour atwéliorer 
lencépagement et les structures du 
vignoble ; L 

— L'amélioration du régime. dez 
aides à FPéguipement comportant, 
notamment, l'application des critères 
sélectifs pour l’ensemble du vignoble 
français et ce nr es. sad 
tions de qualité: . en 


ns par les intampéries ayant 


e Une politique viticole fondée sur <la rigueur et la qualité» 
DES MINISTRES | e 2 millions de ligres téléphoniques disponibles en 1962 


— Le renforcement des structures avec lindustriallsation des départe- 
.de commerclaHsation ; ments méridionaux que permettant 
"— L'aide à la reconversion volon- maintenant les grands équipements 
taire dans les terroirs les moins de la répion qu'a réalisés l'Etat, — 
aptes à une production de quallté,- contribuer au plan social et écono- 
pour une superficie de l'ordrs de mique, au développement et à La 
2800 hectares par an, en. complé- prospérité du mil de La France 
ment de La prime communautaire de © Ze texte adopié par le conseil 
reconversion accordée sur l’ensemble des ministres cafar l'objet d'une 
du territoire. mise au point qui tient re 
Ponr llmméëdiat, le consell a sou- a déclaré M. Jean-Philippe 

ligné f’ilmportance primordiale qu’il È des délibérations du No 
attache anx accords interprofession- ment » gur Le par 
nels homologués et à leur strict res M. Christian ONNEE Le premier 
pect, notamment en ce Qui concerne Une noiarement inlervenz 
ta Clxation, pour les vins commercla- ons la discussion Qui a Permis de 
lisés en France, de prix contractuels « dégager les grandes lignes de de Ls 
en fonction ds la qualite, ainsi politique viticole française, poli 
qu'axm développement de l'action de Hique € dont .le maître mot est is 
l'Office national interprotessiounel qualité » 
des vins de table 

I a égniement adopté des mesures (Lire page 41.) 
aui permeftront, d’une part, d’in- 


. demniser, en application de La loi © LA PETITE ET. LA MOYENNE 


INDUSTRIE 


Le ministre de lindustrie. et de la 
recherche a présenté nue cormu- 
alcation sar l'application du pro- 

d'action en faverr de La 


du 10 juillet 1964 sur Les calamités 
agricoles, les productions de qualité 


touché certains départements méri- 
dionaux'et, d'antre part, d'ensageæ nime 
Die VIS 45 DO D TUE, Eté par le. préuté t 4 ln Bios, 
ent de 
Xi à enfin décidé La reçonduetion blique lors du consell restreint du 
: {1 mars 1976. 
‘Le conseil des ministres 2 pris acte 


Pour proionger au niveau commu- raise en place d'un nonveau régime 
vautaire. l'action entreprise, Je-gou- incitant les sociétés de développe- 
vernement demandera que, dans le mené régional À prendre des parti- 
care de lfurope des Neuf, solept Cipations an capital des entreprises 
arrêtées îles dispositions nécessatres petites et moyennes ; mesures d'ordre 
pour compléter l'actuelle orgenisa- fiscal encourageant !a eréation d'en- 
tlou commune du marché du vin, treprises et l’accrolssement des fonds 


tant. en es--qui concerne le méca- propres ; altles 2 la gestion, à l’expor- 
nisme des prix et l'égalité des condi- tation et à La sous-traltance ; nomi- 
tions de la concurrence que le dére- nation d’un délégué à ls petite et 
loppement de La politique de qualité à La moyenne industrie. 
et les actions de rénovation. Le conseil à 46eé que cette action 
Dans l'optique d'un élargissement sera poursuivie en 1977, afin, en. par- 
: la Communauté, je gran feuller, de factltter l'accès des petits 
rapprocher des Etats membres et moyens industriels aux marchés 


= plus concernés et de la eommis- publics, d'accélérer les réglements de 


pm ces” marthés, ef de falre bénéficier 
poser au.Consell des ministres des les petites et moyemnes industries 
communautés suropéennes les modi- de le région Ile-de-France, par ia 
fications du règlement viti-vinicole eréation d’une société de développe- 
qui -coustituent Ile préalable indis- . ment, du régime d'incitation mis en 
pensable à cet élargissement. place dans les autres régions. 

Cette politique de rigueur et de . Le ministre de l'industrie et de La 
qualité, ainsi définie, doit permettre. recherche a 6t6 chargé d’£laborer, en 


léquüïbre du marché des vins &äa. lialson avec les représentants de la . 


table, nécessaire à Fansemble des petite et de La moyenne industrie, un 
vignobles français et ivdispensable nouveau train de mesures qui seront 
à ceinl du Midi - examinées eu conseil restrelnt ans 
Le vin de table du Midi doit ainsi, un. délal de trols mois - 
progressivement, TétIOUVEr sur place Ke président 6e la Képobliqne a 
Ne TE 


l'écononue.et des finances se salgisse 
personnellement äu dossier de l'accé- 
lération des palements des marchés 
publics ant petites et aux moyennes 
industries, e£ fasse des propositions 
concrètes Sur €e point. 


des marchés publics 
aux petites et aux moyennes entre- 
prises ». Le porte-parole de Ll'Ely- 


. D! : d'Es- 
taing 0 décidé de présider Le 
11 mars un Ent au 
Cours tous les ministres 


Fr RU inusitée 
a » 
contre & les lourdeurs 


de lignes de téléphone et d'assurer 


" un service de meilleure 


Neuf cent six mille lgnes princi- 
pales ont été mises en place en 1975 
et an million deux cent quatre- 
vingt-dis-sept mille eu 1976, ce qui 
correspond, en deux ans, à an rac- 
cordement an résean Ge plus de deux 
millions = cent mille abonnés 


nouveaux. On comptait aînsi, à !a 
fin de 1976, huit millions quatre 
cent quarante mille lignes t&lépho- 
niques contre six mülions deux cent 
quarante mille à la fin de 1974 


En même temps, des efforts ont |” 


été entrepris pour améliorer la 
qualité du service téléphonique : le 
taux d'automatisation On réseau 
français atteint aujourd'hul 975 % 
et les dernières lignes manueiles en 
service seront progressivement £Sup- 
primées d'ici à 1979. Le nombre des 
cabines publiques, qui était de vingt 
et un mille sepè cents au début da 
1975, est passé à trentedenx mille 
à La fin de 197& IL atteindra cené 
mille à La fin de 1986. 

Cet effort panne engagé par 
le gouvernement en faveur des CElé- 
communications, sera poursulvi tout 
au long du VLf* Pian, dons le -cnüre 
da programme d'action prioritaire 
qui lui est consacré. Dès 1977, de 
ponveaux et très importants progrés 
seront réalisés. Le budget pour 1972, 
qui vient d'être adopté par le Parle- 
ment, prévoit, en effet, un nivenu 
d'autorisation de programmme de 
24,8 milliards de francs, ce qui doit, 


léiemeut à l'équipement des villes, 
un effort particulier sera faft pour 
les équipements ruraux et, notsam- 
ment, les ligues téléphoniques en 
milisn rural 

A ce sujet, le président de La Répu- 
blique 2 déclaré : « Poux la première 
foïs, le problème du téléphone est 
traité en France à une échelle mo- 
derne. Nous mettous les bouchées 


lignes instaliées en 1974; an million 
tols cent mille iignes installées en 
1976. La direction RS 
commuxmications, ses techniciens et 
ses agents doivent être félicités pour 
ces performances. » 


(Lire page 13.) 
@ CONSEIL DES COMMUNAUTÉS 


Le ministre des affaires étrangères 
a rendu cornpte de lg réunion du 
cousell des Communautés du LS jan- 
vier 1977 au cours de Jaqnelle a été 
poursuivi l'examen des dispositions 
qui doivent rêgir La future politique 
communautaire de la pêche. 

Les ministres des affaires étran- 
géres ont eu, par allleurs, un 
échange de vues sur l'avenir des 
relations entre …1a Communauté et ie 
Portugal : 








AVOTRE AVIS, 
QU'EST-CE QUE 
LA REPUBLIQUE D'IRLANDE 

| PEUT VOUS OFFRIR DE PLUS 
| QUE DE NE PAS PAYER 

| D'IMPOT CETTE ANNEE? 


D NÉPASENPAYER 
| AVANT 1990 


ides financières, 
incitations fiscales, recrutementde personnel, defonmation.etc:) 
DA Hiande 45, rue Piexrs-Charron 75008 P Tél 3597767 


* REPUBLIQUE D'IRLANDE:LE TAUX D'IMPLANTATION 
INDUSTRIELLE LE PLUS ELEVE DU MARCHE COMMUN 








M. GISCARD D'ESTAING 
AUX « DOSSIERS DE L'ÉCRAN > 
LE 1°".FÉVRIER 


Le service de presse d’An 
a confirmé, DT 19 ne 


q G 
l'invité, le 1e de de l'émis. 
sion <eles dossiers de er Je 
(Le Monde âu 14 janvier.) 
Antenne 3 a donné à ce sujet 
les précisions suivantes : «Ze 
public ne sera pus celui _ SV. 
mais un échontilon de La popu- 





Franco, le débai ne serc Das pré- 

Penn un COUT reportage qui 
e 

plement un qi 


[Des cDosmiers de l'écran, ns 


dossier préels, sans film, sans partici- 
pation spontanée dun public ! L’émis. 
sion est dénaturée sans raison 
évidente, I ent ët£ plus simple 
d’annoncer son remplacement pay 
un débat entre le président de la 
Bépoblique et quelques reprèsez- 
tants de la population.] e 





6 M. Giscard gg 
visite, ce jeudi matin 2 us 
à la Maison d'éducation de la 
légion d'honneur, où il devaik 
ermer. 








Journaliste 
ef ancien dépulé d'Oran : 


M. FRANÇOIS QUILICI EST MORT 


Le corps de M. François Qui- 
ancien ancien 





80 

tstration de l'Algérie et s'en prend 

avec vivacité à Edouard Herriot. De 

1951 à 1995, député de la première 

circonscription d'Oran, il est apps- 

Sr aux républicains : indépendants, 
revient ensuite 


Au sommaire du n° 5 
1976 


“Religion populaire" et culture 
folkicrique, J.-C. SCHMITT 


Sémantique et société médié- 
vale, J. FLORI 


Le réseau culinaire dans l'En- 
cyclopédie, J.-C. BOUNNET. 


” Prix et salaires à Paris au XVI. 
siècle, M. BAULANT. 


Conjoncture notariale et acti- 
vité socio-économique : l'exæm- 
pie de la Fronde, Rues FOISSON. 
Les mouvements de propriété 
au XVHI° siècle, G. BÉAUR. 


Histoire économi 
X-XVIr Pr 


Antenne 2 
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î : “’: Afin de permettre d'apprécier d’un coup d'oeil - 
En les produits qui vous sont ner 


LINDE équipe es magasins. Pour une présentation claire des 
produits offerts dansde nombreux domaines, que ce soit dans les 
hypermarchés, les supermarchés, superettes et magasins 
spécialisés. LINDE se charge de créer les conditions vous 
permettant de vous informer rapidement et de choisir en 
connaissance de cause. 


LINDE ne conçoit pas que des équipements de magasins. 

- LINDE est une société moderne, active dans les domaines des | 
Biens d'équipement et des services. Elle vous offre une diversification | 
des produits résolument orientés vers l'avenir et satisfaisant toutes 
les exigences de qualité. Société pilote pour la recherche et la - 
technique, LINDE atteint avec plus de 17000 employés un chiffre 
d'affaires de 1,8 milliard de DM, 





Aquïtaine 








LE minister 6 des finances constitue «fa plus inusable Ües F ésistances » 
É (ouie décentralisation, nous déclare. M. Chaban-Delmas 


"Bordeaux. — À une majorité plus forte qu'on ne le prévoyait. . 


à. gauche comme à droite, M. Jacques Chaban-Delmas a été 
réélu, mardi matin 18 janvier, à ln présidence du conseil régional 
d'Aquitaine. I à obtenu 41 voix contre 32 à M. André Labarrère, 
maire (socialiste) de Pau. IL y a eu un bulletin nuL Non seule- 


tisans ÿ étalent majoritaires, et 
c'est pour lui de bon augure avant 
échéances. 






RTE de les Le 


ÉATES Re 
“ Té. : 522.15.52 


Pourquoi pas vous ? 


Ne dites plus “je n'ose pas” : des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n’est pas pour moi”: chez 
YSOPTIC, il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir ? ” : chez 
.XYSOPTIC, des spéciatistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent Une accou- 
turoance rapide et une tolérance parfaite, 
Venez faire un essai. Gratuitement. 


PAT Documentation et liste des correspondeuts 
eeS français ef étrangers sur demande. 


et les Pyrénées - Atlantiques se 
disputent un leadership. à 71 n'y 


tiques n'a pas été élu. Mais 
verrez, l& main passe. Ébg De va 
Passer.» Le maire de Bordeaux 
ajoute : aCe matin, des hommes 
ont négligé le cou nre de le France 
en deux. L'am résultai 
obtenu sur mon ne a ensuile 
permis de a le bureau du 
conseil de manière la plus 
SR 

ence Œ s es PTO- 
blèmes aquitains. C'est là un élé- 
ment exemplaire Il re 
que A une région est faite de 
ponts, de routes, de canaux, eic,, 
dy G pos de ponts RPR. Où 
de canaux socialistes 


_«A.1a téte de chaque burean du 
présence des 


conseil régional, 

cinq présidents de conseUs 

raux est maintenant entrée dans 
les mœurs M Chaban-Delmas 
estme que cette formule, «bien 
rodée, assurera de formidables ré- 
stultats el donnera toutes leurs 
chances aux départements». «1! 
faut aller plus loin, estime-t-il, 
Plus souvent on ainsi, 
plus sûrement on débloguera la 
société  politico - aëminisirative. 
C'est là un impératif vital» 


«La réglon est neuve. Ni sclé- 



























M Beau 2 CARRE EEE 12001 MARS 
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PLM Saint Jacques - - Votre hôtel à à Paris 


800 CHAMBRES 4 ÉTOILES -17, bd Saint-Jacques 75014 Paris - Tél. 589.89.80 


Linde Froid et Climatisation 
Rue de la Croix de l'Orme 


RES Morainvilliers 
s f; er D 78630 Orgeval 
Ne T6.9757300 


ment la wajorité a fait le plein de ses voix, mais un suffrage 
socialiste s'est égaré sur M Michel Sainte-Marie, député socia- 
liste de la Gironde, ce qui tendraïit à prouver que le faible score 
du candidat de l'union de la gauche ne tient pas seulement à la 
mauvaise humeur des radicaux de gauche du Lot-et-Garonne 
mais peut-être aussi à des questions de personne. 


rosée ni encombrée d’adminisira- 
tions. Si on lui confie une res- 
ponsabiiié administrative, on la 
bioque encore davantage. Nous 
n'avons pas à lui dOnner un 
deurtième carcan, Le technocrate 


lon, le nombre d'interventions est 
plus réduit et l'êlu s'y reconnait 
7 Cu. ue large 
politique 
qu'i réclame pour la Lun, fon- 
dée sur une désignation directe 
«inévitable à plus ou me lon- 
gue échéance », le maire de Bor- 
deaux veut ajouter une autre 
réforme favorable, selon lui, à 
l'essor régional : «Casser le mi- 
at des finances.» 
déclare : «Quant à moi, 


le-de-France 
———— 0% 


20 RE D ee ue 
. Je ne veux 
infure à CEMI QU @ occupé Ce 
poste si longiernps ni aux fonc- 

lionnaires 


réjorme de structure disparaitre 
la plus déterminée, la plus rigou- 
reuse, le plus inusable, La plus 
ejficace des résistances à toute 
décentralisation des pouvoirs de 


Paris vers les échelons régionaux, 


départementautT OU cOMMUNCUr. 

» It ur de savoir st l'on Jait 
confiance Ou n0n Guz hommes 
à où ls soni, c'est-à-dire chez 
SUX, » 


PIERRE CHERRUAU. 


Dans le Val-d'Oise : 
tous contre l'A87! 


Après le conseil général àäe 
la Seine-Saint-Denis, l'assem- 
blée départementale du Val- 
d'Oise vient d'affirmer son 
hostilité à la construction de 
la rocade A7 au moment 
méme où celle-ci allait étre 
mise en chantier. 

En effet cette voie rapide, a 
dans son tracé actuel, mutllerait 
Sarcelles, passerait en viaduc au- 
dessus de CU et cou- 
perait Soisy en secteurs. 
Trois res "d'autoroute 
traverseraient cette dernière 10- 
calité : pour 40% la surface de 
la commune se trouverait ainsi 
sone de servitude. 


Une contre-proposifion 
| des- élus 


Si les Due qe depuis 
longtemps pour l'aband 
rocade, leurs élus ont: tardé à les 
rejoinäre. 

Constatant aujourd'hui que 
I de 1a 
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accroissement 
était inférieur à celui que le. 
éma directeur d'amé- 


_ne sont pas suffisantes 


ler général, a souli lors d'une 
rente réunion de l'as 


tale que 
ne n'était plus souhai- 


Les élus du etre, me 
posent me la constru 
dehors toute zone nrbaisle, 
d'une grande rocade qui contour- 
nerait Paris à 30 kilomètres de la 
tirs Mais pero) interne 
du département devrai on eux, 
"neue le sois 
au 
régionales continuent d'acquérir 
les ferrains nécessaires la 
construction de la rocade. et 
proposent une réduction de moi- 


8 -de son emprise 


SAINT - QUENTIN-EN-VVELINES 


és entreprises lésées sont 
-aidées.. 
Les élus des onze communes än 


Syndicat communautaire d'aména- 
gement (SCA) de la ville nouvelle 


.de Saint-Quentin-en-Yvelines), réu- 


nis 18 18 janvier, ont décidé de 


général 
(C.G-B.), qni n'a Pas HOoDOré ses 
traites envers elle, les: fonds corres- 
pondant à La fin des travaux. que 
la C.G-B. devait” cotraîter avec ces 

entreprises. ES 
somme s'élève 2 3 650 080 franes 
et correspond à l'achèvement de cer- 
tains chantiers déjà engagés ainsi 


qu'au palement de certains travaux |: 


supnlémentaires. En outre, une trève 
bancaire de deux mois devrait per- 
mettre aux entreprises d'attendre le 
versment de fonds. | 

- Ces mesvres, selon les intéressés, 
: « Ce: 
3 680 O0 francs correspondent à 48 & 


‘des créances de la C.G.B., déclare 


ieur porte-parole. Cela ne résond Das 
nos difficultés financières. D'autre 


. Part, l'affaire me sera réglée sux le 


plan judiciaire que dans un délai de 
deux ou trois ang et la trève bag- 
catre ne durera que deux mois. 
Qu'allons-nous faire nne fois ce 
délai expiré? Ancune des solutions 
broposées actuellement u'est satls- 


faisante, tout au’plus. ere - 


elles an ballon ee ». 
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D'UNE REGION A L'AUTRE 


——— A PROPOS DE... 





< Bureaux à louer », 


Répondant, dans !e Bulletin 
munioipai oficiel, du 18 fanvier, 
à une question de M Pierre 
Bss, consailer RP.R, M Jean 


à démontrer, chiffres à l'appui, 
que ja tendance *“ au griÿgnofege 
de Paris par jes bureaux >» 
est désormais controcerrés. 
Soïxante - dix - sapt appartsments 
‘ représentant 12700 mètres Car- 
rés avalent 616 transiormés. en 
1868 dans Îles dix premiers 
arrondissements : uns solxan- 
taine (10000 à 11000 mètres 
carrés) en 1970, en 1971 et en 


Ure politique 


Afin que des quartiers entiers 
de la capitales ne deviennent 
. pas, le eoir venu, d'immenses ter- 
ritoitres vides st des allgnements 
de russ sans Joie, il faut pour- 
suivre la pollüque d'aménage- 
ment consistant à créer en pro- 
vince des centres tertiaires de 
haut nlveau et ä mieux répartir 
en banlieue les constructions 
d'immeubles. Des tendances en- 
courageantes ont déjà été rele- 
véss : 418 000 mètres Carrés de 
construction de bureaux autorl- 
sés en 1975 en région parisienne 
pour le secteur privé contre 
612000 en 1874 et 780000 en 
1973. Une décélération plus 
marquée encore est à noter pour 
le secteur public. Enfin La part 





JOUEZ AU 
LOTO) 


Notices à votre disposition ë 


_Chez les dépositaires 


LES CHAMPIONS 
AR DT 


E AT TAIECR ea 
Gault-Millau . 

CRC CS 2e 

RO ES SE ne e 
de-journaux. 


LA ‘SITUATION 
DU MARCHÉ DES BUREAUX A PARIS 


nibles -. Des panneaux ‘de ce genre fleurissent sur les 
immeubles, anciens ou neufs, des arrondissements de la 
cpu et sartout dans ie huitième arrondissement. Maïs 
ce « glissement » de l'immobilier parisien vers le secteur 
tertiaire à été vivement critiqué : I faciliterait la dépo- 
pulation de Paris -« intramuros - et il accentuerait Ja 
prééminence administrative et financière de Paris par 
rapport aux grandes métropoles régionales. | 


Taulelle, préfet de Paris, cherche . 


d'aménagement . 














« Locaux commerciaux dispo- 














1872. Depuis, le chiffre a été 
divisé par 4 ou 5 chaque annés. 
Dans le huîtième arrondissement, 
où la.« conversion » a été la 
plus intense et où la dépopulse- 
Gon est rapide, on est tombé de 
8300 mètres carrés 6n 1969 à 
1600 en 1975. C'est [à un pre- 
mier succès : mais Il Importe de 
rester vigilant, car les statistiques 
pour les trois premiers trimestres 
de 1976 révèlent un nouveau 
dérapage : 3600 mètres carrés 
transiormés dont 2700 dans la, 
huitième. 

















réservée. à Paris. et_aux Hauts- 
de-Seine est tombée de 33 à 
24 % entre 1974 et 1975. 


Comment ne pas dévier de La 
bonne voie? En Incitant et 
méme en obligeant, jes minis- 
tères et le secteur parapubllc à 
créer davantage d'emplois à 
Lile, à Mersaellle, à Lyon, à 
Bordeaux, À Nantes, à Toulouse 
par exemple, et dans les villes 
nouvelles, En relevant aussi les 
redevances perçues sur les 
constructions de bureaux à Parle, 
puisque la produit de ces taxes 
va alimenter les finences de la 
politique d'aménagement du ter- 
ritoire. 


















F. Gr. 






CAPELOU 
TOUT CE QUI 





Téléx 


Télé 


POUR VOS ex 


Vovs aoes iéléphonez vos is. Noos las 
nous répondent par 





lélexons. Vos corres 
télex : aovs vous téléphonces. 





SERVICE TÉLEX GX 
945.2162+ 346.00.28 ue 
38, Avenue Daurnesnil, 75012 PARIS 








| Chariots 


Élévateurs 





Basses 
températures et 
Techniques de 
Procédés 


(AOL RS TL 






Systèmes 
amenagement 


| ETES 
ÉPONOUES 


LME ELITE 


Machines-outils 
OT 


Compresseurs 
ESA 
. centrifuges | 








ML 








Loyaux 
services 





496" vol historique | 


MIA CONENL 


Un an de bons et loyaux  bikité ? L'appareil franco-bri- 
services: le mercredi 21 jan- tsnnique devrait beaucoup 
vier 1976, Concorde était mis voler. Or ses nuisances réelles 
en ligne entre Paris et Rio Où supposées et son coût 
de-Janeiro sous les couleurs d'exploitation élevé Le condam- 
d'Air France, entre Londres et nent à ne desservir que peu 
Bahreïn, sous le pavillon de  d'escales et à n'intéresser que 
British Airways.L'avion super- Peu de compagnies. 
sonique a bien volé: les 
techniciens sont contents de devraient dire, le jeudi 10 fé- 


lui, les passagers aussi 
Les financiers, en revanche, York. Un refus de leur part 


font la moue : Concorde vaudrait. pour l'avion super- 
atteindra-t-il jamais La renta-  sonique, arrêt de mort. 





passagers l'impression de vivre le même moment historique. 
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CONCORDE : UN AN D’AVENTURE 


de Concorde avalt donné ileu 

à’un baïtage publicitaire sans 
précédent Des pages entières dans 
les Journaux britanniques procie- 
malent alors : - L'année Commence 
aujourd'hul. » Douze mois plus 
tard, la plus remarquable victoire 
de l'apparell supersonique tient 
peut-être au gsllence qui entours - 
ses vols. Non pas que le nombra 
de décibels enregistrés à chacun 
de ses déplacements ait été een- 
siblement réduit. Mais IE gemble 
bien que pour l'instant du moins, 
les polémiques autour de l'avion 
franco-britannique soient queique 
pau en sommeil : 

Les ouvriers de la British Alrcraft 
Corporation ont provisoirement 
cessé leur agitation, blen que le 
dernier appareil de la série doive 
-sortir des usines anglaises au 
printemps de 1978. Chacun admet 
désormais que le gouvernement de 


L'< concorie avait donné leu 


Les responsables américains 


vrier prochain, s'ils autorisent 
Concorde äà atterrir à New- 
de nouveaux crédits dans la fabri- 
cation d'une machins que les 
grandes compagnies aériennes 
refusent toujours d'acquérir. 

ll eut vral que sur les bords de 
la Tamiss comme sur les rives 
de fa $eïne on parie d'un éventuel 
super-Concorde qui serait à la fois 
moins étriqué, moins bruyent et 


Londres nest pas prêt à engager : 


. Plus rentable que l'appareil] actuel. 


Tout 8 monde reconnaît cependant 
qu'un tel projet dépasse les 
ressources des seules industries 
française et britannique. Quent à 
la Coopération souhaités avec des 
constructeurs américains, æile ne 
fait encore l'objet que de sondages 
préliminaires. . 

En Grande-Bretegne, la camps- 
gna hostile à Goncorde n'en a pas 
moins perdu son élan. Les défen- 
eeurs de l'écologie ont bien tenté, 
ces derniers mols, de -relancer les 
polémiques en protestant contre les 
secousses supersoniques qul 
affectent tout l'ougst de l'Angle- 
terra lorsque l'avion supersonique 
n'observe pas très strictement son 
plan de vol. Pour l'essentiel, cette 
bataille se Joue de l'autre côté de 
l'Atantique : Il s'agit de savoir si 
ia période d'essai accordée à 
l'appareil franco-britannique sara 
finalement confimmées par [es auto- 
rités américaines. 


Un détour regrettable 


Plus importante encore est la 
question de savoir si Concorde 
pourra alierrir à New-York Le 
sentiment Ici est que, en tout Cas, 
seule l'ouverture d'una liaison avec 
la plus grande cité américaine est 


LES ANGLAIS Moins de critiques, moins d’argent 


Capablé d'inscrire défimlivement 
Concorde sur la certe mondiale 
de faviation civile. 

Pour l'heure, les dirigeants de la 
British Airways donnent au trafic 
entre Jl'Anclen et le Nouveau 
Monde une priorité lrés compré- 
hensible. Les vols Londres- 
Washington sont, en effst, occupés 
à 93 », alors que les vols Londres- 
Bahrein, dans le gag Parelque, 
ne sont remplis qu'à 48 %. 

Bahreïn ne représente, il est 
vrai, que la première escales d’une 
ligne long—<ourrier vers l'Australle 
Ar. mols ds novembre dernier, 
lors d'une tournés de démonsitra- 
Han qui l'a condult en Indanésie, 
aux Philippines, à Hongkong et 
même en Corée du Sud, Concorde 
e démontré qu'il étalt en mesure 
de franchir d'une seuls 1tralte 
l'étape Bahreïîn-Singapour, tout en 
contournant [le  sous-continent 
indien, pulsque ie gouvernement 
de New-Delhi lui refuse toujours le 
droit de survoler eon ferritoire à 
vitesse supersonique. Sslon les 
experts, Ce détour regrettable 
n'allongersit que de douze minutes 
fa durée du voi. 

Les négociations continuem donc 
en vue d'ouvrir à Concorde -la 
route du Sud-Est esiatique et de 
l'Australie, mals [a British Alrways 


Aujourd’hui 


_ de Concorde. 


Le ternps passe vite avec Concorde. Le 21 janvier1976, 
Concorde effectuait son vol inaugural Paris-Rio. A son bord, 
100 personnes vivaient un moment historique. e 

_ En un an, Concorde a déjà traversé près de 500 fois 
TAtlantique à vitesse supersonique. Mais sa plus grande 
prouesse est peut-être d'avoir donné à chacun de ses 28 706 


Nous sommes le 21 janvier 1977. L'Histoire continue 


6 fois par semaine : les hommes dont le temps est précieux 
vont maintenant à Washington en 3 heures 55 de vol, à Rio 
en / heures et à Caracas en 6 heures. 


AIRFRANCE DS 


_ 


un avion pour votre temps 





. qui auralt la priorité, quitte & 


. et le Japon. 



































ne semble pas accorder une 
urgence particulière à ce projet. 
A l'heure actuelle, en efiat, ja 
compagnie britannique  dispyss 
théoriquement de qualre Concorde. 
L'un d'eux, cependant, a élé ren- 
voyé au constructeur POur qu'on ‘!:{* :. 
y effectue des modifications dont ‘7° ‘2: 
la nature n'est pas précisée. a 

L'emplol de ces apparells dépend 
donc avant tout es possibilités 
offertes sur la route de l'Atlantique 
nord. Si New-York devalt s'ouvrir à 
Concorde, c'est celte destination 


aloumer les vois vers l'Ausalis 





Le bilan des douze mols éco “:.-_: : 
lés comporte deux aspacts contrz. ” ‘: :: 

dictoires. D'un côté, les passagers 
_— ceux qui en ont les moyens — 
paraissent e’accoutumer à l'avion 
suparsonique, tout au moins eur 
(2 ligne de l'Atlantique nord. Da 
l'autre côté, les dirigeants britan- 
niques ee rendent Compta que, 
dans le meilleur des cas, Concorde 
représente un fardeau assez lourd. 
CS désappointement de voir un 
apparell boudé par des acheteurs 
sur lesquels on cCroyalt pouvalr 
compter est acCru Par des réeul. 
tats d'exploitation fort déficitaires. 


JEAN WETZ. 
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Le prix du 


"UN avion qui rare du 
craln- 


toutes lignes nd 
quart d'heure 95 © des 
me dans les temps au décollage 
et 823 % à l'a ap- 
sue de Jones au 
Les F le prouvent : la 


de 

solde par x "T résultats de trafic 
fort honorables : toutes lignes 
confondues, 28682 passagers 
payants au 29 janvier, soit un 
coefficient ‘de remplissage de 
612 % (1). Une clientèle non 
uropéenn œ 


silienne .à 16 %. 


La clientèle supersonique est 
ur les 


cadres supérieurs Sn 

prise que des commerçants 
des représentants de professions 
libérales. Un tiers des passa- 
gers — 40 sur la ligne Paris- 
me tr se pspacect 
pour leur «NO8 pre- 
mières classes subsoniques soni 
aussi bien remplies qu'avant, 
note Air France, Concorte Lis 
genäre un trafic jrais 
gagné sur ADS CONCUTTEN ee 
Jois lié qu jait que voyager nlus 
vite incile cerlains & vOyager 
plus souvent. 2 

Le niveau tarifaire  .finale- 
ment retenu par l'Association 
du ort- aérien internatio- 


— parait être, à l'expé- 

surprix maximal] que 

la plu des passagers sont 
dis à Payer pour 


Concorde Air France en 
veut pour preuve le préjudice 


que lui causé ac- 


commercial 

tuellement 14 faiblesse de la 

Le Dre situation ÉRE 

sur Europe- Unis, 

où elle ! en compétition avec 
British Airways. 


Un environnement hostile 
Le succès commercial de Con- 


FE Ja première condition n'est 
pas loin d'être remplie, la se- 
conde le sera Dleu sait quan. 


New-York ouvre ses pistes en 
temps voul _ 
Dans « les premiers éléments 


pour un pian d'ent e », 
M Pierre Giraudet, tient de 


an au 20 janvier, Air France 
transporté 13107 DR 


Lens Paris-Washing- 
44 ! ue 
Se ! Hveurie le 24 moi 
respectivement es ersidienté de 
opens de 624 %, 36,2 % et 











DEPUIS 106 ANS 


toutes marques 


prestige 


la compagnie nationale, ne 5e 
montre timiste : «Z 


Es 


qu 
plaire lui an livré au mois 
— Air France 


- de mars 
RDC FO De Chartérisés » » vingt- 


ois. Dernler client en date: 


d'exploiter, un ann une 
n 
et Elle continuera, 


Caracas au Venezuela : à ral- 
son d'une fréquence par 
semaine, Sr W . elle 
maintiendra trois services 
hebdomadaires, mais étudie la 
PORN de prolonger ces vols 

Mexico sous son propre 
pavillon, ou vers Dallas au 
Texas_ à vitesse subsonique 


e Braniif inter- 
national. 


Fas de salut hors de New- 
York. «C'est 1n pièce maitresse 
de notre réseau Supersonique », 
remarque M Pérol qui attend 
avec confiance, le 10 février pro- 
chain. décision des autorités 
Jocales d'au Concorde à 
se POSET ue bords de pie 
S0rL e feu passe au v 
Air France est prête à exploiter 


fréquence dès la fin de l'année, 


La défection de New-York 
explique en partie le déficit 
d'exploitation de Concorde en 
1976 : de l'ordre de 220 ne 


Sans garanfies 


À l'achat des ARRES Concorde, 
qui représen investis- 
ment global de 16! milliard dr 
francs, l'Etat avait participé À 
hauteur de... 400 millions 
francs Par le biais d'une aug- 
mentation de capital : la com- 
pagnie nationale a financé le 
Dr de ja ce 


l'emprunt. 
publics prendront à 1 
les fraïs finen 


par recours 
pouvoirs 
eur charge 
& le 
qui résulterait d'une durée d'ex- 
su 


Quant à l'exploitation de ses 
Concorde, Air France ne l'entre- 
voit «pas autrement que dans 
le cadre d'un contrat Re dr 
lui assurant, sous 
clauses d'incitation à 12 bon 


gestion en cours d'élaboration, | 


la couverture des déficits ». À ce 
echéms : présenté l’automne der- 
nier par M Giraudet, les pou- 
voirs. publics ont donné leur 
accord. Ps ont AD nn en 
porter les pertes pendan es 
&nnées de « montée en puls- 
sance » de l'avion supersonique. 
Reste À nésocier les modalités 
d'application de cette aide. 

Dans «es premiers éléments 
pour un plan d'entreprise », 
. M Giraudet pose les fondements 
d'une politique de flotte : « Zl1est 
indispensable que la compagnie 
soit assurée, dès les Premières 


_ mon * POUT 

t seniir 

L'effet vénéfs e.des améliora- 
S ques qui soni un 


ces £aran compagnie 
natlohale n'en auralt pas com- 
mandé quatre exemplaires si 
‘l'Etat ne ‘ut en avait intimé 
l'ordre. Elk s'elforce, aujour- 
d'hui, de « limiter la casse ». Elle 
y réussit Sait-on si cette belle 


JACQUES DE BARRIN. 





neufs et d'occasion 
Larses facilités de paiement 


LABROUSSE 


41 bis, bd'ies Batignolles. 387.60.34 - DE 4 rire 
peer 2 HA - LP Géndral aciers. 


ut-Honoré. pr 






PTT. 





» 0. LE MONDE — 21. janvier 1977 — Page 13 


EQUIPEMENT 


_ BILAN ET PERSPECTIVES 


e Le téléphone en quinze. jours 


© 7,69 d'augmentation de la taxe 


Après les félicitations 
décernées en conseil des mi- 
Rannblioue par le président de la 

ub e, c'est ayec une 
te satisfaction que 
M. Norbert ‘Ségard, sacré- 
taire d'Etat aux PTT, a pré- 
sents, le 19 janvier, à la 
presse, le bilan et les pers- 
pectives de son ministère: 
{Voir le compte rendu du 
conseil des ministres page 
10.) 


Sür d'obtenir les crédits né- 


faites à Pa 
salisfaites er Quinze Jours ».. Le 
.-de rec 
s'élève à mois Cent mille 
c2bines équipées 
e bains, seront, en 
1980, en état de fonctionnem 
sur v que, au lieu de 
t-<eux mile en 1976. : 
En qui la poste, 


en informatique des chèques pos- 

taux, Le secrétaire DEL à & 
confirmé qu'il y -aurait pas 
daugnentalon d es tarifs avant 
le 1° avril € Aprés, nous ‘Ter- 
ons ! », a-t-I dit, ee 


Les craintes de la CFDT. 


Le Fédération CFDT. des 
E.T-T. a spporté, le 18 janvier, 
au cos d'uns conférence de 


et des finances lui 
de faire passer la taxe Éélépho_ 


de base de 09 F&04&F 


(+269 %). 


des plis de prospection comrmer- 
ue (+ La D), des catalogues et 
ts postes ac fr les 

(+30 © au 
objets ‘contre 


bai 
1°" janvier 1977, ou, au plus tard, 
le 1% avril 


Au cours de sa conférence de 
e,.14 CFDT. a surtout cri- 


Hqué là réforme de la la direction 
TR tent 


lée prochainement au Jour- 
71} fle Monde en 14 jan- 


qualité du service et dez condi- 
tions de travail, et, à terme, à la 
privetisalionr. . 


ML Emile Le Beller, secrétaire 
de 12 fédération, a affirmé que la 
combativité des agents des E.T.T. 
était « ercellente parce que iouies 

or Dloquées 
depuis que M. 
des P.T.T. ». 
tions, mise 


pressions de postes d'ambulants : 
& L'administration esl la seule 
bénéjicisire des cemélicrations 

a n 


ie nes des, revendications | 


PPOPRREEREE les postiers et 
Le agents des télécommunicati ons 
CFDT. et C.G.-T. en appelant à 
la grève le 27 janvier, avec les 
autres tions de fonction- 
naires, donc 
fourni : rémunération mensuelle 


minimale de re réduction du 
cinq 


temps de travail à trente- 
heures ‘en cinq j création de 
te mille révision 
de tes les tions, Sup 
Eent de l'âge de là rètrs 


ALAIN FAUJAS. 


Salaires, classifica- 
| en place de l'autorma- |: 
tisation des centres tres de tri sup- 


. FAITS 
ET PROJETS 


Pêche 


8 CL DE 20 MILLIONS 
EN ne de Ra Prier 
directeur générel, M Besnard, 
la société bretonme des 
duits de 1a mer ( 





“ 





l'équipement, de l'agri- 
-cuitare et des series fiseaine 





. Une exclusivité Hewlett-Packard: 
vos données, vos programmes, Sur une carte! 


Des calculateurs de poche qui vous Une utilisation très simple | 
permettaient d'enregistrer vos pro- 


uns. 


Maïs maintenant, si dans votre 
activité vous utilisez souvent les, 
mêmes données chiffrées, vous pour- 
rez aussi les enregistrer, mme fois 
pour toutes, sur carte magnétique. 

. Cette carte, le HP-67 ou le HP-97 que 
pourront l'utiliser, l'interpréter, quelle ‘  mes-types-et une 
que soit l’irsportance de vos données . carte.d’adhésion 
ou de vos programmes : ces “deux 
calculateurs ont une mémoire de 224  sateurs, 


au Club des Utili- 


LeHP-67 et le HP-97 sont livrés avec : 
grammes, il en.existait déjà quelques- des manuels d'utilisation très clairs 
qui vous permettent d'exploiter 
rapidement toutes .les possibilités : 
de ces étonnants calculateurs. 47 





ms “N'hésitez pas à demander une 
‘démonstration à un distributeur 
-.agréé Hewlett-Packard ou à envoyer 
le PR AR ci-dessous. | 














«dignes» pour les programmes et de Sur option, 
31 registres pour les données. vous POUVEZ VOUS 
Vous gagnerez ainsi du temps. Et procurer des biblo- 
vous élininerez tout risque d'erreur, -- jalis£es = das L 
puisque les chiffres sont inscrits déf- mathématiques, statistiques, Éric 
nitivement. Et bien:inscrits : un topographie, béton armé, ete... . ci 1 
écran de contrôle (ou une impri- _E 
97) permet de les _ FP-67 ox HP-97? : - ZA de: Courtabeuf, BP. ne 70, 
sr . Tous deux ont He ire: :. 91401 Orsay Cedex. TEL 907 78.25. I 
le KP-67 est d’un format de poche, J désire recevoir votre documentation 
Une utilisation très souple tandis que le HP-97, qui dispose d'une, DT de HP 97] 1 
Outre ces lignès et ces registres, imprimante, est portatif ; il-ne mesure” . 4 
rez aussi à votre disposition. que.228 cmx20,3 cm. . C1 Je désire recevoir Ia Tiste de VOS I 
trois niveaux de sous-programmes, Détail important : les cartes de .cès deux ‘ disttibutouts, 1 
dix fonctions à définir, dix instruc- calcrlateurs sont entièrement COMPA=. Nom ; 
tions de décision conditionnelle, tibles. ». . / _ — | 
quatre indicateurs Re ettrois É Fonction Ï 
types d’adressage : symbolique, : RE ” Société 
absolu et indirect, Jamais des cale HEWLETT PACKARD  — f 





culateurs portatifs n’avaient réuni = ——— — 
une telle puissance et une telle 2 de Courtes RP.2 70 CE, 
"souplesse d’utilisation.- si 51401 Oruxy Cedes, t4l 907 78.25 on De VO MN DS MARS DORE JU Dom anti 
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PRESSE 


La grève des quotidiens parisiens 





Neuf ouvriers du Livre C.G.T. sont gardés à vue | | 
à la suîte de violents incidents 


Pour 


protester contre la lenteur des négo- 


ciations menées par M. Jean Mottin, médiateur 
daus le conflit du « Parisien Libéré », le Comité 
intersyndical du Livre parisien C.G.T- avait 
apvelé ses adhérents À observer un ordre de 
grève de vingt-quatre heures. Les quotidiens 


nuit de mardi à mer- 
d'ouvriers 


mais aussitôt, d'importants 


de CRS. et de gen- 


Ce n'est qu'en fin de nuit, ‘lens 
dans le 18° arrondissement, un 
de manifestants a arrété 


camionnettes de livraison 
du Parisien libéré et répandu les 
exemplaires du journal sur la 
chaussée. 


sæ sont alors produits avec 
l'escorte ère. Quatre mani- 


Le comité intersyndical du 
Livre parisien C.CG.T. dénonce 
« la violence des unifés spéciales 
de la police, le maintien en était 
d'arrestation des camarades in- 
“terpellés ». 0 ms d'autre part 


que « Les 78 et leur Orga- 
nisadion syndicale ont pour souci 
de n'arrêter 


lées avec des gardiens de La palx 


qui assuralent le service au mo- 
ment des incidents Les procès 
verbaux de ces auditions seront 
transmis au parquet qui décidera 


alors d'éventuelles inculpations. 
D'autre t. sept ouvriers du 
Livre inculpés pour avoir volé 
plusieurs exemplaires du Parisien 
libéré araitront ce jeudi à 
evant le tribunal cor- 
rectionnel de Beauvals (Oise). 
L'audience, prévue d'abord pour 





Le conflit du Parisien Hibéré n'a 
décldément pas fint de stopper 
les rotetives, Sept fols en 1975 
et six fole en 1978 je Monde a 
été, comme hler, absent des 
kiosques. 

Un journal n'existe et ne 8e 
développe que par el pour 
l'information. Ne pas paraitre, ce 


quotidien, reporier aux jours 
autvants la production un mé 
ment interrompue, c'est comme 
. un avant-goût de le mort, alors 
que l'actuallté poureuk aa routs, 
accompagnée du cortège de sons 
et d'images sortant des postes 
dé radio et de télévision 

Les grguments s'émoussent 
lorsqu'ils sont trop eouvent et 
en vain exposés, mails n'en 
deviennent pas faux pour autant. 
Il est donc aussi exact de sou- 
tenir aujourd'hui la thèse affir- 
mée depuis deux ans dans ces 
colonnes : les quotidiens pari- 
stens ‘subissent, impulssants, 182 
conséquences d'un conflit qu'iis 
n'ont nl provoqué ni accepté. 

Les journaux sont trés exac- 
tement dans le eltuation d'otages 
capturés pour les besoins d'une 
cause — s{ noble s9itelle — à 
laquelle ils sont étrangers. Or 
les otages sont rarement en 
stuation d'apprécier leur sort 
avec l'Impartialité et Ia does 
d'humour qui conviendralent Les 
Journalistes. Iles responsables, 
qut volent ainsi leur travail 
compromis et leurs entreprises 
menacées doivent faire un bien 
méritolre effort pour analyser 
avec sérénité Fabsurdité de Igur 
eltuation. 


n'est pas seulement, pour un : 


parisiens n'ont donc pas paru le mercredi 
19 janvier, à l'exception du « Parisien libéré », 
Cette seule parution à été à l'origine de 


violents incidents à 


le suite desquels neuf 


ouvriers du Livre sont gardés .à vue. 


le 16 décembre dernier, avait été 
renvoyée par le tribunal au 
20 janvier. 


Les délégués syndicaux des 
im de presse et le Co- 
mité intersyndical devaient se 
réunir ce jeudi À 14 }h. 30 afin de 
prendre des décisions. 


Prise d'otages 


par 
JACQUES SAUVAGEOT 


.. Qui croira vralment que !a 
non - publication. des Journaux 
parisiens le mercredi 19 janvier 
aura d'autre Influence sur M. Bel- 
langer, ls nouveau P-DG du 
Parisien Hbéré, que de is contor- 
ter dens son refus d'engager de 
véritables nägoclations ? Com- 
ment supposer que le gouverne- 
ment soil même un Instant, 
‘chagriné Par la disparition mo-' 
mentanée d'une presse pari 
slenne souvent critique at qui 
joue toujours, par définition, les 

géneurs 7 ‘ 

Faut] conclure que Îes res- 
ponsables des ouvriers parisiens 
du ivre sont comme frappés 
d'une cécité collective qui les 
pousseralt à choisir périodique 
ment, pour ‘falre valoir leurs 
droits, la solution la plus 6imple 
-(puiequ'ils ont ie pouvoir d'arré- 
ter la publication des journaux}, 
mais .aussl {a plus inefficace 7 
Le communiqué de l'organisation 
syndicale publié dans le dernier 
numéro du Monde le laisse à 
penser lorsqu'on en résume l'en- 
chaïnement illogique. 

Tout d’abord, nous dit-on, {e : 
Parisien Hbéré refuse de négo- 
cier sérieusement, et le médla- 
teur ne présente pas de eclutions 
satisfaisantes Ensuite, douze 
“ouvriers ont été condamnés à : 
de lourdes peines par -la 
18° chambre. En conséquence. 
les journaux parisiens (à l'ax- 
ception du Perisien i) ne parais- 
sent pas le mercredi 19 Janvier. 


Enfin, la huitième négociation 
entre M Jean Mottin, médiateur 
dans je conflit du Parisien libéré, 
ét la délégation du Livre CGT, 
qui à eu lieu mercredl 19 janvier. 
n'a apporté aucun élément nou- 
vearc dans les n ations ouver- 
tes depuis le 5 décembre. 





Engagés. dans un conflit dont 
ls ne volent pas l'issue, les 
ouvriers de le presse parisienne 
sa trompent dans l8 chokx des 
moyens. Îl est vain d'espérer 
que l'appui de l'opinion publique, 
qui leur a été tardivement et par- 
tellement acquis, au début de 
décembre 1978, après l'évacus- 
tion par la police des imprimeries . 
du Parisien fHbéré, leur sera 
confirmé parce qu'ils privent les 
lecteurs, au moins à Paris, de ja 
présss écrite quotidienne. 


Le recours à la grève devient, 
dans ces conditions, une æeorte 
de réflexe paviovien. Un exor- 
cisme contre les forces du mal. 
Les ouvriers du Livre s'imaginent 
solontiers victimes d'une vaste 
machination dans laqualle uns 
franc-meçonnerie du capital 
groupe, pôle-mêle. M. Amaury et 
ess euccssseurs, le gouverne- 
ment et son médiateur, l'en- 
semble du patronat de la presse 

























Alors que la concentration deg 
moyens d'information est la dure 
réalité d'aujourd'hui, alors que 
ie nouveau propriétaire du Figaro 
et de Francs-Soir vogue avec 
ses invités dans une croisière 
dont le faste est un défl aux 
difficultés da la presse, cette 
simplification peut être mortelle. 
Les ouvriers du Livra ne sauve- 
ront pas leurs emplors, ne resti- 
tueront pes aux grévistes, aux 
licenciés, aux expulsés du Pari- 
sien libéré leur dignité de tra- 
vailleurs en oubliant de 58 consi- 
dérer comme co-réesponsables du 
piuralisgme de l'information. 



















LE PRIX DU PAPIER DE PRESSE 





Une lettre de M. Ferdinand Béghin 


Les quelque 600000 tonnes de papier J0urnul {PADIETS SpéCEUuT 
compris) utilisées par la presse quotidienne française ne proviennent 
nent de l'industrie nationale du papier de Dresse QUE DOUT MOins de 
la moitié), La Fronce est donc tribuiatre des producleurs étrangers 
et plus particulièrement des Scandingues. | 

La régulation des stocks et la péréquation des approvisionnernents 
s'efjectuent par le canal de la Société professionnelle des payiers 
de presse (S.P.P_P.), qui réunit, le 21 Janvier, son conseil d'adminis- 
tration pour firer les nouveaux priz de vente applicables du 


1°" févnier au 30 août. 


La presse quotidienne & durement subi le conire-Coup des haus- 
ses brutales pratiquées depuis deur ons. Elle souhaïle, puisque ds 
nouvelles augmentations sont, dit-on, inévitables, que l'êmportance 
des stocks, jointe à la moûèration des demandes de révision présen- 
tees par les jfabriccnts français, permettent de limiter une escalade 
qui conduit automatiquement à une augmentation du prix de vents 


des journaux. 


On trouvera ci-dessous, COTAME ur 


élément du dossier, Le point 


de vue que M. Ferdinand Béghin exprime au nom des fabricants 


français de papier journal : 


La papeterie française, et en 
particulier les fabricants de 
papier de presse, sont aujourd'hui 
au bord du gouffre. 

Quand une industrie a ses prix 
de vente plus ou moins bloqués 
depuis dix ans ou contrôlés de 
telle manière qu'elle ne peut pas 
vivre, et que pendant le mème 
temps ses oriz de revient montent 
en flèche. i n'est pes étonnant 
qu'elle se trouve dans une situa- 
tion aussi tragique. 

Pour bien comprendre le pro- 
cessus qui l'a conduit où elle se 
trouve aujourd'hui, il est neces- 
saire de rappeler les faits En 
janvier 1975. ia recette départ aux 
109 kilos une usine papier 
tait de 197.46 F, et le 
pris de revient de la meilleure 
caise de 188,42 F, d'où 
un bénéfice de 9.04 F avant 
amortissement, ce qui étail déjà 
totatement insuffisant. En décem- 
bre 1976. La recette départ n'est 
plus que 18046 F, et le prix de 
revient étant passé à 1924 F 
la perte s'élève à 1288 F avant 
emortissement. 

Cette baisse provient Ge la ren- 
trée du franc dans le e serpent 
monétaire européens en juin 
1975 ét a eu pour conséquence 
la revalorisation du franc de 8 “+. 
Les Sear.dlnaves ont alors balssé 
leur prix de vente en France du 
montant correspondant. et Jles 
fabricants français ont dû s'ali- 
gner sur ce nouveau prix. qui est 
encore le mème aujourd'h 

D'autre part. la hausse des prix 
de revient est facile à expliquer : 
de juillet 1974 à octobre 1976, la 
cellulose scandinave 3 augmenté 
pour les fabricants français de 
44 €, la cellulose canadienne de 
58 ‘2, le fuel de 25 %, le kllowatt 
EDF. de 50 ‘“%. ies produits 
chimiques de 25 “, les transports 
de 28 %, les salaires (coût de 
l'heure) de 51e, etc (.). 

Aujourd'hul, les Scandinares ont 
décidé une hausse de 178% de 
leur papier vendu en France afin 
de retrouver une rentabilité per- 
due. Si le protocole entre les 


fabricants français et la &PPEP. 
était appliqué, comme il l'a tou- 
jours ét* jusqu'à présent, le prix 
départ des usines françaises pas- 
serait à 199.59 francs,  aoit 
+ 16,5 %., et le prix dep 

paye par les journaux à 214,32 F, 
soit une augmentation de 17,7 %. 
La direction des prix est naturel- 
lement fimpuissante devant la 
hausse du prix étranger. et tôt ou 
tard la S.P.P.P. malgré ses stocks, 
devra accepter le nouveau prix 
scandinave, faute de quoi la presse 
manquera de papier Ce serait 
alors un véritable scandale 6i les 
fabricants français avalent leur 
es d. en doient je lee 

rix peine pour. 

donner un ballon d'oxygène. 

Si La direction des prix n'accor- 
dait que 10 % d'ausmentation aux 
fabricants (français et elle pour- 
rail être tentée de le faire, étant 
donné son état d'esprit, le prix 
de péréquation payé par la presse 
serait de 208.55 francs, soit 
+ 14,5%. au lieu de 21482 francs, 
soit + 17.75%. c'est-à-dire Le. 
l'Etat prendrait le risque de f 
mourir une Industrie pour une 
différence de 3,3%. Les usines 
françaises abandonneraient alors 
la fabrication du papier journal 
non rentable et ls presse se trou- 
verait un jour à la merci des prix 
étrangers. Le mot magique de 
restructuration, si à la mode au- 
jourd'hui et qui consiste à marier 
un très malade avec Un mais 
malsde, ne changera rien au pro- 
blème qui extge, devant les avg- 
mentations de prix de revient, une 
augmentation du prix de vente. 
Seule cette augmentation, à défant 
de liberté des prix, peut sauver 
"ie dogs où l'Etat (mpos 

une ue 

ses solutions, où l'industrie est 
privée de toute Liberté d'action, 
où l'étatisme règne en maître. nous 
avons heureusement encore Je 
droit d'écrire et de parler. le seul 
qu) nous reste. Nous avons 

cru nécessaire de mettre les 
choses au point afin que chacun 
puisse juger. 





RADIO-TÉLÉVISION 








VU 





Souvenirs, souvenirs... 


A quoi rêvent jes Français ?: 


A en juger par ce qu'on voit 
sur la potit écran, au pays de 
la Révolution, 
qu'une seule chose, la vie de 
chä&loau. Et On ne. porte qu'un 
toast, à nos Cheveux, à nos 
femmes et à .ceux qui les mor 


tent, Ce goût du peuple — le plus . 


spirituel du monde, dit-on — 
pour le table, fe lit et fe troir- 
caisse, semble vraiment tourner 
à l'obsession. Prenez un exemple 
récent, l'adaptation à Jécren 
d'un roman de caps ef d'épée 
de George Send, les Beaux 
Messieurs de Boïs-Doré On 
s'est arrangé pour rotalller aux 
mesures flatieuses d'un Georges 
Marchal déchainé, toujours prêt 
à dégainer, sautant de soubrotte 
en pur-seng, le rüle d'un vielt 
lard percius, un bonhomme ado- 
rable, cherchant au fond de ses 
pots de fard et de pommade 
l'image blen effacée de ce qu'il 
a Gé 


Les seuls ouvrages qui sem- 


on fe regrette 


aix Iols una heure. Mercredi 
encorg, on est repart avec 
Pierre Visllet à ja recherche du 
temps perdu, Ou piutôt gagné, 
par les hommes de sa famille à 
faire = la Foire +. Une grosses 
affaire de métallurgie au Lyuxem- 
bourg, une grende familie, de 
vrais hommes dont les prouesses 
strictement f{imiées aux voi- 
tures de maltre et aux femmes 
de chæmnbre, on! pour seul crl- 
tère Ja quantité. Plus on en pos- 
sède, plus on en engrosse, plus 
on est puissent C9s records 
semblent imposer le respect qui 
convient aux épouses. !} faut les 
voir cholsir, tâter à {eur {ntention, 
parmi fes meilleurs produits de 
la ferme, de belles filles « avec . 
de bonnes cuisses de travalt- 
Iouses ». 


A vue de nez, Ca n'est pas pré- 
cisô, cela do se passer entre 
les deux guerres, et cela illustre 
pPerteñlement fes derniers « DOs- 
siers de l'écran » sur les muti- 
neries de 1917, Au cours du dé- 


Aous_diseient qu'ils avaient sou- 
vent ljeu au reïour des permis- 
sions. 

Exaspôrés par le coniraste 6n- 
tre la foire, c'ast précisément le 
mot qu'ils ont employé, de Far- 
rière st l'enfer du from, les 
Pollus qui avalen: pataugé trois 
ans dans -ja boue &f je sang - 
refusalent de monter en figne 
M. Guy Podroncin!l, auteur d'un 
Ouvrage sur ce.sujet (1). voyal, : 
comme eux, dans cette révolte 
la conséquence de fa désas- 


treuse ollensive du général Nt 


valle, plutôt que Je résultat d'une 
propagande pacifiste « séül- 
tfeuse ». Elle & peul-Bire un peu 
Joué, moins qu'on a bien voulu 
le croire, et surtout le faire 
Crofrs, pour couvrir l'incuris et 
fa négligence des chefs. . 
À !es écouf8r, nous, C9 Qui. 
nous étonnait, c'est qu'en de ga- 
rellles cCirconstences il y ah eu 
si peu de cas d'indiscipline. On 
les évalue à quarente mille Une 
misère pour tent de misère. 


JEUDI 


20 JANVIER 





CHAINE 1: TF 1 


20 h. 30. Série : la Famitle Cigale: 21 h. 30. 


Emission spéciale. 


 h ?5 Allons au cinéme: 23 à. Journal 


CHAINE fl: A 2 









Retrouvez 


PRESSES DE LA CITE © 





LA FAMILLE 


C\GALE 


en lisant le livre de 


20 h. 30. Fiim : . le Silencieux ». de C1.-Pino- 
Massari 


teau (1972) avec L Ventura. L 
L Genn R Hardy 


Magazine du cinéma 
(« Ceux de chez nous-.de Sacha 


22 h 
de P Tchernia 
Guitry). 


S Flon. 


100 000 images, 


23 h-_ Journal 





CHAINE IN : 


.) : * le 
. avec B Bardot. M 
G. MoiL F. Lang. 

22 à 15. Journal. 


FRANCE-CULTURE 


20 n. improutsatlon IV, L‘'évenernent : la quartier Moutlig 
tard ; 21h. 40, Musique, 22 h 30, Nouvelles figurations. nou- 
velles tendances ; 23 h. De la autt ; 23 h 50. Poasie 


20 1 30, En direct de lauditorlum 104 : 


FR 3 


», © J.- . 
Piccoii. J, Palance, 


PIERRE BRUNEAU 
d'après le feuilleton télévisé . FRANCE-MUSIQUE 
de GERARD SRE : 


« Là Vie pour 


te tsar » (GIINRa}, par 1 Nouvel orchestre philharmonique et les 
chœurs aa Radio-France, direction N Bareza, avec Les sollistes 
de l'Opéra de Zagreb, F Petrusanex, B Berefovac, B Svellic ; 
24 h. Musique des civilisations africaines , 0 h 30 Harpes 





VENDREDI 21 JANVIER 





CHAINE i: TF1 
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É Jen. + Lallier ns k in, pe ET Gr DES 2ravaiileur 1 # 
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REPRENNENT 


rencontré, mardi 18 janvier, Les res- 
ponsables des trois soclétés de pro- 
grammes et ceux de l'institut natilo- 
anal de l’audiaviguel. 

A l'lssue de cette première réanlon, 
les syndicats C.G.C. C.F.D-T. st F.O. 
ont décidé d'inviter leurs adhérents 
à reprendre Le travail, tandis que, de 
son côté, le Syndicat français des 
réaisateurs de télévision (S.F.R.T. - 
C.CL.) prolonge la grève entardée 
le 12 Janvier jusqu'à ce jeudi solr 
20 janvier inclus. Selon ML J.-P. Mar- 
chand, secrétaire générai du 


LE TRAVAIL 


SFERT., « les négociations ont êét£ 
entamées d'une manière Inftéres- 
sante » en ce qui concèrne la mise 
au point d'une convention collec- 
tive. Cependant, il estime que les 
discussions au sujet de la garantie 
d'un volume ratolmum de produc- 
tion ont « manqaé d'ouverture ». 


Déplorant l'absence des responsa- 
bles de ia S.F.P. et des sociétés de 
produetlo nlors de cette première 
négociation, M. dZ.-P. Marchand a 
ajouté : « NOUS CONSLCÉTONS QUu'AD- 
can règlement .global] nue peut ëtra 
Sérieux sans In présence de tous les 


négociateurs », 


— La Bangue du voloniarint 
dispose de la tribune libre sur 
FR 3, à 19 h. 40. . 

prési 


— M. François Ceyrac. - 
dent du Conseil national du 


VENDREDI 21 JANVIER 
— M. François Milterrand, pre- 
1 Ssocia- 


mier secrétaire du 
liste, est l'invité de Radio-Monte- 
Carlo à 19 heures, 

— La C.F.T.C. s'exprime 4 la 
tribune libre de FR3, à 19 h. 40. 


CHAINE 11: À 2 


E 35 à 20 h., programme ininterrompu 


De 13 
(& 16 h. 5, Auijiourd'h 
- 20 11 30 (R.]} 
Valentin). 


dant 


21 h. 50. Emission litéraire : Apostrophes. de 
ueurs, railleurs. persifieurs et 


B. Pivot. iMog 
rouspéteurs) 


Avec Jacques Martin (4 J'ai peur »J, Jean- 
Christophe Averty (e Un Rkomme Aterfy », de 
notre rollabaratenr J Siclier). Claire Brété- 
cher fs Les Frusirés »1 et Julien Cheverny 
fe Propos de mauvais gofi ») 
29 h. 45, Ciné-Club : <le Club des trois», 
de T. Browuing (1925). avec L. Chaney. V. Mac 
Laglen. H. Earles. M Bush (muet, N.). 





di e). 
Les briscades du Tigre (Le cas 
Un épisode difiusé tord dans La nul pen- 
tes têtes 


passe aussi dans les autres étoiles. 
22 h. 20. Journal. 


populaires 
tP. Drogez, 
22 n, 3% 
De là nuit; Zn. 


FRANCE-CULTURE 


2 n., Promenstes en Oisans, l'hiver, por M. Blchebols ; 
ZA h #0, Musique de chambre . Sonatine n° 5 (J Martinon), 
trois Chansons Pour Chœur miyte « à cAPñélla », trors chansons 
« Eciatement +: » el « Sympathie & 4 mains » 
« Tabloogx ndochinois » (Garis-Mantbrun) : 


Nouvelles figurativés, nouvellas tendances ; Z3 h. 
S0, Poésie 


FRANCE-MUSIQUE 


# Nn. Cycæ d'échanges ftranco-allemandgs : en ciréct de 
Stuttgart, orchestre symphonique de la radio de Stuttgart, 
dr. VW. Segar., avec 1 vinioncelliste K Georgian : à Cônesrto 
pour 94 instrurnents » (Webem) 
orchestre » {Schumann) ; « Symphonis re 3 » (Bruckner}; 23, 
Ja forum ; On. 5, Payphonies pygmées : 0 n. 30, Terminus. 


e Concerto pour yicioncelle ef 


#, 


des jcis da ee . eu 

15 Tir, :9e £ D ta 

= . “Bere.? ch: Mru, _ 

20 h. 30, Magazine vendredi (Sauver la ville, CT De pie. TVR: 
de M. Honorin) : 21 h. 30, Astronomie : Voyars DE qui mu ee 7 Free 





É'rabitat ein, 
Ce RU ds Gomes, 


ue our. fr M'ÉPSE 








- Tite an dy 
 Énrevens et, Pi” 

ess Lez ses on Ten par JACQUES RIVETTE 
er ete SR @E ne parlerai pas d'Henri 
‘ ser. “is min. ne Cp Langlois : je parlerai de In 
BEE, Erericiions 23 or PE Cinémathèque, je parlerai 
RE dre con. er me PS de moi et des cinémaibèques 
À #2 née ee successives : celle de l'avenue 
ï 2 STARS "& de Messine, avec ses cinquante 
sn RESUr eg — x, places, picine seulement pour 
de arAge d'or», «lAnge bleus, 
: + le « Potemkine», mais où les 
FRE Griffith, les Stiller, les Mar- 
au nau passaient Le plus souvent 
nor L® devant cinq à dix personnes, 
ÆS sex k, et où, fin 1949, un prorincial 
bios Es nouveau débarqué à Paris fai- 
FE %Æ, , sait connaissance, les retrou- 
Sat À vant soir après soir parmi les 
: Szz 2 cinq obstinés, de François 
ri æ Truffaut et Jean-Luc Godard : 
Ant ir puis la cinemathéque de Ia 
Fra tr. rue d'Ulm, celle des grandes 
peer rétrospectives : Bergman, 
er E =: Hitchcock, Keaton, Hawks, 
ne , bien d'autres, mais j'insisterai 
JR D > ser trois parrai toutes: Mizo- 
mage Sie 2 gnchi, Kurosawa, Ozu, les trois 
# NS, : 7%: grands japonais (les deux pre- 
F. €, miers, seulement connus « com- 
fé'lete =: mercialements Dour cinq On 
F, can "=: aix films, elors que ceux-ci 
F mers" n'ont de « sens » que dans l'en- 
is Crsh ‘: semble de l'œuvre; le troi- 
ee "? sième, foujours ignoré sur les 
ane Rae | -::.. écrans français) : et la ciné- 
: = - mathèque de Chaillot, enfin, 


“ l'explosion du cinéma uni- 
"-…." versel : celle où l'on pouvait, 
:. le mème jour, voir à 18 1 30, 





5 & TE 7. ON 
iles ee.  (rUtE eTrue Heart Suzie» (Griffith, 
RE . Lite." 1919), à 20 h. 30, « Alexandre 
et è ? :. : 177: Nevskis (Eisenstein. 1938), à 
HET PTIT TT 7 Luc ue 28 h. 30, « The Chelsea Giris» 
CRÈTE :. (seule projection publique à 
Lun és 7 -— Paris, À ma connaissance, d'un 
Rs RASE : des grands films de Warhol). 
fe - Fa « Tout conserver 
: na. . 2 AL ii : SU Last Ste 
es É REIDE, Re ER tout monirer > 
ROUE © 7 :7 On le saît, le mot d'ordre 
A en en 7 7.E d'Henri Langlois était : tout 
nn. D RS 5 conserver, tout montrer. « Tout 
D RE : 1 , -.. - conserver », car qui peut savoir 
ee à à 7 ZX anjourd'haï ce que l'on jugera 
Mate : D ! ms ae important dans dix, vingt, 
PARC : "71.7 cinquante ans (Fenilinde mé- 
3 Te . ‘ rs" prisé par Delluc, Pagnoi et 
pee LS, Di 7" " Guitry, accablès par toute La 
Ro er + 7: exitique de l'époque, sont 
mEKe 7 ‘ © 7% aujourd'hui pour nous bien 
Pie gi” DEN — plus «vivants» que, ne citons 
HÉSEE S persoune, tant de « chefs- 
… dœuvres de leur temps). 
Sr TN NS « Tont montrer », car certes 


Lançgloïs avait ses goüts, ses 
dégoûts, mais jamais il n'en a 
fenu compte dans $ses pro- 
annee" grammes : tout film, classique, 
moderne, -incunabie., inédit, 
quel qu'il soit, doit pauvoir être 


NV ER vu; au public de le juger, sui- 


D mt VANÉ sûN Propre £Ooüt du mMmo- 


RAT Loue Jus. ent 

OL 7 see taie ; . 
te riens « Des films 
MER En SET . qui rajeunissent quand 

*- Maur x . RE s nt 

sur ns nous vieillissons » 
Pr, Reste au spectateur, Au cri- 
M. Le tique, an cméaste, à com- 

à prendre quels devoirs l'exemple 

RUN ! FA 3 ., de Langlois nons légue : atont 
ee 1. 22. _-.: +. voir», tächer de conserver in- 
Æ a +7 7 4 +. 1:77 tacte Ia curiosité ponr tout 
éga ie _ "ce: 7 einéaste nouvean, d'ici où 
CAE He d'ailleurs, tout £ilm ancien in- 
muse so Los connu, tout cinéma national 
7 RE > ignoré : maïs aussi, atout re- 


voir», car ce que l'on 2 admiré 
_… -2#, N'y a dix ans est-il toujours 
Fe ..:" .:, Sdmirable, ce que l'on a mé- 


Fa 
É 
1 
. 
t 
r 

1 


da FE  * | * prisé méprisable? Remise en 
pa Mere ni question perpétuelle, nêèces- 

en: 5 saire, des «jugements», qui 
ANCE-MUS QT: ..: Parfois se paye : tristesse 

Los, Aie CA ‘ d'être déçu, où pire, Par un 
M + E 1 Live ne - film que l’on a aimé jadis ou 
name ei D A 13 “ naguère, mals remboursée au 
ets iv $ centuple (comme disait 
L mesh nn “Ge CE l'autre) par la joie de voir 


enfin, là où l’on n'avait rien 

LYS su voir autrefois, an nouvean 
JANWVILE = Et visage, «autre », surprenant, €t 
. O0 | .. ‘ ‘ remettant jen tout le jeu 


Cr . - » du cinéma. Et joie de revoir à 
US De PR Du EU HUE. 
es | | Renoir, Mizoguchi, Hitchcock, 
Lt F Ford, Dreyer (je cite les pre- 
HR | miers noms qui me viennent à 

: ù + l'esprit — sans parler de Grif- 
« n:5 rie : …":« Mb et Chaplin, les modernes 

Etes à Le fe . À Depétua e films qui vivent 

RE A RE se 2 avec nous, rajeunissent quand 

ME me je — nous vieillissons, et semblent à 

Re UE . .- * MOS yeux ji] y à quinze ans 

ae à - Avoir anticipé Brecht, il y a 

D DAME, Jui ‘ dis ans Barthes. ij y A cinq ans 

ES Lacan (à suivre). 

Fes . Eh bien, relisant d'un coup 

re Lien . eat pure sous 
rs Limit So un e coup: par US Ces noms 

tAMCE-e - ce | de cinéastes jetés, par tous ces 

Re 7" :  . :.."." films évoqués (films pour les- 

me mt, Lt Le quels Langiois a usé ça vie. 

ma UE Re rusant, mentant s'il le fallait. 

RE volant, tuant s'il l'avait fallu), 

De SR PT 2 . c'est quand même bien d'Henri 
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DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


Le neuvième concours de Pose pie de Bagnolet 


«ON AURA AU MOINS UN PAPIER SIGNÉ » 


E hasard j'a voulu. Deux jours après une 
conférence de presse où Mme Fran- 
CoiSe Giroud, secrélaire d'Etat à la 

Culture. atlirmalt avec force qua la créativité 
était une priorité st, en termes plus flous. le 
projet d'une vérilable politique de la danse, 
on assistat au néuvième ConCours chorégra- 
phique de Bagnolet. Depuls presque dix ans, 
la municipalité do cette ville de trenie-six 
mille habitants prend en charge une manifes- 
tation unique en France {il en existe une 
seule auitrë du même genre en Europa, à 
Cologne) ei donne À de Jeunes chorégraphes 
la possibilité de présenter leurs œuvres en 
pubiic dans de bonnes conditions techniques. 


Organisé par Jaque Chaurand, avec fol et 
obsitination, le - Ballet pour demain » a fait 
de Bagnolet une sorte de Mscque. symbole 
de vitalité, de la créetion chorégraphique. 

Depuis trois ans, [8 concours éclate et doit 
limiter le nombre des candidats. Mals comme 
dans le mème temps rien n'a vraiment bougé 
dans l'organisation de la danse, il demeure 
une expérience isolée: faute de ralals et 
d'aboutissants, il a aïteint ses Ilmites : 
« Nous sommes en quelque sorte dépassés 
par le succès, explique Bernard Herbette, 
malre adfoint, chargé des affalres culturelles. 
La rencontre de 1976 avait permis a plus da 
cinq cents professionnels de faire fe point 
sur Ja nécessité et les misères de la danse 
en France. Un an après, rien n'a changé, Si 
ce n'esf qu'à Bagnolet des troupes nonr 
breuses et un public Croissant appellent un 
équipement plus adenté, un local plus vaste, 
des moyens financiers accrus. HN nous est 
mpossibie d'y parvenir sans l'aide de l'Etai.» 

A quoi bon détscier. encourager de [ounes 
chorégraphes, s'ils ne peuvent parfaire {eur 
métier, trouver un lieu de création et de 
rencontres ouvert à tous. Près de la porte 
de Bagnolet, au milieu des tours scintitlantes 
qui donnen! à ce coin de banlieue un faux 
air de Manhattan, il y a un trou d'ombre. 
l'emplacement réservé à la future Maison de 
la danse, salle polyvalente doni les plans et 
le dossier ont été déposés au ministère. 


Le groupe de Forcalquier 


Le concours de Bagnolet, c'est d'abord une 
déambulation perdue dans les rues du vieux 
village pour trouver le gymnase Maurics- 
Baquet, une vaste salle que les sporilis aban- 
donnent pendant dix jours avec beaucoup de 
réticence. L'amblance y est très particulière, 
chaude ët sympathique : un vsa-t-vient 
continu de danseurs et de spectateurs, des 
mouvements de foule dans les gradins, des 
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bruits de bouteilles, la sononsation, les an- 
nonces au micro, des cris, des contestations, 
des espoirs et des larmes, tout cela dans 
uné obscurité où brille Par instants la lampe 
d'un des vingt membres du jury alignés sur 
des mètres de tapis vert . 

On ne peut se faire une idées vrais du 
« Ballet pour demain » si l’on ne suit pas la 
Journée consacrés aux éliminatoires. Cer elle 
donne l'occasion de connaître les jeunes 
chorégraphes dans leur diversité et d'entre- 
voir touies ces troupes d'amateurs, dont 
Mme Françoise Giroud semble vouloir faire 
grand cas. Un grand nombre ne frenchiront 
pas l8 cap de la sélection (dix-neuf candidats 
sur trente sont retenus) Qui dka jamais par 
quelle suite de circonstances le groupe de 
la M.J.C de Forcalquier ou celui de Saime- 
Foy-a-Grange se trouvent soudain faces aux 
spectateurs de Bagnolet 


Hs sont bien sympathiques las amateurs du - 


vendredi. avec leur façon d'exprimer maiaz 


* droitement des Choses sérieuses (le racigme, 


la gusrre at la fin atomique, la répression, 


Üne utopie architecturale 





la lutte pour la liberté, les rapports de grou- 
pes), à grand renfort de projections et de 
musiques pop. dans des styles approximatifs 
mêlant savoureusément la danse folkloriqua 
et la boxes française. « Heureux, déclame 
Fun d'eux, coux que le solsli st le vent sut- 
fisent à rendre fous... » 

Blen sûr, ils peuvent difficilement prétendre 
à un prix, mals ils ont trouvé un public qui 
apprécie, qui applaudit: ils communiquent 
Pour un soir, c'est la grande fraternité de la 
danse. Parmi eux 60 sont glissés quelques 
petits malins, des proilesseurs sans aucune 
ambition chorégraphique. venus là tout sim- 
plement Pour montrer leur école, publicité 
assurés : “ Nous n'espérons rign gagner, 
explique une enssignants, majs cela motive 
les petites. » 

D'allleurs, il est blen difficile de falre la 
part entre les professionnels et les autres, 
lorsqu'on voit par exempie Mat Mattox pré- 
senter on catégorie amateur une démonstre- 
tlon de danse-jazz témoignant d'un métier 
affirmé, tandis qu'un groupe attachant mais 
absolument dépourvu de possibilités techni- 
ques comme celul d'Alain Leduc va balbutier 
lamentablement parmi gs danseurs che- 
vVronnés. 


Gestes quotidiens 


Dans leur ensemble, les œuvres présentées 
& co neuvième concours sont d'une quellté 
supérieure à celles des années précédentes, 
même si l'on peut regrétter que l'inspiration 
n'en soit pas plus diverse La compétition 
s'est jouée entre pluslèurs créations appar- 
tenant à la même tamille. Qu'il s'agisse de 
Jacques Palarozzi, de Laurl Meckiin, de Jeen 
Rochereau, de Mauri Atrando ou de Jear- 


Claude Ramsoyer, la technique d’entraîne- . 


ment est la même; même référence à la 
dansa moderne. même façon de bouger dans 
l'espace, mêmes thèmes, et souvent mêmes 
danseurs. Jeen Rochereau l'a smporté grâce 
à une sensibilité plus vive et gräcs à l'inter- 
prétation lumineuse de Caroline Dudan, égre- 
nant dans une Sorte d'état second la triste 
monotonie des gestes quotidiens, tandis que 
Jean-Ciaude Ramseyer « raflait » deux prix 
pour une sulie de pas enchaïnée comme une 
fugue de Bach et enlevée dans une véritable 
euphorie par is groupe Le Cercle 

Par contraste. On n'en appréciait que mieux 
Fesprit acidulé et les gestes étranges — 
quoique restreints — de Stéphane Bricart- 
Hampe dans un Pierrot lunaire très accordé 
à la partition de Schoenberg ou encore 18 
monde fou, fou, fou, de Charles Pirat, monté 
de Toureties pour falre écleiter quelques 





pétards, d'un surréalisme rsjeuni et désha- 
billé. Conséquence de la crise actuelle, les 
Italiens 61 les Anglals étalent absents Les 
Alemands. très assidus à Bagnolet, ont pro- 
posé deux ou trois créations aux Images for- 
tes : Rouge et Noir, de Reïinhilde Hoffmann, 
un jeu sadique entre deux hommes et une 
femme, dont le parfum rétro n'a pas 616 ap- 
prétlé de tout le public. et Augure, d'inge 
Ketharine Sehnert, sorte de rève scuipturai 
projeté dans l'espace dans un style très 
« wigmannien », un peu lent, mals tellement 
en harmonie avec Webern 1 

Bagnolet a aussi donné 6a chance à la 
Compaganls Magenie, & mi-chemin entre la 
danse et le mime dans une évocation cu des- 
tin de l'homme suspendu entre le rêve et la 
réalité. ll y avalt aussi un Marocain, Moham- 
med £| Aziz, et un Malalsien, Lar Leong, dont 
l'originalité s'est perdue parmi les avatars 
des Interprétations. 

Qu'adviendra-t-l des lauréats de Bagnolet ? 
Cartains sont retenus pour les Ateliers choré- 
graphiques des Prémontrés {8’lls peuvent avoir 
leu), pour le rencontres de danse de la 
MJC. de Colombes, pour la tournée des 
J.M.F. en octobre ou pour !{e prochain forum 
du Festival d'automne. Mais, pour beaucoup, 
Bagnolet ouvre sur le vide À ce euljet, on peut 
s'étonner qu'eucun observateur étranger ne 
suive cetta compétition. 

Samedi soir, après la proclamation des 
résultats, un buffet accuelilalt tous les dan- 
seurs, Îes membres du Jury et la municipalité 
pour un débat général « Est-ce que notre 
mention nous Vaut de fargent, damanda 
gentiment Charles-Henr Pirat à Jeque Chau- 
rand? Non. Bon! on aura au moins un 
papier signé pour ieur montrer & Nice ! Main- 
tenent, il! va falloir redescendre Jä-bas ; on 
fera du stop avec notre mannequin. »… Voilà ; 
à 2 heures du matin, « Bagnolet 77 » e'est 
achevé dans un grand éclat de rire. 

MARCELLE MICHEL. 


Le Palmarès 


CATEGORIE « NON PROFESSIONNELS 2 : 

PREMIER PRIX DE CHOREGRAPFHIE : 
Pierrot lunaire de Stéphane Bncart-Hampe, 

SECOND PRIE : la Lune d'El Jaroscs- 
vics |Magenla}. 





LMETION DE BECHERCES : Ibis de Char- | 


Pirat, 
RÉ ETEGORIE « PROFRSSIONNELS © : 
PREMIER PRLX . Un peu comme (out Le 
monde de Jean Bochereau. 
SECOND PRIX : Quatuor de Jean-Claude 


: Rouge et Noir 


de Hoffmann. 
Prix de es offert Der ia Fondation 
de France Quatuor de J.-C1l. Hatmsoyger. 





LE PALAIS SOCIAL DE GODIN 


ODIN, c'est 1m poële de 
( 7 chauffage en fonte, simple 

# et sans reproche Un siècle 
après sa mort, l'industriel qui lui 
& donné son nom entre dans 
la galerie des archltéctes vision- 
naîres de l'urbanisme utopique. 
De son phalanstëre, à Guise 
(Nord) Engels disait dans la 
Question du logement, qu'il avait 
été érigé « Dar un jouriérisie, 
non en vue d'une affaire de spé- 
culation, mais dans un bui d'et- 
périence socialiste ». Mais Ü ajou- 
tait plus loin : sa « Colonie (..) est 
derenue jinclement, elle aùüssi, un 
simple instrument de l'erploita- 
tion ouvriëre…. » 

Une exposition à la Maison 
des sciences de l'homme évoque 
l'œuvre de ce patron qui passait 
pour un «socialiste dangereux » 
et avait dû s'exiler à Bruxelles. 
où il avait construit une nouvelie 
usine accolée à 60n phalanstère 
peu avant sa mort, en 1888. L'usine 
d’un côté, l'habitat ouvrier de 
l'autre. Un habitat qui est un 
micro-systèéme urbain, rationa- 
Liste et vislonnaire, où le proe- 
cessus de production (l'usine), de 
consommation (l'habitat, les équi- 
pements collectifs) et d'échange 
fait partie d'un tout organique- 
ment lé Jean-Baptiste Godin 
était un de ces romantiques du 
progrès soclal qui devant la 
misère et l'insalubrité des taudis 
des travailleurs de la société pré- 
industrielle urbaine, parlaient 
d'habitat hygiénique, d'espace, 
d'air pur, de lumière. 

e Si un jour je m'élève, disait-il, 
je chercherai les moyens.» 
Godin est né pauvre, fUs d'un 
artisan serrurier. Il n'est pas un 
enfant banal De l'imagination. 
Des tendances au spiritisme et 
à la divination 

Tout en .faisant le tour de 
France des ateliers, DU se forme 
dans les encyclopédies. Misére 
lucide. e Prise de conscience 
sociale », enfin, à la suite de 52 
rencontre avec Fourier, Lecture 
d'Owen, de Saint-Simon, de Con- 
sidérant, de Cabet : les utopistes 


. qui fleurissent dans l'enfer de 


pauvreté des cités industrielles 
et révent à d'autres mondes 


Si un Jour je m'élève 1 x 
commence justement Avant de 
passer au concret, il réfléchit, 
il écrit (Solutions socinies et au- 
tres textes) le »rogramme de son 
phalanstere Contrairement 
à d'eutres qui rêvent, lui entend 
passer à l'action et”-réaliser son 
dessein de société à l'échelle 
d'une usine, conforme à ses idées, 
où vont vivre mille sept cent 
soixante-dix personnes A cûté 
des ateliers, séparés par une 
distence que La marche à pled 
couvrirait, un habitat ouvrier 
conçu sur le modèle d'un palais, 
un « palais social » où, faute de 
pouvoir donner au travailleur la 
richesse, 1l lui donne l'équiva- 
lent dans un cilmat de fraternité 
fondé sur l'association capital- 
travail-talent. 


L'architecture 
avant la société 
Jean-Baptiste Godin élabore le 
plan de son phalanstère en 1858 
I n'entend pas faire du logement 


soclal Il à une conviction : pour 
faire uue réforme de la société, 


il faut commencer par une réfor-" 


me de l'architecture. Le progrès 
social est Inscrit dans le progrès de 
l'architecture. Le phalanstëre de 
Guise sera donc le contraire des 
casernes ouvrières de Paris, des 
habitations des mineurs dans le 
Nord (maisons particulières qui 
défendaient le concept de la fa- 
mille et faisaient espérer l'acces- 
sion à la propriété), des cités où 
sévit la ségrégation des ouvriers, 
« créateurs de fortune 2», et des 
patrons, « jouisseurs de fortune », 
du milieu urbain en général, où 
l'ndividu pauvre est seul dans la 
foule... 

Pour Godin, 18 phalanstère de 
Guise doit créer de nouveaux 
rapports humains. La forme doit 
soutenir le flux invisible de 1a 
fraternité et de la solidarité : dl 
illustre dans Ja pierre l'idéal 
fouriériste. La nouvelle « cité 
socialiste »# est située hors la 
ville, aux abords de la forêt, au 
bord de l'Oise. Elle a son terri- 
toire autonome. C'est un & fief 


Industriel ». Godin calque le des- 
sin de la facade sur celle du ch4- 
teau de Versailles un Versailles 
simplifié mais hautaln avec ses 
alles en décrochement qui entou- 
rent la place de parade | 


Sous un dôme de cristal 


l est plus facile d'imaginer 
une nouvelle forme sociale qu'une 
nouvelle forme architecturale. 


“Mais, derrière la facade, la vis 


quotidienne est organisée autre- 
ment : caravansérail de logements 
donnant sur des coursives - bal- 
cons, celles-ci entourant ‘trois 
cours recouvertes d'une verrlère 
à la charpente de bois C'est là 
que se tiennent les bals du di- 
manche au son de l'orchestre. La 
cour où tout se passe et où tout 
le monde, du balcon, voit tout la 
monde et devient censeur ‘spon- 
tané:; c'est le modèle carcéral 
celui des casernes et des écoles 
qui sont des casernes. Pour g2- 
rantir l'ordre? La moralité ? Le 
contraire en fout cas de là rue- 
galerie de Fourier, plus aventu- 
reuse, ludique, Hbertaire. 


MUNIE SE Di 
«ua ME REA 
pen ñ 


La ville de Gulse, toute proche 
du «fief industriel », ne volt pas 
d'un bon œil l'expérience pha- 
lanstérienne qui offre des appar- 
tements à 9,60 F, avec chauffage 
par air ventilé, eau, électricité et 


‘«trappes à balayures » 4 tous les 


étages, taudis qu'un ftaudis est 
loué en ville 12 F, Et puis, dit-on, 
c'est un milieu corrompu, où se 
pratiquent l'union Jibre, l’école 


avant ia lettre ! mais 1a mortalité 
enfantine est plus basse qu'en 
ville). Les femmes s'y font couper 
les cheveux court et vont, le di- 





solitude. Pas de liberté. Maïs 
grandes commodités, suriout 20ur 
l'enjante. L'ouvrier est-il derenu 
meilleur et est-il parfaitement 
heureux? Queslions à résoudre. » 

Godin n'avait pas imaginé le 
bonheur idéal Avec l'expansion 
de son usine, ïl avait dù altérer 
les règles de l'habitat en pha- 
lanstère. Mais le discours sur la 


JACQUES MICHEL. 


+ Sposition M 
Cuiot, Archives Rene moô- 
derne. Bruxéles. Diffusion par le 
a du Centre national d'art . 


culture Gecrges-Pomp 
pacte üs létade d'AnnIcE Rratimen 

Godin, Intro KE-L Delvoy. 
Maison des .éciences de l'homme, 
SA, boulevard Raspall : 


par 


—_—— die 


LE 
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EN- 
BREF 


Cette année, Beethoven 


Concerts 6t festivals vont célé- 
brer, cette année, Je cent cin- 
quentième anniversaire de le 
mort de Beathoven. Jusqu'au 
12 février, l'Orchestre de Paris, 
dirigé par Daniel Berenboïm, pro- 
poses, au Palais des Congrès et 
au Théâtre des Champs-Elysées, 
l'intégrals des neuf eymphonies, 
des cinq Concertos pour plana at 
de l'unique concerto pour violon, 
qu'interprétera Isaac Stem Le 
pianiste Jean-Bernard Pommier 
et les chœurs de l'Orchestre da 
Paris proposeront également leur 
concours. Les et 30 Janvier, 
les concerts Pasdsloup offriront 
les cinq conceritos pour piano, 
avec Erick Heïdsieck, au Théâtre 
des Champs-Eiysées. 


Les concerts Colonne, qui ont 
déjà célébré cet anniversaire, 
présenteront, ie 26 mars, {our de 
la mort du compositeur, M/ssa 
Solemnis, dirigée par Pierre 
Dervaux, avec la chorale Ellsa- 
bath Brasseur. en l'église des 
invalides. Enfin, les Chorégies 
d'Orange monteront, l'été pro- 
chain, Fidelio. 


Goya aux « Puces» 


En mars prochain, une curieuse 
construction en bois, de 6 mètres 
de haut, se dressera au Cœur du 
marché aux Puces. Elle aura des 
plates-formes, des escallers, des 
passerelles, des galeries couver- 
tes, una arène avec des gradins. 
Tout un dispositif pour inviter à 
un voyage dans l'œuvre gravé 
ds Goya. Partout, sur les murs- 
palissades, seront en effet cccro- 
chées des reprcductions photo- 
graphiques des gravures de 
Goya : dans des selles, on pré- 
sentera des tirages originaux du 
maltre, on évoquera s88 6Ourc8s 
ainsi que d'autres graveurs 


contemporains. Tandis Que, eur : 


un écran, défilera en permanence 
l'intégralité des planches des 
quatre recueils de Goya Getts 
présentation sera complétée, Cha- 
que fin de semaine, par un spec- 
-tacle joué par un comédien pour 
éclairer certains aspects du por- 
sonnage Goya. 


Une Idée de la Malson de la 
cuiture de la Seine-Salnt-Denis, 
qui doit promener l'exposition 
dans plusieurs villes du départe- 
ment et hors de ses lImites. 


kX Terralu munictpal, 33-37, rue 
Jules-Vallès, Salat-Ouen, 7 mara- 
4 avril (845-08-95). . 


Jeune création 
Martigues 


Une exposition intitulée 
«25 molns 45» es tant [usqu'’au 
6 février 1977 à l'Algaller (Can- 
tre municipal d'exposition) de’ 
Martigues (Bouches-du-Rhône). 
Cette exposition conçue par la 
conservation des musées de Mar- 
tigues présente Iss œuvres de 
vingt-cinq artistes de moins de 
trente-cinq ans, travaillant tous 
dans la région de Marsellle, Avi- 
gnon, Alkx et Toulon. 


Le cholx de ces vingt-cinq 
Jeunes artistes a été fait dans le 
dessein de raprésenter {es grands 
courants de ia création contem- 
poraine en Provence (support- 
surface, nouvelle figuration, 
peinture “politique », body-art, 
cinétique) et de témoigner de sa 
vitalité. — (Corresp.) 


* Rens. : musée de Martigues. 
rue du Colonel - Denfert, 
Martigues. ets (16-91} DA BE 


Théâtre ouvert 
à Beaubourg 


Les Mandibules, de Louis Cala- 
ferte, dans une mise en espace 
d'Hortensa Guillemard, ‘Inaugure 
le 2 février (et Jusqu'au 6) le 
Théâtre ouvert de Beaubourg. 
Pendant ce temps, du 3 au 8, 
Jean-Paul Wenzel et Claudine 
Flevat présentent au Théâtre de 
la Commune, à Auborvilllers, 
Marianne attend le marlage. À 
Beaubourg. suivront, du 8 au 12, 
les élèves de l'Ecole da Stras-. 
bourg, dirigés par Jean-Pierre 
Vincent et Jean Dautremay avec 
Ja Bonne Vie ds Michel Deutsch. 
Avec les œuvres lues par leurs 
auteurs au Gueuloir et [a cellule 
de création animée par, Jean- 
Claude Grumberg. cs sont douza 
pièces en dix jours qu'offre le 
Théâtre ouvert 


Une maison dans un quartier 





LE COLLECTIF DE LA RUE DUNOIS 


N peut être abonné cu Théa- 
tre de ia Ville, et que ce soil 
afjectif, mais, enjin, ce n'esi 

pas indispensable. Tandis qu'il esi 
hors de question de se rendre rTé- 
gulièrement au numéro 28 de la 
rue Dunois si l'oON ne possède pas 
quelques lendresses jondamenta- 
les ; 4 faut avoir des souvenirs 
dans le treilème arrondissement, 
& jaut aimer le limonaire, Il Jaui 
rêver d'une maison à Paris avec 
des arnis, il faut avoir l'esprit de 
goisinage, le goût des cajés et Le 
sens des dimanches. Après cela, 
& conviendra d'apprécier une cer- 
taine forme de cullure militante, 
d'avoir une sensibilité particulière 
qui est par/ois, malheureusement, 
le fait d'une généralion, car 
s'agit de quelque chose de neuf. 


Huït groupes d'expression cultu- 
relle ont décidé d'associer leur 
pratique au sein d'un colleciij, 
tout en conservant des activités 
indépendantes. Ils se sont rencon- 
trés dans les entreprises, les éta- 
dlissements scolaires, ou bien dans 
la rue : théâtre d'intervention, 
mme, chanson ou musique, ce 
sont 1ouJou7s des speciacles por- 
tatifs qui se déplacent de luttes 
ouvrières en actions. ponctuelles. 


Ce soni les noutvecur animuleurs, 
&s ont en commun une atlention 
passionnée (qui est leur raison de 
travailler) à la réalité, aux gens, 
aux combats pour un monde mel- 
leur. 


Tous les dimanches 
à 5 heures 


Au prinlemps dernier, ces huit 
groupes, qui cherchaienti & sim- 
planter dans un quariier Popu 
laire parisien, onf trouvé un pa- 
vilon rue Dunois : cinq pièces, 
une Cûve, une Cuisine et un han- 
gar adjacent. I leur a fallu 5 mu- 
Hons (anciens) pour tout améëéna- 
ger : ils ont réuni 1 million en 
souscriphions, en adhésions, c'était 
le bouche à oreille, c'est arrité 
par petits bouts. Ceux qui avaient 
la temps — cesi-à-üire peu, car 
üa sont pour la plupart obligés 
de gagner de l'argent comme üs 
peuvent, Hs n'ont pas de subren- 
tions — se sOnt mis à la Maçon- 
ntrie. Heureusement, les travuil- 
leurs des chantiers environnants, 
les voyant Düsser, se sont inquié- 
té: de leurs activités et les ont 
conseillés. 


ETAT 


FLEVEL - Dimanche 6 février à 14 b. 39: ie mai RE 


LES ALPES AUX MILLE 


Récit et film : 
couleurs de 


RENÉ MANNENT 


VISAGES 


SUISSE, AUTRICHE 
ITALIE, FRANCE 


Les 4 saisons. La vie des moines dans ia Grande Chartreuse. Le royaume des 


pics, des simiens, des avalanches. 
paradis d 


Monde re des animaux et 


fleurs. Préparation du gruyère dans 


les chalets suisses. 





S 


We 


S les Téteaux du Midi 


CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL LANGUEDOC ROUSSILLON 


‘ 20 janvier - 20 février 
créations à Paris 
=. L en altemance 


JESUS 1! 


de Joseph Delteil adapté par Christian Liger 
avec Jean-Claude Drouot 


SPLENDEUR ET MORT 


DE JOAQUIN MURIETA 


de Pablo Neruda adapté par Guy Suarès 
mises en scène 


- JACQUES ECHANTILLON 
location ae théâtre 15, rue Blanche (9°) 378.20.44 et agences 


UnaU 








BALZAG ELTSEES - UGG ERMITAGE (w) - LE GHAND REX - UGG ODEON (vw) 
BESTRAL - — ST CHARLES CONVENTION - UeG GOSELI 


NS - LES 3 MURAT 


| TEBRE 


Critique ENTHOUSIASTE nouveau 


film IMPARTIAL 


opération Ouganda 


et interprétation BRONSON - FINCH - 
CONSTANTINE. Stop. LE POINT : Le 


vrai travail et la 


—leuse portent leurs 


assion méticu- 
its... À NOTRE 


SOULAGEMENT un FILM REMAR- 
QUABLE. Stop... L'EXPRESS: Triple 
atout pour ce document reconstitué 
dont chaque plan est conçu pour 
faire choc... C'EST RÉUSSI. Stop. 

TAR: L'ampleur des moyens 
utilisés et la précision de la mise en 
scène font de Raid sur Entebbé L'UN 
DES MEILLEURS FILMS DE GUERRE 

- JAMAIS RÉALISÉS. Stop. 


RAIN 3 | 

















Depuis quelques jours, Us ont 
le chaujjage, et la grande salle 
était prête, le 15 janvier, pour la 
soirée d'inauguration. Pour le 
moment, en efjel, à s'agit de 
rembourser les dettes et, pendant 


‘ I y aurc la fanfare Blaguebol, 


Gilles Servat, les Farfadets et 
d'autres. Ce samedi-là, l'anima- 
tion élail assurée par cing des 
membres du collecii], Le mime 
Duval, dont le limonaire surgit 
souvent, par enchantement, dans 
les rues de Pari, a jailt entrer 
Les enfants dans son feu. La Car- 
magnole fehorcle de femmes} à 
donné quelques bonnes chansons, 
vives et quotidiennes. Ce fut l'oc- 
casion pour beaucoun de décou- 
ortr le Théâtre à bretelles, avec 
son nouveau sSyeciacie, al'Auto- 
route ». « Théûire à bretelles : 
sorte d'orgue de Barbarie de 
riraage, porilé comme un accor- 
déon », dit le lerique du collecti}. 
Et tandis que la bande dessinée 
défile, deux comédiens racontent, 
ou chantent, une histoire. Carios 
Andreu s'est fait l'écho des peu- 
pies opprimés, et la troupe Z a 
donné un aperçu de sG manière 
de. voir la rentrée. économique et 




























HT ROLE 


| nn 


CULTUREL CANADIEN 
5 rue de Constantine - 7° 
Jeudi 20 à 20 ki 415 


AU BOUT DE MON AGE 


de Georges DUFAUX 


long m couleur sur le äe ga 
€ nÉ ohabs Er 
regarëä, de la présence à 
autrui. » 





€ “Mason o0 DANEMARK 
142 avenge des Champs-Élysées- 8° 


Jusqu'au 4 février 


LE DESIGN DANOIS 
ET LA HAUTE FIDÉLITÉ 


{BANG & OLUPSEN) 


Tous les jours de 12 h. ä 19 
dimanche de 15 à. à 19h. 





cutruret ITALIEN 
5D rue de Varenne - 7" 


Vendredi 21 à 19 h. 38 


au Musée Sainte-Croix de Poitlers 
3 ble, rue Jesnu-Jaurés 


TABLE RONDE 
AUX SOURCES 
DE L'ART ROMAN 
LES POUILLES 
AU XI° SIÈCLE 





Er NÉERLANDAIS : 
121 rue de Lille . 7° 


Du ?0 janvier au 6 mars 


LE CABINET D'UN AMATEUR 


Deseins flamands et er 
des ÆVI* et XVTIe giècles 
d'une collection privée d'Amsterdam 
Tous les jours de 13 h. À 19 b,, 
sauf iandi, mercredi en ré ghr 
Jusqu'à 22 heures, vernissage 
mercredi 19 janvier de 17 h. à 20 





Core cum SUÉDOIS 
11 rue Payenne- 3° 


LA BIBLE EN PIERRE 


Photographies et moulages des 
sculptures médiévales de Gotland 


Tous les jours de 14 h. à 18 h. 

jusqu'au 4 février. Visite commen- 

tée à 16 h. le 23 janvier et le 
3 février. 


mardi 25 janvier à 18 h. 30 
CONFÉRENCE 


LES TRÉSORS DE L'ART 
MÉDIÉVAL DE GOTLAND 


Mercredls 26 janvier et 2 février 
à 15 h,. 45 





L'ABEILLE BOURDONNANTE 
Initiation musicale pour les 
eafauts de 6 à 9 ons 


ENTRÉE LIBRE 





FRANCOPHONE 







Geneviève Paris | : 
Pascal Auberson 
et Beau Dommage 








ECIDEMENT, ls chanson 
d'expression française est 
porte par uve nouvel 
vague qui s'affirme svec plus de 
force presque de jour en jour, 


Geneviève Paris — qui est auxsi 
ane vraie remeer bonge 
guitariste — s'imposer 
rapidement, à toutefois 
que celle<i ait plus de rigueur dans 





par Le Théüire de l'unité et la 


le choîx de ses textes. 


sociale, que l'on avail déjà pu 
apprécier iors du Marathon du 
théâtre sec organisé en décembre 


MJ.C.- Thédire-des-Deux-Portes. 
Maïs Le collectif de la rue Dunois, 
c'est aussi Le Manège du Charigeri 
mnonsire, In revue d'urchitecture 
Plece et le chanteur Vania. 


Cette maison, dont la wie est 
organisée par un secrétariat où 
chaque groupe est représenté, 
doit normalement devenir la mai- 
son du Quartier, le deuxième 
local de l'arrondissement (oprès 
La maison paroissinle de l'avenue 
de Choisy) où l'on pourra se 
réunir jaciülement. L'idéal, cest 
que les gens le prennent complè- 
tement en charge. Déji, des grou- 
pes féministes et des associations 
l'utilisent, el cela servira ausst 
bien aux postiers du iri qu'à des 
ateliers de théâtre ou de musique. 
IT y a aussi le projet d'un comité 
d'animation pour faire des en- 
quêtes sur Le treizième. « Ren- 
forcer les moyens militants par 
les moyens culturels», telle est 
la pratique, rue Dunois. Et tous 
les dimanches à 17 heures, on 
dansere comme, paraft-l, on dan- 
sait, autrefois, passage Chanvir. 






levard des Capncines et que 





uésie libératrice, dans sa 
biea à lui de merte en 








ouate iufluence. — C À 








* 


Beau Dommage a fait son spps- 
riton en Erance il y a deux sas 
I a déjà ses classiques comme 
la Complaints du phoque em Alaska 





son 
show était aussi efficace dans sa ré 





pour se dégager rapidement de 






Geneviôvs Paris et Eoœu 


Dommage : au Palais dea sports, 


20 h. 3Ù 








CLAIRE. DEVARRIEUX. 


Ge DES COMMISSAIRES - PRISEURS DE PARIS 


Ventes aux enchères publiques 
DROUOT - RIVE GAUCHE 


GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE - FRANCE 
75007 PARIS - Tél. : 544-3872 - Télex 270-906 


Sauf indication particulière, les expositions ont lieu la veille des 
ventes, de 11 heures à 18 heures 


LUNDI 24 JANVIER (Exposition samedi 22) 


S. 2. - Livres anciens et modern. S. 4. - Meubles. Me Chambheliand, 
Mer Ader, Picard, Tajan. MM. L. S. 19. - Ameublement. Me Bois- 
Leconte, P. Meaudre. * | girard, de Heeckeren 

S. 3. - Belles fourrures, visons, S. 20. - Beaux meubles. Objets 
castors, astraktan. Ma le Blanc, de vitrine. Me Peschetezt. 


MARDI 25 JANVIER . 
S. 16, - Affiches de cinémn Me Lemèe, Chayette. M. Camard. 


MARDI 25 JANVIER (Exposition lundi 24) 
S. 8. - Meubles et objets d'art XVIII, Me Ader, Picard, Tajan. 


MERCREDI 26 JANVIER (Exposition Maison Choravay, 


3, rue Furstenberg, dés parution du catalogue et mardi 25, S. 2) 


S. 2. « Autographes divers et re histo 
Me Ader, Picard Tajan. M. M. Castaing Pr APR RS 


MERCREDI 26 JANVIER (Exposition mardi 25) 


« + - Ameublement. Me Bois- S. 10. - Bon mobilier. Mes Laurin, 
er de Heeckeren, cures Fu taud, “aïlieur, 
15. - Livres. Arm M 
ie pe . Ne Es Objets ae be : époque ONU. PADST 
Champette QE bergu 
Ribcs, Kibeyre, Million. dE MAL Chrétiens Job anoe 2 " 


JEUDI 27 JANVIER (Exposition mercredi 26) 


S. 9. - Melbiles et tableaux anc.! Mœ Ader, Picard, Tajan. MM, 4. 
Me Loudmer, Poulain. Pacitcl Pb. Maréchausx. 
S. 12. - Dessins et tableaux mod. Fe 


JEUDI 27 JANVIER 
S. 2L - Ameublement. M® Lemée, Chayette. 


JEUDI 27 et VENDREDI 28 JANVIER (Exposition mercredi 26) 


S. L - Bibliothèque 84. L. F.. Livres anciens. Incunebles Livres XVIe 
ZVI*, XVII, Grands Uvres de fë& I _— 
Etes Couturier, Nlcolay. M. Guérin. I A Re, 


VENDREDI 28 JANVIER pt jeudi 27) 


. > - Timbres. Bibalots. Objets . 1L - Tableaux mod. Art 1900, 
Bon mOobU. Me Champetier M Oger, Mil =. 
e Res Bibeyre, Million. pe Cctlhac 7 Res DE ARE 
. 8. - Pere anc, Argenterie. 
ences. eubles anc. et rustiqu. S. 19, - Meub]l 
Tapis. Me Godeau, Solanet, Andap, | style. ee  Morelles FRAME 
L. Revilion-d'Apreval, 


LUNDI 31 JANVIER (Exposition samedi 29) 


. 20. - Boaux Meubles anciens rustiques et 
Tableaux. Tapis d ‘OrleDt. Me Banque. ” ds style. Objets d'ameub. 


Etudes canconcect les ventes de Ja semaine 


— ADER, PICARD, TAJAN, L2, rue Favart (7502), 742-88-23 
Z ROIS CREED. avenue de l'Opérs nr 
_ g EN, FA re. d Pro 5 eu 
— BONDU, 17, rue Drouot (75009). 7170-81-28 RARES 
— CHAMBELCLAN D, L rue Bossini 175009), 710-18-18 
AM e RIBES. RIBEYRE, MILLON. 14, r. Drouot (75009). 


UTUBLER, eMICOLAT, SL rue de Bsliechasse (75009), 
— DEURBERGUE, 293, boulevard Saint-Germain (75007), 5568-13-43 
_ PoEaur SOLANET, SUDAP, 32. rue Drouot (75009, 770-15-53, 
— LAURIN, GUILLOUX, BUFPF£ETAUD, TAILLEUR (anciennement 
RHEILMS, LAURIN}, l, in de Lille (75007). 2600-34-11 
— LEIMEE, CHAYETTE, 10. rtu8 Rossini (75009), 0-36 20 
— LOUDMER, OUR ‘30, place A Madeleine (75009), 073-289-40 
— MORELLE, 50, rus Sainte-Anne (75002), 7432-15-37 
— OGER, 22, rue Drouof (75009), 523-30-06 
— PESCHETEAU, 16, ruo da la Grange-Batelière (75009). 7170-88-38. 
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Les <Konzert», de René Koeriné 


L y a dans « Konzert I-IV », 
de René Koering (1940), 
quelque chose qui évoque la 

fresque : deux mouvements plus 
vifs encadrant deux adagios ou, 
d‘une facon plus anecdotique, 
un « Konzert » pour orchestre 
seul, un autre avec alto prin- 
cipal, ie suivant pour clarinette 
bosse et percussion, le demier 
réunissant les solistes et l'or- 
chestre. Dire que l'alté y est 
traité de manière très tradition- 
nelle, essentiellement mélodique, 
avec. une, utilisation. trop res- 
treinte du registre grave, que la 
partie confiée à la clarinette 


basse se situe dans une esthé- . 


tique plus € progressiste 2>.ne 
donne en fait que des indications 
-assez extérieures. 

I! faudrait parler de cette mu- 
sique comme d'un tableau, avec 
ss vwrticales jamais vraiment 
parallèles, parfois brisées, tou- 
jours irrégulièrement espacées, 
chacune ayant ss couleur, son 
grain, une épaisseur et une 
densité spécifiques : de l’une à 
l'autre, faisant le Iren, une atta- 


que de trombones *« forte-- 


piano >», le trait rapide d'une 
.percussion, une résonance dont 
on n'a pas perçu l'attaque, et 
puis cette trame horizontale 


confiée tantôt aux solistes, tantôt . 


aux cordes divisées, parfois seu- 
lement à quelques bois sur les- 
quels viennent picorer les cla- 
viers ou les harpes. À écouter 
choque grappe d'accords, on di- 
rait que les notes y sont accro- 
chées comme les feuilles aux 
branches d'un arbuste, avec cette 
fantaisre et cette variété au tra- 
vers desquelles on découvre faci- 
lement un équilibre organique, 
une logique de ja forme. 

La musique de René Koering 





LIMITES D’UNE LIBERTÉ 


24#ains- afllages de timbres, mois 


NVITEE par le Goethe 
Institut ot par le Conser- 


Elle donne des conférences 
sur le travail de son mari, 
Erwin Piscator, l'un des pères 
du théäAtre contemporain. 
Novateur par son utilisation 
de l'espace scénique, par sa 
manière de Concevoir la fonc- 
tion politique de la représen- 
tation, inventeur du théâtre 
prolétarien. du théâtre d'agit- 
prop’, Piscator est mort en 
1985, Sa veuve vit à Now- 
York, où tous deux s'étaient 
réfugiés pendant la seconde 
guerre mondiale. 


« Piscator est allé A New-York 
pour monter Guerre el Paix, 
raconte-i-elle. 1] y est allé sur 
un malentendu Il existait là-bas 
une coutume amusante, celle de 
faire lire les textes À tout le 
monde. Anatole France, paraît-il, 
agissait ainsi avec sa concierge. 
Enfin Gucrre et Paix n'était pas 
« number one ». n'avalt pas le 
« climax »… Le producteur avait 
entendu parler du théâtre épl- 
que, mais ne savait pas de quoi 
1 s'agissait, X ne pouvait même 
Pas imaginer que l'on présente 
une plèce non catharsique, sans 


«happy end», une suite de si 


tuations où les destins personnels 
sont vus seulement dans leurs 
rapports avec l'Histoire Xi a re- 
noncé sans nous prévenir. Sim- 
plement, Ellen Hayes devait être 
Natacha : et, un jour, nous avons 


respire, elle chante librement ; 
sans être convenue elle ne sur- 
prend pas, Tout y est parfaite- 
ment maîtrisé : Îles accidents 
comme ce qui leur fait contre- 
poids, avec un sens aigu de 
l'équilibre des masses sonores et 
de leur complémentarité : il se 
passe ‘toujours quelque chose 
d’intéressant, d’un groupe instru- 
mental à un autre on observe des 
rappels de teinte ou de rythme, 
.des diogonales, on apprécie l'in 
géniosité des proportions, de cer- 


l'œuvre s'achève — elle dure 
‘environ quarante minutes — 
sons qu'on oh reçu une Ir 
pression décisive, comme si ce 
- lyrisme partout présent ne fran- 
chissait pas la barrière de l'ins- 
tant. ° . 
Faut-il mettre cela sur le 
compte des limites qu'une liberté 
simpose peu à peu à elle- 
même : le commun dénomina- 
teur finissant toujours par sup- 
planter les éléments fugitifs? 
Peut-être simplement s'ottendait- 
on à retrouver ie} l'intensité mor- 
dante du « Quatuor à et de la 
« Sonate >», créés à Royan en 
1974 et en 1976; outre qu'avec 
des solistes de la qualité de 
Gérard Caussé (alto) et Michel 
Portal (clarinette basse}, on pou- 
vait espérer leur voir confier un 
rôle plus décisif. 
Le nouvel orchestre. philhar- 
monique de Radio-Fronce était 
- dirigé par Richord Duffalo; l'exé- 
cution assez sommaire de lo 
quotrième symphonie de Tchaï- 
kovski après l'entracte ne per- 
met pas d'affirmer que ces 
quatre « Konzert » alent trouvé 
là une interprétation de réfé- 


rence. 
GÉRARD con. y 
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lu dans un journal qu'elle répé- 
tait un autre spectacle. Vingt- 
cinq ans après, Guerre ei Pair 
est venu à New-York et a trouvé 
six producteurs. 

» À cette époque, notre condi- 
tion était très difficile Nous 
étions en 19%9. Piscator ne pou- 
valit pas revenir en Allemagne — 
Hitler ue l'aimait pes — n} en 
France. Il avait un visa de deux 
semaines et devait trouver du tra- 
vail pour avoir le droit de rester. 
Le seul travail possible était l'en- 
ælgnement. Il a été obllgé de s'y 
résigner, iui qui avait en horreur 
tout ce qui est école. Il est entré 
à la New School, où un nomme 
admirable, Alwyn Johnson, orga- 
nisait des sections pour les réfu- 
giés difficulté. C'est ainsi que 
Piscator a découvert ses qualités 
de pédagogue. : " 


Des Heurs sur une tombe 


» Je crois que ces qualités ‘ui 
viennent d'un ancêtre, Johannes, 
né au moment où Luther mourait, 
et qui à retraduit Ia Bible, Le 
résultat à été magnifique : 11 a 
été immédiatement expulsé d'Al- 
lemagne et a dû se réfugier en 
Suisse. Il à traduit l'Ancien et le 
Nouveau Testament, et a ajouté 
un troisième volet, une sorte 
d'almansch où il a écrit une ligne 
de conduite à suivre au jour le 
jour. Ce don d'enseignement a 
traversé les générations d'une 
famille reconvertie dans le com- 
merce, avant de parvenir à Erwin. 


» I trouvait les élèves améri- 


calins merveilleux. 11 disait : « En 
» Allemagne, ils attendent d'être 
2 parvenus au sommet de l'échelle 
s-pour Ouüvrèr la bouche. Ici, dès 
2 l'enfance, Üs savent serpri- 
» 7er. » J'ai fait personnellement 
du théâtre avec les enfants à 
New-York, ils m'ont appris tout 
ce que je sais d'anglais. Piscator 
pensait à une suiie de cours, des 
tragiques grecs jusqu'au théâtre 
contemporain Seulement, les 


Au Bolchoï 





» L'existence était dure Pour- 


souviens de Jouvet désespéré 

la froideur du public, et d'une 
comédienne célébre qui me con- 
Zlait à l'entracte de J'Ecole des 
jJemmes : « On dirait un specte- 


n'acceptait pas mon 
« vu » vralment. J'étais très 


que 
l'on ne connaît plus, qui restent 


quelque part dans la tête Je me 
trouvals devant Je tombeau de 
Brecht, une haute pierre pointue 
qui lui ressemble, et des fleurs 
partout, renouvelées quatre fols 
par an, J'ai demandé la même 
chose pour Piscaior. On m'a 
répondu : « II n'y à pos assez 
dergenti. >» 

» Après la guerre, J'aurais voulu 
que Piscator reste aux Etats-Unis, 


_ L'âge était venu Je pensais que 


La bibliothèque du sitence 

» LL ne restait rien de ce qu'il 
avait fait. Contre ma nature, je 
suis devenue une collectionneuse 
précise. Brusquement, après 54 
mort, chacune de 5es moindres 
petites notes devenait précieuse. 
Avant, non, tout était perdu. Xl 
y & une chose que je veux faire, 
et Piscaior y sera mêlé parmi 
beaucoup d'autres... Je veux fon- 
der une bibliothèque, je l'appel- 


LES CINQUANTE ANS DE CRIGOROVITCH 


OURI  Nikolaevitch Grigo- 


rivitch, prix Lénine, artiste: 
et premier maître : 


" du 
de ballet du Théâtre Bolchoï, vient 
de fêter ses cinquante ans, dont 


tacus qui terminait en beauté ce 
« jubilé » officiel Même si l'ab- 
sence de la grande Maia Plissets- 
kala créait la sensation d’un men 


ü y en a — nese firent pas enten- 
- dre, on n'a pas à Moscou l'habl- 
tude des sifflets et autres mani- 
publiques à l’Opéra.…. 
première sortie de 


festations 
C'était le 


Jouri Grigorovitch, qui vient de 
subir une opération Il a paru 
amaigri et fatigué, la brosse de 
cheveux aussi courte et raide 
qu'à l'accoutumée, tenant par la 
main Vassiliev et ‘Timofeeva, 
tandis que volaient vers Iui les 
brassées de fleurs de-son apo- 
théose. Né à Leningrad en. 1927, 
il a débuté en 1918 comme dan- 
seur au théâtre Kirov, et c'est 1à 
qu’ & fait ses deux premières 
chorégraphies : la Fleur de pierre 
(1957) sur la musique de Serge 
Prokofiev, et la Légende d'amour 
(1981), sur un livret de Nazim 
Hikmet et une musique de Me- 
Hkov. I monte à Moscou en 1959 
Ta Fleur de Pierre avec les débuts 
dans le rôle de Danila de la future 
étolle Vladimir Vassiliev, puis, 
nommé maître de ballet du Hoi- 
choï en 1964 il refait pour Moscon 
la Légende d'amour (1965), se 


bles, historiqnes quotidiens : 
Spartacus (1968), qui lui vaut le 
Prix ‘Lénine, Iran le Terrible 
(1975), créé quelqtiés semaines 
avant la tourné à New-York, 
Angarz (1976), enfin, inspiré 
d'assez loin par une pièce sovié- 
tique, Une histoire à Irkoutsk. Il 


.4 également « rafraîchi » des cho- 


régraphles du XIX* siècle qui 
dataient de Marius Petipa ou de 
Lev Ivanov et notamment Casse- 
Noisetie (1966), Le Lac des Cygnes 
(1989), Russian et Ludmila (19722). 
la Belle au Bois dormant (1973). 
ïl prépare pour je Bolchoï me 
nouvelle chorégraphie de Æay- 
mondz et, pour l'Opére de Parts, 
on le sait, Roméo et Juliette, Une 
constante : les musiques de ses 


ballets sont toutes de composi- 


teurs russes ou soviétiques. 


Evolution dans La continuité 


Le gala, qui reprenait des frag- 
ments de ses chorégraphies, per- 
met de juger l'évolution d'm 
style avant tout expressionniste, 
où l'accent est mis davantage sur 
les portés et les attitudes que : 
sur le mouvernent et ia musica- 
UHté. Un style qui s veut héritier 
d'une grande tradition plutôt que 
chercheur de formes hasardeuses. 
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On & pu tout à lofsir admirer les 


pen trop semblables, 
œux d'Ivan le Terrible et d'An- 
gara. On a vu Nina Timofeeva, 
toujours admirable technicienne, 
xrageuse bzarine orientale de 
ta Légende d'amour et. perversæ 
compagne de 


jeunes étoiles du ballet : la dé- 
tente, le lyrisme et la beauté de 
Alexandre _ 


d'amour; dl x | 
l'éblouissante santé de la future 
étoile Ludrmills Semeniaka — Ja 
Frigle du Spariacus : la géomé- 
trie parfaite malgré l'expression 
un peu mièvre de la petite ve- 
dette venue de Perm en Sibérie, 
Nadiejüa Pavlova. I] faudrait en 
féliciter encore beaucoup d’autres, 
au-dessus desquels planent, si l'on 


| peut dire, les deux très grands 
. dansetts que s0nË Viacheslav 


Gordeeyv et surtout Alexandre 
Godounov. Hélas ! Üs n’ont pas eu 
l'occasion de montrer ce solr-là 
























Elles n'ont pas été toujours inter- 


parce que 
snirituelle de 
hommes qui s'étaient cassé 1n 


. tête, qui avaient eu de grandes 


idées, dont la carrière était 
Hs étalent réduits au 


pour des raisons économiques, 
pour des questions de langage. Le 
plupart avaient eu des gouver- 
pentes anglaises Ils avaient 
perdu leurs forces, Us n'étaient 
plus capables de parier. Quand 
ca arrive, quand ies voix s'étel- 
gnent, quand plus rien ne vient 
les rafraîchir, une culture meurt, 
La culture allemande a cornmencé 
à dégringoler quand nous n'avons 
plus entendu les voix des autres. 
Après, nous étions des étrangers. 


» En Amérique, depuis cinq ou 
six ans, ia jeunesse change beau- 
coup. L'argent n'es plus le même 
sens. Je ne sais pas ce qui se passe . 
ici, en France. Pour moi, c'est dif- 
térent Je retrouve Paris, sa 
lumière de peintre, des souvenirs, 
et c'est le bonheur. Je me suls 
mariée à Neuily. Nous avions 
donné une garden-parfy extraor- 
dinaire, les gens de gauche 
côtoyaient ceux de droite, Call- 
laux serrait la main de Brecht 
Moi, je ne comprenais rien, je 
trouvais tout normal, c'était 
1939, c'était La dernière lois. 
Aujourd'hui, je dois continuer ce 
que je fais, pour essayer de 

pour gagner la paix 
de mon esprit. > 


Propos recueillis par 


un _ 
-ARRAPAL \ 
À MOUFFETARD 


E Théètre Momffetard, avec 

ses murs lépreux, son climat 

de grenier magique, convient 
à Arsbal HN y a monté naguère 
Jemnes barberes d'aujourd'hui. 1 
y sevieor, ou plutit c'est une de 
ses pièces «< paniques »- qui ÿ 
vient : Oraisos (l'an des grands 
succès du off Avignon, certe année), 
dans ls mise en scène de Ligeon- 
Ligeonnet, jeune fondateur et direc- 
teur d'une troupe lyonnaise, rour à 
fair marginale et pauvre : le Théèrre 
des Gueux 
Il suive en pleine discorde. Le 
Théirre Mouffeterd appartienr à 
une sssociation Fe pour 
tous » qui unit plusieurs activités 
FE colonies de 
dirigée par 
ca conseil d'administration Elu pat 
les adhérents (sept cœnts), et co dix 
aos la MP.T. a accumulé sut l'en- 
semble de ses ions un défi- 
ät de 500000 francs. À La der- 
nière assemblée générale, le conseil 
d'administration = vom une poli- 
tique de resicion er décidé de 
licencier.les animateurs. 





ropositions faires il y 2 on an 
ét demi, Ds refment d'aillean de 
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Œuvre poébique et fantastique qui 
confirme l'originalité du jeunes Cinema 
espagnol. è 


L'APPRENTI SALAUD 


mons fabriquent un spectacle d'une 
ambiguïté provacante, dur et drôle, 
grotesque ei tragique. 

4 19 heures, dans la yétlle salle, 
Jango Edwards, le clown-rocker, dé- 


* 


LA VIE POUR LE TSAR 
a Radio-France 


Opéra fondoieur du théâtre lyrique 
russe, la Vie pour le tsas. de Glinka, 


LE MONDE 





parole, québécoise, sans «mot dau- 
teurx, à la source, comme alphe ei 
oméga des simages mouvanies» (7M0- 
ttes) en 1977. 


[;: de Michel Deville man des Gus ane dede ou | Caen étendu annee | NOUVELLES 
ne Un quinguagenuire célibataire se-| colats, chante, hurle, devient enjont | Gmoureur de la Comtesse de Ségur | ACQUISITIONS 
lance dans lescroquerie comme dans | ej femme, fait vibrer son délire, DU MUSÉE D'ORLÉANS 


sélection 





un Jeu, pour séduire une jeune jille 
de vingt ans, fraîche, ingénue à l'an- 
cienne mode. Trailtant en farce les 
aventures de l'escroc, Michel Deville 
peint avec grâce et délicatesse, dans 
ce style de comédie qui lui est Dro- 
pre les raphorts (amitié, complicité, 
amour) de ce couple formé pur deux 
excellents interprètes : Robert Lamou- 
reux ét la jeune Christine Déjouxz 
(une révélation). 


LA JEUNE LUNE... 


. à la Cartoucherie de l'Aquarium 


Dix acteurs en chaussettes de cou- 
leur suscilent un réel urgent : cel 
de disatnes d'usines OCCupées. Ils en 
jouent les grilles, les briques, Us jouent 
les vaches des prés d'alentour, les ma- 
Cchines neuves Ou usées. Invention, 
poésie, gaieté, irriguées de uie vrare. 


et de Michel Strogoff retrouveront avec 
attendrissement, même si l'aveniure de 
ce Moufik qui se sucrijis pour 1e {sur 
n'est guère dans Le gent de l'histoire. 
Avec les solistes de l'Opéra de Zagreb 
{Radio-France. le 20 janvier]. 


LA BOHÈME 
avec Domingo et Freni 


Pour ce relour de la Bohème, dans 
la mise en scène ttolianissime de 
Menottii, M. Liebermann «a réuni une 


au Louvre 


Une cinquantaine de lobleauz du 
diz-seplième au vingtième siècle com- 
parlant un ensemble de peintures du 
dir-septième siècle français el des 
écoles du Nord. Pour présenter le jruli 
d'une campagne d'enrichissement mMe- 
née depuis 1950 par un musée de pro- 
vince. Campagne qui a pu être amor- 
cée grâce aux indemnités reçues en 
dommages de guerre. Comme à Brest, 


COCORICO ! ORAISON éblouissante distribution, P. Do- tr le t 
MONSIEUR POULET au Mouffetard méngo, M, Prent, R. Soyer, T. Ærause, | Louvre en LT, Pret 
de Damowuré, Lam et Rouch Le Moujjetard retrouve Arrabal, | elc. toujours sous la direction de 


Une expérience de caciné-plolsi » 
selon Le grand sorcier blanc Jean Rouch 
fderrière la caméra) et\ses complices 
Lam et Damouré lüchés en 3 CV 
brinquebalante à travers le Niger et 


Le monde des petites ajjaires. Une 


fable drôle au possible, tournée par 
des « amateura » déclarés, c'est-ÿ-tire 
DR qe mens one DRE 


L'ŒUVRE 


Celui du fhéâtre panique, avec cette 
‘lecon de catëéchisme, cette Leçon 


d'amour dans un cimetière sous la 
protection d'un grand Christ blafard. 
Ligeon-Ligeonnet, jeune Lyonnais can- 
dide et percutlant, mOnire son talent 
baroque avec ce spectacle, l'un des 
grands succès du off-Avignon. 


(Lire notre article page 17.) 


G. Patane fOpére de Paris, les 21, 
24 et 28 janrier]. 


INSPIRATION 77 


L'inspiralion musicale tiendra la 5e- 
mine prochaine de la « Forte de !2 
Suisse » où se déroulera un w0rk5hOp 
(aielier) pour cuivres el DerTcussiOns, 
animé par J.-P. Maithez, avec le 
concours notcmment d'AÏsina, Ferrari, 


LA DONATION 
HENRY-THOMAS 
au Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris 

Cent qguarante-cing œuvres. Le 
résultat d'une vie passée à budiner des 
tableaux, avec patience et obstination. 


CAN 4 his, T. Scherchen, M. Portal, etc. | Braque, Deruin, Dufy, 5 
DE FRED WISEMAN ne ATRICE REDEHTIONS, tables rondes, improvisa- | culnste, avec Gris, Metzinger, Herbin ; 
tions, concerts, tratcall des compost- | dadaïste, avec Picabin,; abstrait con- 


Pour la première jois en séance 
régulière, el sous-titrée en français, 
la totalité de l'œuvre du cinéaste de 


Hospital ef FPrimate, Une coupe, 
horizontale 


de diverses collectivités 


au Sorano de Vincennes 


Les conversations mécaniques ét 
absurdes des netflz bourgeots nourris 
de «mois courants» sont lenues par 


teurs, discussions, se succéderoni loute 
la journée (11 bis, rue Scribe, télé- 
phone : 073-00-29 ; le 25, de 14 À. 30 
à 17 h et de 20 h. à 22 h. 30 : cu 26 


temporain, avec Fautrier, Staël, Messa- 
gier, Manessier… Le meilleur voisine 
avec Le moins bon. 


€ Le Sherltf > vu par Bonnaffé, américaines, collège, armée. police, | des caëres riches ou bord de Leur au 29 janvier, de 10 h. à 12 h. 30, de 
justice, plus un moOnaslère de Béné- piscine. En même temps que Les mots, 14 R. 50 & 17 h. et de 20 h. à 22 h. 30]. LA BOITE 
dictins. On relèvera en particulier le | jes vies se défont, dénudent Le vide — ET AUSSI : Beethoven, par l'Or- | à l'ARC 





Cinéma 





plus long et le plus récent de ces 
documentaires, Welfare 1976), dé- 
couverte d'une AnérTique DAuUvVre, 
dépendant de l'aide de lEtai, et 
affrontant, comme partout, le maquis 
de nactiossetres dévoués mais 


angoissant de l'incommanicabüié, le 
vide de ceux qui n'ont rien à se dire 
à eux-mêmes. (Jusqu'au 24.) 


CHATTERTON 


chestre de Paris, dir. D. Barenboilm, 
avec J.-B. Fommier (Congrès, les 19, 
20, 26, 27 ; Champs-Elysées, les 92 et 
29, à 10 h}) : la Wa!'kyrie (Opéra de 
Paris, les 32 et 25) : I Musici (Dijon, 
le 20) : Don Carlos (Genève, les 20, 


Une exposition d'œuvres d'art en 
boites. Des boîtes por cenilaines, dis- 
posées parfois sur élagères, qui font du 
musée l'hypermarché des mondes tn- 
térieurs. Mondes de l'enfermement et 


L .débordés. |. au Récamier 22, 24, Là ss Orchestre pres de r'agoraphobie, de la fascination du 
AL CE s nique, vine, avec erIe cercueil et du nid, du reliquaire magi- 
OU LA DERNIÈRE FUGUE | DERSOU OUZALA Comment Kitty Beï, femme d'un | festival Mozart (Radio-France, le 21) : | que et du grenter oublié, de la poubelle 
d'Akira Kurosawa marchand, mourut de 50m Gmour Pour | Orchestre de Bordeaux, dir. R Benzi, | même et de ses déchets. 
de Claude Chabrol | le poète Chatterton… Dans des miroirs | :yec A Watts (Bordeaux, le 21) : 
(Lire notre article page 19.) Füm d'aventures, d'une extraordi- | noirs, Jean Jourdheuf tnscrit les reflets | chatkovskl, Strêuss, Sartok, par 
” échappe auz venLions emps romantiques poètes . 
LE DÉSERT ts De Fe pe sq J. Fourmet, svec M Haas (Melun, le au Grand Palais 


DES TARTARES 
de Valerio Zurbni 

L'attente, la routine et les servitudes 
mäüilaires, l'espoir 1loujours déçu, 
l'écoulement du lemps : sur ces thè- 
mes élargis aux dimensions d'une para- 
bole métaphysique par Dino Buzxati, 
dans son roman le Dèsert des Tarta- 
res. le cinéaste tialien Valerio Zurlin: 
a réalisé un jiüm d'une grande qgualilé 
formelle, joué par une mpléiade de 
comédiens de talent, mais dont Les 
images expriment mieux le caractère 
insolite, mystérieux de l'histoire que 
sa signification profonde, À voir pour ia 
grandeur saucuge de la forteresse qui 
sert de décor au récti, pour la beauté 
de la lumière, pour la part de l'envoû- 


tement que le füm a hérité du livre. | vingt-cinq ans en l'an 2000, d'Alain | les pères bourreaux, les maris tortion- ; : s Le Lee LS St 0 A QUE 
Tenner (les paumés de mai 88 culti- | naires, les mères castratrices) : Yuro, au Musée des arts décoratifs LUS CN AGE ME 
LE JUGE FAYARD vent l'utopie) : Le Coup de grâce, de | à l'Enée-de-Bois (le livre de l'espoir) : Das de lu Ed 
DIT LE SHERIFF Volker Schôndorff (les glaces de La | les Dames du jeudi, au studio des sition psg cts nas tr cc nor nOhe-C50. Oete TN: 
LV des Bdissot passion) : 1900,.de Bernardo Bertolucci | Champs-Elysées (les petits tours du | NOURKIL NU pee ou Le ci sv cs frebere ire 
(a lutte des classes en deux actes). souvenir). à Créteil in louis dé re be Aticets de Lee CITE te Le Serge Grn. 


Fable ynoalttico-policière où un jeune 
juge en bois brut (P. Dewuere) incar- 
cère un chef d'entreprise, et affronte 
successivement le «a gang des Sté- 
phanois », la hiérarchie de la magis- 
trature, les notables de la majorité, 
et un mystérieur groupe d'interten- 
tion — dont on ne sait pas si le 
dbarditisme ou l'action civique en 


— ET AUSSI : la Peinture alle- NE ME 
constitue l'activité principale : un | } ], Porte Saint-Marti CLASSIQUES de Bartok, et Un air de valse dans un | ET, Pole de Ce NE NE 
autre juge a fait retirer son nom du su DU XX“ SIÈCLE a ds dure son no |'lOrngsris: Cham à le pente HRSHT COUCES . LE TE ss 


fm. Tout le tempérament d'Yves 
Botsset. (Prix Louis Delluc). 


L'ESPRIT DE LA RUCHE 
de Victor Érice 

Dans un village de Castille, en 1949, 
au lendemain de la viciorre frangutsie, 
deux fillettes découvrent, émervelllées, 
le Frankenstein de James Whale La 


plus jeune, Ana (Ana Torrent, révélée | 22 Janvier. Ville, le 20 janvier!. Maurice Le Rour | LE QUÉBEC 

par le fm d'Ence et devenue célèbre |: complète le panorama deur jours DE PIERRE PERRAULT — EN PROVINCE : Jacques Monory 
dans Cria Cuervos de Carios Saura), | LE RÊ£EVE DE L'HOMME après, avec l'Orchestre national, en e,e : et Jean-Michel Meurice, chez Maeght 
veut à tout prix rencontrer le monstre. | RIDICULE présentant Strauss, Webern et Pro- | aux Âris et traditions populaires | ; Saint Paul Carle Van Lao, au mu- 
Mais les monstres ne sont pas là où P ko/fiev, entourant une sérènade de Une pièce, des nhotos, des jüms, un | sée Jules-Cheret à Nice Cruz Dies, À 
l'on pense. Victor Erice el son scéng- | au Palace . Mozart et le 4° Concerto de Beethoven-| amour fou du Québec, un Québec | Caen. Présence de Jean Goldman, à : 


risie suggèrent sans 1amuts DrOuUEeT, 
percent la brume du souvenir pour 


logues. Film également sur l'amitié 
virile, sur l'estime el le respeci que 
Jforgent les épreuves. On pense à 
K'ipling, à Jack London. à Jules Verne, 
mais Akira Kurosaia est là. avec sa 
purelé, sa tendresse, sa joi dans la 
noblesse humaine. On sort du ciné- 
ma heureux, pacifié, éblout. 

— ET AUSSI : Marathon Man, de 
John Schlesinger (horlogerie poli- 
cière) ; Barocco, d'André Techiné 
(Amsterdam entre chiens et loups) : 


‘Ajfreux, sales et méchants, d'Ettore . 


Scola (humour affreux, sale, etc.) : 
Casanova, un adolescent à Venise, de 
Luigi Comencimi (le-sens de la recons- 
titution, la verve du cinéaste Italten 
le plus éclectique); Jonas qui aura 





Théâtre 





LA DISPUTE 


Le 30 janvier s'achèveront les jeux 
d'optique et de regards qui matéria- 
lisent l'innocence et la perversilé, Le 
désir et la violence de l'amour. Le 
30 janvier la nuit lomberc sur le 
jardin enchanté, sur Les arbres secs 


Avec de la musique douce, des chan- 
sors siupeuses, du rock frelaté, Les 
extraordinaires 


souffraient. 


SCHIPPEL 
à Aubervilliers 


Les notables d'une vetite ville alle- 
mande engagent, pour chanter avec 
eux dans un CONCOUTS, Un Lé7nOT, GOSSE 
de l'assistance, sans feu ni leu. Sur 
une pièce passionnante. Décors, Mmusi- 
que, interprétation, d'une qualité rare. 


— ET AUSSI : Keprésentations à 
Essalon (les spéléologues de Philippe 
Adrien à la recherche d'un gouffre) : 
lz Frappe, au café d'Edgar (le comi- 
que cosmique de Stéphane Loïk) ; 
Etrange Püleur, aux Blancs-Manteaux 
{le rire sardonique de Jean Bois pour 





Musique 





Pour le troisième concert de Pas- 
sage du vingtième siècle, l'Ensemble 
intercontemporain présenle des œuvres 
couries (neuj en un programme !) de 
classiques du vmgtième siècle, balayant 
le champ de ceux que Boulez admet 
dans Le à phyium » créateur de la 
musique actuelle : Siravinski, Varèse, 
Schoenberg, Webern et I0es (Th. de la 


fcentenaire oblige}, joué par Michel 
Beroj] en soliste (Champs-Elysées, le 


1 ; Longjumeau, le 25 : Evry, le 29 : 
Villejuif, le 50) ; l'Heure espagnole 
et Docteur Miracie (Metz, les 22 et 23); 
Beethoven, par V. Yankoff (PleyeL le 
23; ; Beethoven, par te Trio Kisler 
(Essalon, le 24) ; Orchestre de cham- 
bre de Munich, avec N. et L Oïstrakh 
(PleyeL le 24) ;: Beethoven, Schubert, 
Brahms, avec J.-P, Walilez (Palace, 
le 24, et Congrès, le 25, à 18 à. 30) : 
Quatuor bulgare (Radio-France, le 
25} : Autour de Villa-16bos, disques, 
fm et interviews (Arts et Métiers, 
9 bis, avenue d'Iéna, 26 janvier). 





Danse 





On se réjouit de TelrTOuter aprés une 
longue absence NOurEU, qui «a su 
mettre la « Modern dance » Uu service 
d'une imagination subtile el d'une 
vision Originale. SO nouveau pro- 
gramme comporie trois créations : 
Saitarello, sur une Musique du Moyen 
Age: Guernica, sur le divertissement 


dredi 21, samedi 22 janvier, 21 heures.) 





Expositions 





mythique, né de l'histoire, grandi dans 
l'imagination d'un poële qui chernin 








Un hommage attendu, d'aulant que 
Puots, qui fui l'une des gloires de ln 
TITI. République, est peut-être le peir- 
tre le plus décrié du stècle dernier. Si 
elle ne présente pas l'essentiel de l'œu- 
ore — les grandes décorations, impossi- 


bles à déplacer, — l'erposttion regroupe . 


quantité de projets, d'esquisses, de 
tableaux, et révèle un homme beau- 
coup plus moderne, divers et sensible 
qu'on ne Le croit, un indépendant qui 
a cheminé seul ou & peu vrès dans 
son époque, 


CINQUANTENAIRE 
DE L'EXPOSITION 1925 


dorures et habillait Paris de guir- 
landes de rores stylisées. L'erposition 
force à un regard critique en ne 
cachant pas Les contraatctions et les 
faiblesses d'une production décoratire 
que la rnode «rétros a remise au goûi 
du jour. 


russe à l'époque romantique, au Grand 
Palais ; l'Art 1900 en Hongrie, au 
Petit Palals: César, Kupka et Léon 
Zack au Musée d'art moderne de ls 
Ville de Paris ; Moholy-Nagy au Cen- 
tre de création industrielle : L£ Palais 
sociai de Godin, à la Mason des 
stiences de l'homme, 


(Lire notre article page 15.) 


Bourges. John Bennett, à Chalon-sur- 


Saône, Georges Touzenis, au Musée 
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mieux Lire lhistoire d'aujourd'hur comédiens de Pip Sim- | 19 janvier). faisant réinvente Le cinéma : la | d'art et d'industrie de Saint-Etienne 
GALERIE MHEROUET CENTRE D'ANT INTERNATIONAL ( [ EE Le dE denis she 
passa de : on, be Rasa (0), 8-8 | une ne use || nn oo — Que 
z L CRE usqu FT: 
ABEGG ŒUVRES DES JEUNES ARTISTES Aus, HER EATAUCTRRSE 16. rue Grégoire-ce-Tours (69. ||] Du 22 janv Nu Ÿ ouer indus 
AMELINE TL. sauf samedi et dimanche ; 
BISSON Prolongé Jusqu'au 29 janvier 
JACNO UTAMARO 1753-1806 
Soulptures dc : ses plus belles estampes ANGERS 
cEERr GALERIE SAGOT - LE GARREC Tous les jours, sauf fe dimanche ; 
di, ruse sBorgeois Ba rue du Four (Ge), 3289-43-59 Buguëtte Berès, 25. qual Voitalre TAPISSERIE VIVANTE 
F00 Paris. TE. ART 63-00 
Du 16 au 30 janvier 1977 ANDRÉ MASSON 
ÉCOLE SOCIOLOBIQUE TS DO PR Rues manner res ||] Topesisane 
CHANTS D'OMBRE REP ELU Te POÉSIE et SPIRITUALITÉ Ne 
poèmes de dans les 


IATERROGATIVE 


143, bé dc charonne, 75011 PARIS 
Le CDÉLEGSF D'ART 


PEINTURES JAPONAISES 
du ÀV° au XIX* siècle 


prolongée 


Association loi de 1901. 41, rus de Verneull (7°), 2681-22-59 Tous Les jours de 14 b_ à 19h. 
MUSIQUE SOCIOLOGIQUE ? A 
ANALYSE ET PRÉSENTATION L = As @ 
SONORE D'UN TRAVAIL Ï RE _ NNE Et ES VW F3 A 
EN COURS PAR Re CAT REN É es EL ÉMOSAIQUE . ED 
LUC PR = NL es 
A CÉRARD SINGER | se 
% re note ge RL à 4 vior 1877 
| Du 29 janvier au 12 février L : 





LE CHANT DU MONDE 
de Jean Lurçat 


LEOPOLD SEDAR SENGHOR 


Jusqu'au 5 février 
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La. semaine cubaine 


UN CINÉMA SOCIALISTE EN AMÉRIQUE)| 


RACE aux accords cufturels 
franco-cubalns slgnéa 1 y a 
. Un an'et del, [8 public part 
elen puis cinq villes de France ont 
la chance de voir ia meilleure, ja 
plus cohérente, sinon la plus dis- 
cutable, digne d'être discutés, de ces 
« SeMaiNES » Que patronne volontiers 
l'A F.C.AE. (Association française des 
cinémas d'art ei d'essal), avec Île 
concours du ministère des affaires 
étrangères et le Centre national de 
la cinématogrepñie 


Sept films de long métrage, pro- 
dus entre 1972 et 1975, solt cinq 
fllms de fiction et deux documen- 
aires, mais la différence seat moins 
sensible qu'i ny paraît, tant Ils 
relèvent globalement d'un même pro- 
pos : maintenir Sens relâche la mobt- 
Usation idéologique d'un pays socia- 
liste. le premier ae l'hiatoire des 
Amériques, à 150 kilomètres des 
côtes de Floride Révolution pèrme- 
neme, discours révolutionnaire inin- 
téerrompu :; nos restrictions mentales 
d'enfants gâtés de l'Occident ont pau 
de poids. te 


D'abord, « décolcniser » fe goût 
du public, c'est ce que précise un 
taxte d'un critique cubain. Le cinéma 
cubaln existe avant 1859, maïs || ne 
représente rien. Les pires fims mexi- 
cains et ergentins occupent des 
écrans .sur lesquels Hollywood n'a 
aucune pSine à-Imposer sa maîtrise 
et ses mirages. Dès la prise du pour 


voir par Fidel Castro, on 1959, est- 


créé l'ICAIC {Institut cubain de l'art 
et de l'industrie cinémaitographiques). 
Cesare Zavattinl, I théoricien du 
néo-réalisme, Scénariste de Vojeur 
de bicyclette et Umberto D,. est 
invité à Cuba. Drew, Leacock, Mays- 
les, viennent tourner Yank; Noj qui 
sera auivt d'un Cuba si, de Chris 
Marker.. L'accent est glorieusament 
mis, dès le départ, sur une approche 
documentelrs ou psradocumentaire du 
cinéma L'emprelnte ne s'effacera 
Jamais. et même, les circonstances 
aidant, elle ira s'approfondissant Ce 
choix coïncidera très. vite avec les 
oblectifs idéologiques du régime, 
quitts à pervertir légèrement te prin- 
cipe de départ. 


« Le Parrain > à Cuba 


L'art pour l'art, à Cute. n'a diouRS: 


signficatlon, et encore moins l'art 
pour le seul box-office, quand art 
H y & L'Île, et Ia délégation cubaine 
mous Île rappelait, se trolve aux 
evant-postes du combat en Amérique 
latine Tous les cinéastes dignes de 
ce nom d'Argentine, du Chill, de 
Bolivie, du Brésil, du Mexique, sont 
passés, un jour ou l'autre, par La 
Havane, certains méme ont été dirac- 
tement pris en charge par l'industrie 
cinématographique cubaine, qui leur 
permet de poursuivre leur travail 
dans des conditions de 1otale indé- 
pendance (ainsi Jes metteurs Pen 
scène chiliens, Migusl Littin, du 


temps de {a Terrs promise, et Patricio 
Guzman). Cube les héberge & des 
Conditions déflant loute conourrance, 


Les Cubains, eux-mêmes. produi. 
sant environ dix fllms de long mé- 
trage par an. soit, pour 1976. 8lx 
fictions et quatre documentaires 
Cinq cents salles payantes équipéss 
en 35 millimètres projettent ‘environ 
cent trente fllms nouveaux par an, 
sans compter les films cubains. La 
cinéma français (douze ou quatorze 
films), ne recueille pas là-bas le suc- 
cès du cinéma Italien, surtout ia comé- 
die itallenne, L'Espagne est forte. 
ment représentée, avec Îa totailté 
de l'œuvre de Carlos Saura, mais 
aussi des fllms moins ambitieux. 
Agufrre, l'Enigme do Kaspar Haussr, 
sont sur Î8s écrans, alnsl que des 
fiims mexlcains, brésiliens. La Ba- 
taille du Chill, de Patriclo Guzman 
(les deux peartles), a connu un triom- 
phe. Le cinéma américain n'est pas 
absent : sur l'initlative de Francis 
Ford Coppola, leur auisur ot seul 
producteur, les deux Parrain sont 
projetés à Cuba Il y a huit mois, 
Coppole est venu aux commandes 
de son avion personnel et a discuté 
du Parrain I! avec 18 publ de La 
Havane. À son. retour à Miami, il à 
été arrêté par la police, mais aussitôt 
rekché, Le contact avec l'Amérique, 
et le cinéma américain, somble per- 
manent, même si on doit faire le 
détour par Montréal où par las 
SBahames, quend on ne s’appalle 
pas Coppola. 


Des questions 
des réponses 


H n'y a pas d'école de cinéma. 
Pour se lancer dans Ia profession, 
on est supposé avoir reçu une édu- 
cation universitaire, on entire alors 
comme stagiaire solt dans la réall- 
sation des films {scénario, mise en 
scène, production. actualités), solt 
dans la recherche (critique, histoire, 
cinémathèque), sans qu'H y ait cou- 
pure radicals entre les deux termes 
de l'alternative, comme chez nous. 
Trente cinéestes exercent aujourd’hul 
leur métier dans le court et le long 
métrage C'est peu el beaucoup. Cela 
ne résoui en rien la question de 


l'accès du plus grand nombre à la 
.« Création », où plus simplement à 


l'expréssoin cinémetographique. Mals 
est-ce nécessaire ? 


Aucun des flms de cette semaines 
cubaine ne nous 8 paru indifférent 


Le pius fort, le plus dur, celul où: 


transperaït le .sentimant de là révolte 
la plus authentique — mais serali-ce 
notre côté Oncie Tom ? — est peut- 
être Et otro Francisco (1875), premier 
fm de Sergio Gural, quarante ans, 
cinéaste mulätre qui a longtemps 
vécu à New-York où il a étudié les 
arts plastiques Avec la collaboration 
au scénario de metteurs en scène 
réputés, comme Tomas GAutlerez, 
Alea et Julio Garcia Espinosa. Sergio 


Giraf à {maginé une fiction gigogne. 
Engplrée d'un roman bourgecia antl- 
esciavagiste du début du dix-neu- 


"vième slècie, dont il Corrigs les bons 


sentiments par une vision terriflame 
ds la réalité de l'esclavage L'Homme 
de Maisinicu (1973), de Manuel Pérez. 
vu per plus de deux milllons de 
spectatéure à Cuba {sur uns popu- 
lation de huit millions d'habitants), 
doit beaucoup au cinéma américain, 
eu film noir comme à Jonn Husion, 
dans .se dsscnption énigmatique de 
la lutte contre les bandes contre- 
révolutionnaires en 1%64 dans les 
montagnes de l’'Escambray. 


Humberto Solas, tronte-cinq ans, 
interromplt ses études secondaires, 
nous 6xpliquan! s8a biographes, pour 
rejoindre !a luttes insurrectionnelle 
contre la dictature de Batisie., Enfant 
prodige du cinéma oubaln, 1 obtint 
la consécration Internationale en 1968 
avec Lubla. 1] montre daux films à 
la semaine : Ün jour de novembre 
f1872) et Cantaie du Chij} (1975-1978) 
le premier aux limites du sentimen- 
tallsme genre Love Story, en milaiüx 
blen sûr; fe second inégal, avec 
un début catastrophique, tout en 
symbolisme, sur l'histoire du Chili, 


pour ensulte redresser so mise enl' 


scène et analyser très finement, dans 
une optique légérement différente, le 
conflit. minler déjà décrit par le 
cinéaste chilien Miguel .Littin dans 
son flim tourné au Mexique, Acras 
de Marusia 


.Les deux documentaires, Giron 
{1972}, de Manue! Herrera et l'Ecole 
nouvelle (1973), de Jorge Fraga, 
impresslonnent et irritent Ils impres- 
sionnent par la réalité sociale à 
laquelle ts renvoient : l'affaire du 
débarquement .de Ia bale des 
Cochons, en 1961, et la lutte impi- 


toyable qui s'ensuivit ; le développe. 


ment pProdigleux de l'éducation à 
Cuba, la multinlication des écnles 
sécondelres. la’ première réalisation 
du rêva de toute l'Amériqua laline 
ou amérindienne, l'étole pour tous. 
En mème temps, malgré l'humour 
de certaines interviews. l8 construc- 
tion est donnée à l'avancs, le schéma 
imposé, le réalité dirigés, alors qu'on 
attendralt le contraire dans le docu- 
mentaire, Disons, avec ‘un: sourire, 
que socialisme et cinèma:direct ne 
sont pas tout à fa eynchrones. 


LOUIS MARCORELLES. 


*% Tours, Studio 4, {usqu'au 28 jan- 
vier, = 

% Rennes, La Bolte à fllms, ‘da 
2 au & février. 


*% Nanterre, Malson de 1a ouùlture, 
du 13 au 20 février. : 


* Lyon, Le Canut, du 25 février 
au le mars. 


* Csen, Lux, du 16 au 22 mars. 


(Tous les films sont projetés on 
version originale sous-titrée.) 


{ AU FESTIVAL D'AVORIAZ 


Des monstres au berceau 





HAPEAUTÉS par la mort, 

angoisse, horreur et jan- 

talsie régneront au Festi- 
vos d'Avarlaz Jusqu'au 23 janvier, 
avac rois dominantes les ani- 
maux, {es machines, las obseu- 
rhés de râme 


‘Les animaux : des monstres de 
certon en lorme de dragons 
meledroits sur fond de Fuilyame. 
De petites bôätes sourerreines un 
ou dégoltantes atteintes de gl 
gamisms, ot remontant à !s sur- 
face pour anëantUr fs race hu- 
mæeine .!{ y a deux ans, batra- 
clans 61 serpsnts faisaient courir 
das frissons visqueux. Care ‘ais, 
H y avañ des vers ds terre, mais 
Je comhé de sélaction leur a 5ré- 
féré des rats, qui: ont l'avantage 
d'avoir la sang rouge 6t d'être 
plus immédiatement méchants 


Les machines : des robots à 
fimege humaine L'ére atomique 
se reconnelt aux graphiques si- 
nueux qui tressautent sur des 
cadrans surveillés par das tach- 
nocrates on blousa blenche Les 
ciignoremants des ijumiäres rou- 
ges ef vertes remplacent Îes 
agambics bouillonnants des daoc- 
teurs Jekyl} êt Frankenstein, mais 
1 s’agit toulours de rrensiormer 


de Dieu ni de la femme 





ta vie ou de la créer sens l'aïde 


L'hyranriolass és eoidoie pat 
l'Imagination Les crimes ebomi- 
nables avac ‘êtes counées, Dias- 
euras béantes, fiots de «ang, Ont 
été désavoués — même jors- 
qu'ils sont inepirés de Iæhts O!- 
vers authentiques — au proiit des 
cbscurités de l'Amne, des mysié- 
rleuses parversions ee 5 
Le sacrliège est aux racines Ou 
fantastique. Adorateurs d'Âsta- 
foth, sorcières au doux visags 
sont parmi nous, habitent l'ap- 
pariemert voisin. Mais surlout 
— of les recoites de l'Exorciste 
ne sont pas étrangères à cel &n- 
gouemant — iss enfants ne sont 
plus les tendres victimes que 
nous essayons de protéger. Îfs 
som la menace. Le massacre. 
des innocents a changé de sens, 

. Les innocents ss vengent, jouent 
sans scrupule de nos culpabl- 
ités Hs jouent, et leurs jeux 
deviennent acies, davsennent 
meurtres ls n'attendent même 
plus d'être nés : à l'état de tœ- 
tus, ils dévorent leur mère 

Les lens les plus sacrés étant 
rompus, les Interdits les plus 80- 
creis étant vioiës, H n'est plus 
nécessaire de répandre l'hémo- 
globine ou de faire entendre des 
cris déchirants pour provoquer 
Ja peur C'est le choix d'Avoriaz. 


On peut donner à fa mort la 

















forma d'un rêve, au rôüve !a 
forme d'un voyage, On peut 
consacrer das nOUVeaL-Nés Au 
diable, se trouver face À un 
Christ-Luchar, fils naturel d'une 
vierge er d'un extra-terrestre, 
faco à ses pulsions mauvaises. 
Mais l'inexplicable qui pervertit 
insidleusemem le quotidian, ja 
présence de l'invisible et l'iden- 
tificetion sournoïlsa à l'Impossi- 
ble, là est la sacrilège, là est le 
fantastique, — C. G. 






«Alice ou la dernière fugue», de Claude Chabrol 


ELA commence, comme pres- 

que toujours chez Chabrol, 

par la mise en place de per- 
sonnages bourgeols : une femme, 
Alice, et son mari. dans un appar- 
tement confortable. Le mari pala- 
bre, 11 est exaspérant. Alice écoute, 
avec lassitude ;: puis elle déciare 
à son mari qu'elle en a assez de lui 
et qu'elle le quitte, Elle s'en va au 
volant de sa voiture. On se dit : 
ça y est, elle va rejoindre un autre 
homme ! 


Eh bien, non. Chabrol est un ct-: 


néaste à surprises, Dans son film 
précédent, Folies bourge0ises, on 
le sentait fatigué des pantins de 
sa «+ comédie humaine » et La 
satire sociale prenait des allures 
de canular mystificateur. Chabrol 
.& changé — provisoirement ? — 
d'inspiration. Ace ou la dernière 

est un film fantastique dé- 
dié à Fritz Lang (mort à l'époque 


du tournage). et auquel les quatre 


Æisiotres Msolites, tournées il y 
a quelques années pour la télévi- 
Sion, pourraient bien avoir servi 
de brouïillons. Tout naturellement, 
ii se retrouve à Avoriaz en com- 
pétition  . 

Donc Alice a fui en voiture. 
Elle est Sur une route déserte. Il 
pieut à torrents. Le pare-brise vole 
en éclats Alice voit La grille ou- 
verte d'une propriété. entre dans 
un parc, sonne à la Porte d'un 
château où elle est accuelllie par 


Vergehnes, un viell homme affa- 
ble, qui lui offre à diner et l'hos- 
pitalité pour la nuit. Le lendemain 
matin, elle ne peut plus sortir, 
avec sa voiture mystérieusement 
réparée. de la propriété déserte. 
U n'y «& plus de grille et le grand 
pare est cerné d'un mur infran- 
chissable. | 

Comme dAlkée s'appelle Alice 
Carro! (avec um seul !), on com- 
prend bien que ce conte fantasti- 
que va se situer du côté de Lewis 
Carroll et que avec le pare-brise 
cassé, la jeune femme à falt « Ia. 
traversée du miroir ». Après Ver- 
gennes et son domestique Colas, 
qui ont disparu — mais repa- 
raitront — Alice rencontre äeux 
hommes et un’ jeune -garçon. Lis’ 


lui tlerment- des discours appe— D 
7-82 beauté fragile et menacée, pour 


remment inexplicables. 
Da fantastique gothique angio- 


‘saxon, Chabmi n’a retenu que Le 


thème der la maison maléfique. 
Mais vette maison n’a rier d'épou- 
vantable. C’est ur beau châÂteau 
bien meublé. On y-entend perfois 
Un VACArmME Et né Voix venus on 
me sait d'où, et une pendule 
arrêtée peut se remettre toute 
seule en marche. A queiques 
déformations d'images près, Cha- 
broi n'use d'aucun effet. Le décor, 
le climat, restent réalistes, avec un 
très léger décalage, celui de 1a 
solitude qui environne cette jeune 
femme dont on ne sait rien, sinon 


qu'elle est en rupture de mari, et 
qui va se retrouver au dehors 
pour un deuxième « voyage ». Ce 
monde — domaine endormi, routes 
de la région parisienne où ne 
passe toujours que ls voiture 
d'Alice et qui ramenent toujours 
au même endroit — est un monde 
parallèle. La .nise eñ scène, par: 
faltement rigoureuse (la dédicace 
à Lang est vraiment de circons- 
tance ; fi y & et ce n'est pas la 
première fois. une influence évi- 
dente), nous Invite À voir Ilà 
l'itinéraire de !a vie à ia mort, Un 
simple glissement suggéré dans le 
temps et l'espace et nous voilà 
comme Alice — Sylvia Kristel 
subtilement dirigée par Chabrol 


-qui l'a dépouil'ée de son person- 


nage d'’Emmanuelle, a rendu 


la faire se livrer à la situation — 
Sommes d'accepter sans compren- 


‘dre, d'éprouver l'interrogation 


métaphysique sur l'au-del4 Le 
fantastique de Chabrol est d'es- 
sente littéraire et intellectuelle : 
Carroll, Borges, Bussacti Mais, 
avec cette maitrise du récit. ciné- 
matographique qu'il sait repren- 
dre quand il le veut, notre réali- 
sateur tradult concrétement des 
notions abstraites, et nous plonge, 
au fil de cebte aventure, dans 


- l'angoissæ de l’inéluctable. 


JACQUES SICLIER. 
* Voir « les Films DQUVeAUX 2. 
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Les arguments des ad- 
versaires de Beaubourg 
sont innombrables : Le 
centre Pompidou «a ftanïf 
d'aspects divers, propose 
tant d'innovations. Pour 
M. Hugues de Varine, 
auteur de + la Culture des 
auires», ce sera un super- 
marché de Part officiel : 
selon A1. Jean Paris, rive- 
rain du Centre, c’est une 


menace pour lenvironne- 
ment, la vie du quartier. 
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Abolir 
le 
monstre 


par JEAN PARIS 


— dos années ! — que les 

habitants du quadrilatére 
Chäteisl - Halles - Rambuteau- 
Saint-Merri endurent un cauchemar 
permanent de marleeux pneuma- 
tiques, d'excavaieurs, ds bulldo- 
zers, de bétonnseuses, dans un 
Peysage de séisme : londrièras, 
fO0ssès, Daraguements, tuyaux, Qrs- 
vals, tas de pavés, ferrailles, sous 
un nuage de plâtre, de gaz et de 
poussière. Pour Impensable qu'il 
semble, le cas hélas n'est pes uni- 
que “les travaux infiniment lents 
qui défiqurent tes plus beaux sites, 
de la Sorbonne à la iour Salint- 
Jacques, de 8 Concorde au 
Luxembourg, comme un peu par- 
tout les démofitions rayant du 
cadastre ds vielles rues tranquilles 
Pour leur substituer des morceaux 
de Chicago, sont fà pour attester 
le mépris dans lèquel on tient 
aujourd'hui le blen-&tre élementaire 
des citoyens. 

Ceux qui ont ie malheur de vivre 
aux parages du plateau Beaubourg 
n'ont pu, four après four, qu'assis- 
ter impulssants à cette brutale vlo- 
Jation de leur existence, comme si 
leur était cyniquement signiliée 


V OC! maintenant des années 


s'ensuivalent pour eux. Une école 
a 6té raséa, reconstruite un ca/- 
relour plus Ioin. Alors que des 
mllllards étalem gaiveudés on ce 
vandalisme, les commerçants. oni 
vu leurs affaires péricilter verti- 
gineusement Les rues du Renard, 
de ja Verrerle, du Clioltre-Saint- 
Merr!, 6tc ont Été une douzamne 
da lois éventrées, racousues, cha- 
que organisme Dparilcipant à cafre 
turie de « rénovation - (982. eaux, 
électricité, téléphone, égouts, al 
ainsi de sufte) faisant de son 
mieux, par une remarquable ab- 
sence de coordination, pour rou- 
vrir à grand bruit el grands frais 
les tranchées que la précédent 
vanelt tout juste de combier. 

Ten: de dommages, d'agressions 
répétées, révoltantes, font peu de 
poids évidemment auprès du Cen- 
tre Pompidou -Ce ne sont pas les 
« responsables », s'ils en prennent 
la moindre conscience, qui vont 
s'aphtoyer sur le martyre des rive- 
rains. Les victimes n'ont qu'ä pa- 


- ffenter. Elles patientent depuis des 


lutsres, ei voilà qui justifierait de 
leur part quelque exigence Or, 
que leur .otfre-t-on à présent pour 
compensailon ? L'anthologie même 
de Ja hideuri Une carcasse mé- 
tallique aussi pesante et clinquante 
que lresthétique d'un parvenu, un 
horrible agencement de poutrelles 
dans tous les sens et de triangles 
tubulsires de tous calibres, que 
les bonnes gens prenaient pour 
des échataudages — des araignées 
auraient fait mieux — et dont ils 
découvrent éberlués, l'apparre- 
nance au bâtiment. Bâäliment ? 
Quel bBiiment ? 


Le scandale de La Villette tail 
déjà faible figure à côté de ce 
caft de f'ineple el du monstrueux 
Un musée, ça ? Ce garage ? Cette 
usine à gaz? Coilte reflinerle de 
pérrole ? Ce radiateur ? « Et c'est 
pour ça », s'exclament les voisins, 
dont on souhaiterait le goût et le 
bon sens à bien des édiies, « C'est 
pour cette horreur qu'on nous en 
tal tem voir? Depuis si long- 
temps » ? I} faut aller un peu rues 
du. Renard ou Saint-Martin mesu- 
rer, de la stupeur à l'Indignanion, 
les réactions de la vox populi 
devant ces Cages d'ascenseur, 
ces transbordeurs ef ces !luyauis- 
ries, dont Jes + architecles = — 
si ces massacreurs méritent un lei 


« Centre » marque déjà plus qu’une 
date, un sommet Monument à la 
vanité leChnocrauque le plus cOlos- 
sale, 4 n'alliche les signes de fa 
modernité, de la chaîne da mon- 
fege aux fubulures, ponts roulants, 
câbles et çharpentes. que our 
trahir Igur incongrurté. leur 9000- 
sion à sa fonction même Ouet 
“ art », en eftef, saurali |rguver 
place dans ce remplie du narcis- 
sisme industriel, comme d'une 
classe se glorifilant de ses « rêus- 
sites » jusqu'au grotesque €@f n9 
se rélérant au monde du. travail 
que pour en imiter ce que lui- 
mème désavoue ? Passa encore 
si cette airocité déparelt rAustra- 
lle ceftrele ou les steppes de 
lOkiahoma : on pourrait en faire 
un dépôt d'ordures Au seull du 
Maraïs, à quelques rues des Ar- 
chives, du Carnavalet, Ja provoca- 
fion prend violence d'insuite. I! 
suffit de contempler le cheval ce 
Saint-Merri, que le seul orenfait 
de ce désastre aura été o2 dé- 
couvrir, pour comprendre l'aller- 
native qui désormels s'impose : 
soit écraser l'infäme, soit en dé- 
truïre lé contexte. Car, sous quel- 
Que angle qu'on le considère, cel 
incinéraleur demeure absolument 
inassimliebla. De proche en Pro- 
che, c'est tout Paris qu'il faudrait 
reconstruire, pour limégrer, sur 
le modèle de Lune Park Et c'ast, 
du resté, ce qui commence à se 
produire Les métastases déjà s'at- 
taquent aux alentours. La moitié 
de la rue Rambutaau vient d'être 
abattus, en attendant pire Tou- 
Jours plus d'expuisions, da poliu- 
tion et de dépenses eastronomi- 
ques | Lorsque le vue sera dégagée 
lusqu'à Notre-Dame, ïl faudra se 
rendre à l'évidence : ‘Noire-Dame 
est de 1rop ! Et voliä qui force à 
poser une question simple ei Ca- 
pltala : qu'en est-l du droïl de 
l'homme à son environnement ? 
Et de quel poids peut &tre al {a 
protestation ? 

Car entin, par quel arbitraire, ay 
nom de quels principes, sinon Ce 
l'absolu pouvoir des gouvernants, 
cse+-On imposer de pareilles im- 
mondices à Ceux-mèêmes que lon 
contraint, de surcroït, à les finan- 
cer ? H y a des fimlies à le folé- 
rance ef, clairement, en les fran- 
chissant, Beaubourg ns Reut appe- 
ler en retour qu'une réplique aussi 
véhéments. HN fut un temps où les 


Confusion 
culturelle 


par HUGUES DE VARINE 
A clente de son rôle de pilote 

culiurel du monde, Inau- 
gurera le 31 janvier le Centra 
Georges-Pompldou, sur l'ex-pla- 
teau Beaubourg. 

Comme toujours, dès avant cet 
instant privilégié, un de 
débats. dont les Françals sont si 
friands. s'est instauré sur des pro- 
blèmes superficisia. Les beaux 
eaprits. les experts compétents 
s'affrontent sur la question de 
savoir si l'édifice est beau, si le 
programme raspecte l'indispense- 
ble équilibre entre Iles compo- 
santes de j'instilution, si le rôle 
de Paris comme école Intemaæ 
tionaie de création pisstique et 
musicale, et comme marché inter- 


national] d'art sera favorlas, si le 
budget de fonclionnement sera 


INSI donc. la France, cons- 


suffisant, eic il ne faut pas 


s'inquiéter de ce cliquetis d'ar- 
guments qui OCCupe sans grand 
dommage la classe intellectuelle 
et fournit de la copie aux cri- 
tiques. Ce qui est sûr. c'est qua 
Beaubourg est bien un monument, 
que dis-je ? un mausolée, un des 
symboles de Ïa grandeur .-de notre 
pays avec le France, Concorde, 
La Villette C'est aussi une insti- 
tution de conservation. d'éduca- 
tion st de délectation artistiques 
analogue, en plus grand et en 
plus cher. à ce que les aulres 
capitaigs du monde ont construit 
ou aménagé depuls dix. vingt, 
trente ans Cela suffit-il comme 
bilan ? 

De qui est cette culture ? Est-ca 
vraiment la culture des dizalneg 
de millions de ciloyens français 
ordinaires, jeunes ou vieux, qui 
n'ont jamais eu envie d'aller au 
musée. füt-ii un gadget uitre- 
modeme, parce qu'ils n'en ont 
pas le loisir, parte qu'ils ont en 
tëte d'autres préoccupations ? Le 
décor da leur vie est un atelier 
ou un bureeu, un appartement de 


LE MONDE 


être rempli par une exposition, sl 
parialtement présentée soit-elle. 
Uns fois de plus, pour satisfaire 
les goûts exquis d'un petit nom- 
brs, l'iramense majorité des Fran- 
çais ea été spoilée ds son drolt je 
plus strict, Ce droit à ia conel- 
dération que M Giscard d'Estaing 
revendiquait pour elle en mal 1966. 

Car la vraie question est là : 
ou bien les responsables de notre 





politique culturella estiment! devoir 


élever la masse inculte des Fran- 
çals, bon gré mal gré. à la haute 
satisfaction de contempler un art 
sacralisé. Ou bien leur véritable 
mission est de rendre la commu 
nayté nationale capable. dans le 
diversité de ses composantes, de 
sécréter ses proprés solutions à 
ses propres problèmes, posés dans 
son propre langage, mals ils de- 
vront reconnaitre Que ces pro- 
blèmes ne sont pas esthétiques. 
mails vitaux Devant ce choix véri- 
tablement de société, le pathos 
intellectuel auquel nous sommes 
quotidiennement soumis n'est que 
confusion culturelle. 

Partout en France, si l'on veut 
se donner la peine de regarder 
autour de soi, en marge des Iins- 
litutions consacrées de la culture 
officielle, des inltlallves naissent 
de simples besoins Quotidiens, des 
désirs spontanés de groupes In- 
formels, de l'imagination popu- 
jaire excilée par les lacunes et 
les oublis de l'action de l'Etat 
ou des collectivités La plupart 
de ces ïünitlatives disparaissent, 
étouffées Par Ile conformisme 
administratif ou étranglées par 
l'absence de eautlen moral et ma- 
tériel. Les associations écolo- 
giques se volent certes recon- 
naïtre je droit d'intervenir, mais 
pas encore celui de s'informer; 
les innovations sociales vont faire 
l'objet d'un centre de documen- 
tation doté prudemment d'un sia- 
tut privé : les groupements d'édu- 
cation Populaire recolvent des 
encouragements  platoniques et 
sont soumis à une survelilance 
politico-adminisirative constante 
On peut se demander sérleuse- 
ment si les Français ont encore 
vraiment le droit à l'inidative où 
bien s'ils sont seulement: Invités 
par l'Etat-Providence & consonr 
mer docilement dans des super- 
marchés de l'art officiel. 
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leur importance véritable : le zéro. nom — om eu bon d'accentuer Parisiens avalent assez de fougue H.L.M ou un pavillon de banlieue, Refusons ja confuslon culturel se. rrim rite das Su el a 
Quel Bajfzac au futur contera leur encore la hideur en les coloriant pour prendre d'assaut la Bastille une Cour de ferme, un wagon de et demandons aux chi 1 une He Nes Best T.£ er 
écrasement ? Des tamilles entières, de bleu roi, de vert pomme ef de. et ja démanteler. Qui prendra au- métro, une salle de classe. Le notre pays de reconnaître que la CR - Mis Ces. Eat À 
des vieillards, des artisans, des "Ouÿ6 fomate du plus hurfan! effet. Lousrhui l'initiative de réclamer  vide’d'une existence de chômeur, culture vivante de ia France d'au- rer CII CR Aaent Cecsr EE Ed 
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DES LIVRES 








& Mes : Su ss." DE à E. 
b Fo Ps uns D ÉCPRES 
s SL Le. ss = “= mt . 
rt. t'as ae us ee . ce de 9 - = » 
ame essaie L'ÉCRIVAIN N'A PAS D'IDENTITÉ J ti r VI in À 
ne LE : ets ESP 
: : Le “ US ce où ad hn10 
FRE SET AE nes Ca : e 
mm Znme Pre, ne x . 8 e e 
es se Lallalre Renaud Camus-Denis Dupare | mess nice ares, e 
RER DNrRNGE tn de DST A so fellemens que son frère, 
ë ke a QUE JE PARLE CLIO. Tradatt de NO le Mere 
$ Crivain n'a pas d'identité : qu bien il Mais y a-t-il quelque chose qu ressemble à ““lalen par Michel Arnaud. Préface ; ok 
{ ] . | ; C iotui # t, tit 
les a toutes Ce qui revient au même : ce qu'on appelle un premier tivre ? Comme on ee Bu Fe Pertes Un 


“ J'at éfé ISaie, Eschylé. Judas, Maccabée, dit de Dieu qu'il fit le premier jour ? Y a-t-ll donc 
Juvénai, d'autres poètes encore. pDiusieurs pem- un auteuf ? Si oui. cherchez-le, car il s'esi 
tres et deux rois de Grèce dont jar oublié les perdu dans le parc 


: : tout (bien qu'elles alent été 
Il existe deux Chirico. On jouées dans le monde en- 


ne connaît, en France, que Île tier}, et surtout des textes 


noms », disait Victor Hugo à un hôie de passage Denis porte ie nom du lieu où if a égaré intre. I est 6 i 
à Guernesey On sait. d'autre Part. qu'il eut l'idée Renaud Camus Voicl ce que je lis quand j'ouvre pers son frère nes hÈ a se 
de se faire peindre en Christ par Louis Bou le Hvre : = ff y eui d'abord ie parc El ainsi à Rome cn 1952, qui s'est caché ne a êté refoulé dans 
langer. | la littérature, car nous ne parlions jamais, entre sous le nom d’Alberto Savinio ef un ou bli dommegeabie 
Pourquoi M. Renaud Camus ne se prendrait-il Aous, Que Ou Jardin « Autant dire, on l'avait qu'on surprend ici en train de Voilà qui est en passe 
pas pour M. Denis Duparc ? À nous autres, lec- compris, qu'il n'y avai pas de première phrase joucr gvec Maupassant. d'être corrigé. Îi fout s’en 
teurs de passage, à qui il dédis son livre. il peut De Passage à Echange, on se renvoie la balle sjouir. Le ; éfacier de 
bien, lui aussi, confier son désir d'être un Comme au tennis Superbement, avec une même N a publié d'Alberto Savinio D met tr Au- 


un ensemble de textes titré : 


autre pour rester le même sompiuosité d'écriture, un égal souci de 19 des- 
« Vie des fontôèmes » (1). 


Evidemment, si je dis au policier qui m'ar-  cription précise. - La chambre est au premier tre », Hector Bianciotri 


dons un texte que l'émo- 





rête un soir au coin d'une rue que je n'ai pas  élage, la première à droite de la dernière marche C'est à se demander si son œuvre hi, fait vibrer, réclame 
d'identité ou que ie les ai toutes, que 5e passera- Mais elle se trouve Sur le côté gauche de Ia entière, élaborée en forme de trip- dpt Sa ini Cet 
t-il 7 Îl exigera que je lui montre mes papiers. maison Dour un observateur placé à l'extérieur tyque ne pourrait pas se rameuterr _. 2 un chi 
«Comment vous nommez-vous? — Denis ef /a regardant. - Cette géométrie impeccable | sous ce titre ! Triptyque parce que  IMSÈCE SSL 60 DOS er 
Duparc. — Et le Renaud Camus dont je regarde  désarçonne le lecteur Et Il-lui arrive de tomber | Savinio s'est consacré à la foisä la 4e on écrivain considé- 
la phoio in Passage) « Hair parted in the après un paragraphe dont il avait, allégrementi peinture, à la musique et à la lit- roble. C rs nous con- 
middle », qui esi-ce? fl est nè en 1946 à Cha- et sûr de lui. enfourché les phrases 11 se dil térature. Trais voies qui indiquent tn 2 de ini 
malières. — Chamalières ? Tiens. dit le policier, soudain. à un détour d'une allée. dans ce parc un point central, errangement dé- "IE ns cette. Op'ron. 


ça me rappelle quelque chose. . Si familier, si rèveuse bourgeoisie : N'ai-je pas serté, mais visité por lo foudre : Aïberto Savinio, hanté 
— Je suis le frère de Renaud Je suis né’ déjà lu celte phrase quelque part ? !l feulllete | Un certain baron Andrea de Chi- par les statues, les person- US one, 
en 1950, dans ie Centre. le livre à rebours. et. en effet, il retrouve une | rico, ce qui est son vérirable nom.  nages de la mythologie, les reflets des choses et le fixe à jamais. L'art 
— Profession du père ? — Consul. — Votre Phrase qui paraït ressembler à celle qu’il a fue On songe aussitôt à el'autres, Gior- du monde, l'ambiguïté générale, surprend la nature dans son état 
profession ? — Ecrivain. avec un livre qui porte un peu plus loin. Presque. H suffit d'un adjectif gio, l’auteur des toiles € métephy- avoLE, semble-t-il, son art entier de folie. Peint, le qolfe était plus 
Je titre de Central Park. J'habite New-York. ou d'un substantit qui en remplace un autre. et siques » qui tant émurent, après dans ce passage de < Tragédie de beau qu'au naturel. » Voici pa- 
— Pourquol possédez-vous les papiers d'iden- le tour est joué Mais le décor s'en trouve | Apollinaire, les surréalistes, l'enfance », à propos d'un paysage  raïtre le fantème. Et Savinio 
tité de Renaud Camus ? changé. une intrigue différente se noue Le Giorgio de Chirico fait de l'om- peint : « L'art s'empare du spectre ajoute: : « Ce scénogrophe était 


— Parce qu'il parle de moi dans son pre- assé est le lieu de ition i i un chasseur de spectres. » Disons 
a Pr m la répétition incertaine, qu'Alberto Savinio est très préci- 


mier livre, paru en 1974 : Passage (1). En fait, à du « comme si » : autant dire du roman et des : : : 
n'est pas mon frère. Mon père peut-être ? Ou ma  généalogies réinventées. sément Ce même « scénographe >. 
sœur ? Ou ma mère ? Je ne sais pas. Nous Le lecteur, en ouvrant le livre, pouvait se Dans « Tragëdis de l'enfance », 


on le suit dans un passé qui est 
un labyrinthe, parmi les premiers 
émois d'une enfance dont Il dédai- 
gna jusqu'à sa mort de se guérir. 
Les chapitres de longueur diverse 
qui composent ce livre dressent les 
portants et la rampe d'un théâtre : 
les dieux y viennent masqués : les 
épisodes s'inscrivent dons un sym- 
bolisme mythologique à lo fois pas- 
sionné et narquois ; les traits de la 
nature y sont figés, comme ils le 
sont dons les tapisseries de haute 
lisse. 


Le dernier texte de l'ouvrage, 
e C’est à toi que je parle, Clio », 
se feuillette à la facon d'un commet 
de voyages. Passant par l'étymo- 
logie, et por le grec, Savinio re- 
marque que Clio aboutit à € je 
clos ». Ce n'est pas une transcrip- 
tion, mois une hontise. À nouveau : 


jouions beaucoup au tennis autrefois, non loin croire dans un paysage familier 
de grands et beaux palmiers Peut-être ai-je  disaitil, l'auteur Pécat les on re 
tué Renaud Camus 7? - . … enfance, Un parc. - Et c'est ioujours une image 
On a enfermé Denis Duparc, lequel a écrit Qu parc le grand bassin, toujours vert sous son 
son histoire dans Echange (2) Sur « une table lace immense tilleul: le cèdre de mes voltiges. le 
au mur, SOUS une grande Cärie de mon île. sapin où le me cachais, et ne me trouvais 
tout juste si je Minterromps, de loin en loin, jamais ; la rigole où mon père m'a construit un 
eu milieu d'une ligne, pour tourner le 1ête vers moulin à aubes; le petit bassin de rocaillles 
Ja lenëtre grillagée... » entre la maison et la grille. !l y avait des arbres 
La question de l'anonymat préoccupe la mo-  éiranges, exotiques, plantés trois générations 
dernité. On sait bien, maintenant, que [a pratique avant moi pour distraire la langueur d'une femme 
del'écriture efface le nom de l'auteur Supposé.  rêveuse sl iriste. + Décidemment ce Denis Duparc 
On a conquis le droit de n'avoir pas à rendre sait merveilleusement décrire les lilas, l'odeur 
compte des citations, emprunts, autrefois pro des tilleuls, les jeux de la lumière, ja mélancolie 
priétés de celui qui signalt Dans Passage, d'une société décadente et qui s'ennuis, Impa- 
de Renaud Camus, il est dit que « de nombreux  tiente du passage, de la fin. Il fait défiler devant 
passages du livre sont empruntés, sans que cela nos yeux des cartes postales ou des photogra- 
soit indiqué, à Butor, Duras, Corbière, T.-S. Ellot,  phies jaunies et l'on sé prend soudain, les regar- 
Mallarmé, Malville, Mary Mac Carthy, Rimbaud, dant, à refaire l'histoire. Son parc est, de ce 
Proust, Roussel, Jacqueline Risset, Claude Si-  poim de vue, comme celui du vizir Mustapha 
mon, Woolf ». J'en passe, et non des moindres : dont parle Voltaire : «{} y avait des bains, des 
Denis Duparc, entre autres. De l'emprunt de Pas- jardins, des fontaines : on y voyait partout l'excès 
sages sans nom d'auteur à l'appropriation d'un du f{uxe, avani-coureur de Ja ruine. > 
nom. il n'y avait qu'un échange à opérer. Songez 
a cette phrase d'Alfred de Musset, citée par JEAN RISTAT. 
Littré et plus tard par M. Sollers, en exergue 
de Parc : « Pour étre proposés, ces illustres 
échanges veujent &tre signés d'un nom que je 


n'ai pas ». Soit. Ainsi, je peux signer un livre du 
nom de Boileau, ou de Jules Verne, ou de Proust 219 ages 29,40 Renaud Camus Ed Flammarion, 


Mais je peux également le faire d'un nom inventé. 
lequel ést un personnage d'un premier livre. 248 Pages 38 Re rt PR Sin 


“Le reflet de deux existences ; 
tumultueuses.. une expérience et des | À | 1e fantôme... 
récits qui n'ont pas leur équivalent..." 4 | HUBERT JUIN. 


{Lire la suite page 22.) “LE NOUVEL OBSERVATEUR" {Lire la suite page 23.) 


. (1) Vie des jantômes, par Aiberto 

è ; Bavinio, collection <€ l'Age d'or ». 
JUI I IJARD Editions Flammarion. 

: (2) Toute la vie, traduit par Nino 


Frank Editions Gallimard Voir Le 
Monde du 16 mai 1975. 





OURQUOI le roman du dix-neu- 
ème siècle, qui fait encore nos 
délices, ne pourrait-il plus servir 
aujourd'hui? Tant qu'à raconter des 
histoires, à quoi bon rompre avec Îles 
maitres indépassés du genre? Si les 
“+ profs préfèrent jouer sur les mots faute 
de savoir inventer, qu'ils renoncent une 
-…. bonne fois au romanesque, et qu'ils n'en 
‘! dégoûtent pas les autres, publie compris ! 
Récrivons sans complexe la Charireuse 
et les Illusions perdues, pénétrons les 
cœurs et les salons, laissons sortir les 
marquises À l'heure du thé si ça leur 
chante. Et prière de jaïsser la langue 
française dans l'état où on aurait aimé 
la trouver en entrant ! 
7 Parmi les excellents écrivalns qui ne 
démordent pas de ce ralsonnement à 
contre-courant — Troyat, d'Ormesson, 
Laurent, Gallo, bien d’autres -—, 
‘# Michel Déon fait figure de virtuose 
‘J de l'affabulation pour l'affabulation 
À Les Poneys sauvages (prix Interallié 
" 1970) et Le Tari maure (prix de l'Aca- 
démie 1973) emportaient le lecteur dans 
un tourbillon d'événements et de per- 
sonnages De mème le Jeune homme 
e vert dont voici la suite : sous les yeux 
<A ébahis du petit bâtard Jean Arnaud, 
à une vingtaine de hobereaux eb de 
# vilegeois normands emmélaient leurs 
courses au plaisir à travers l'Europe, 
SJ dans la fausse insouciance de l'avant- 
guerre. 


ETTE fois-ci, le charme des veilles 
de drames est rompu Notre Ras- 
tignac et l'escroc Palfy qui lui 

tient lieu de Vautrin subissent en trou- 
à fions la raclée de 1940. Les hasards et 
à l'esprit de combine propr:s aux temps 
troublés les sauvent d'une fusillade sur 
la Loire, les installent dans un bordel 
de Clermont-Ferrand, puis les livrent 
au Pers des petits trafics en tout 
genxe avec l'occupant. 

Longtemps Jean se déssèche d'amour 
platonique pour une jeune mère slave, 
Claude, qui a juré fidélité à son mari, 
parti pour l'Angleterre. Violée par Ia 
Gestapo, Claude rompt son: serment, 
: mais devient folle. Jean convole des 
i fausses devises au Portugal pour payer 

la clinique, tout en s'éprenant d'une 
comédienne fantasque, Nelly, qu'il quit- 
* tera comme il a mélangé résistance el 
collaboration : sans trop savoir pOur- 
quoi Ainsi va l'histoire, et s'apprend 
\ Ja vie, 























AU TEMPS HEUREUX OU L’ON RESTAIT SUR SA FAIM 





<Les Vingt Ans du jeune homme vert», de Michel Déon 


E sens du pittoresque n'exclut pas 
le parti pris. Malgré la bassesse 
notoire des élites d'alors, ie Fran- 

çais le plus abject que croise le narra- 
teur durant la débâcle se trouve être. 
un tourneur-fraiseur communiste, suivi 
de peu par un franc-maçon Tandis 
que d'anciens collabos rallient hätive- 
ment le P.C. à la libération et refusent 
de témoigner pour leurs amis, la plus 
pure résistance s'incarne dans. un 
officier de cavalerie maurassien ! Tel 
est le privilège du conteur sar l'historien. 
Michel Déon s'en sert moins, il est 
vrai, pour favoriser un des camps que 
pour les renvoyer dos à dos, comme 
pareiliement incapables d'honneur. Seul 
le passionne vraiment le bonheur privé, 
parce qu'il n'engage que soi, qu'il ne 
se paie pas de mots et que son héros, 
échaudé, n'en espère plus d'autre. 


OUT en aimant trop la jolie idée 
T qu'on se fait de soi-même à vingt 

ans pour devenir un salaud, Jean 
se jure de passer entre les gouttes. 
L'époque rend peu regardant sur les 
moyens, et les modèles paternels, qu'en 
bcn bâtard il collectionne, rivalisent de 
cynisme ; Palfy t, l’apatride sorti 
de rlen, qui se régale le l'infamle géné- 
rale comme d’une aubaine. et d'une 
confirmation. 

Le respect de soi et des autres, Jean 
Je réserve à ses amours, auxquelles il 
applique des rigueurs morales généra- 
lement plus courantes en amitié, Les 
deux femmes dont s'éprend son adoles- 
cence prolongée se ressemblent d'ailleurs 

un méme charme garçonnier, qui 
émanait déjà de sa propre mère. 

De Claude 1! est dit qu'on l'eût prise 
pour un &éphèbe », et de Nelly qu'elle 
eût passé pour un « jeune E2rçon ». 
L'une se demande si l'autre. telle que 
la ii décrit Jean. n'est pas un «tra- 
vesti ». Leur amoureux apprécie par 
dessus tour, en elles, qu'elles «condui- 
gent leur vie comme des hommes ». 
Toutes deux portent le cheveu court €b 
des pantalons de jolis petits frères. 


Aucune, enfin, n'use de maquillage, 
dont le goût doLceätre écœure Jean 
comme le signe inquiétant d'un excès de 
coquetterle. 


E peochant pour Jes andropynes 

sacs fards signal moins des 

tendances homosexuelles qu'une 
horreur de la féminité ressentie à la 
fois comme trop disponible et engluante 
— d'aucuns diraient : castratrice. 


Loin de le désespérer, la chasteté que 
lui impose Claude l'exalte parce qu'en 
secret elle l'arrange. « 11 n’y aurait rien 


Par 
Bertrand 





Poirot-Delpech 


de plus beau dans sa vie.» S'il cesse de 
la désirer, après le viol par la Gestapo, 
Cest qu'en s'offrant et en tenant des 
propos lubriques elle devient une femeile 
comme les avtres. Peut-être même est-ce 
sa seule folie. 

Bien qu'avec La comédienne délurée 
le, obstacles et les interdits manquent, 
ils n'abusent pas de leurs sens, et n'au- 
ront jamais été si heureux qu'un après- 
midi, tout habillés, presque pareils, les 
preuves de leurs différences et de leur 
union réduites au minimum. 

L'époque pousse à ce genre de conten- 
tions sublimées Les livres tolèrés et la 
morale de Vichy suggèrent qu'on « 
perdu là guerre pour avoir trop Joui 
depuis 1938, et que notre rachat exige 
des sacrifices, mêmes intimes Toule une 
génération va se pâmer devant les 
amours lmposribles de l'Efern£l retour. 
Pes de plus beau sort que de mourir, 
vierge et blond, sur le dos d'une barque ! 


. s'exprime aujourd'hu] aux détours 
du récit ne diffère pas radica- 
lement de celle du temps. L'ancien 
apprentissage sentimental par les 
aufions de bien et de ma} lui paraît 
plus heureux que .'actuelle sexologie, 
à vous dégoûter du pialsir. Un phello- 
cratisme tranquille teinte ses formules 
de moraliste : «C’est dans Tinjulélité 
que Les Ûmes jories mesurent jieur 
amour 2»; «€ 11 faut étre rigoureuz avec 
les fermes, sinon elles n'apprécient pas 
ce qu'elles donnent Eux hommes. » - 


EL “ecrime de l'auteur lle qu'elle 


Au-delà des années 40, l'inaccomplis- 
sement dont s'enchante le héros répond 
à l'ascèse prônée per le maître du roman 
français de formation qu'est Stendhal 
Quand Jean note dans £es carnets qu'il 
n'y a « de grand gmnour que d'enfance », 
ou que la pus belle phase de l'amour 
uprené jin à l'instant où l'on couche 
avec la femme aimée», on croirait lire 
le théoricien de Ia «cristallisation ». 


Mais l'idéal de non-Possession ne 5e 
limite pas, ic], aux sentiments. Devant 
les abus de La société de consommation, 
qu'il préfère appeler de «sollicitation », 
Michel Déon étend à tout ce qui se 
désire le principe enseigné À sa généra- 
tion, selon lequel «obtenir trop vite et 
sans effort re procure aucune salis/ac- 
tion, même d'amour-propre ». Il déplore 
que l'attente, si exquise, passe Gésor- 
mais pour dévaluer l'objet souhzité, et. 
la patience, si douce, pour la vertu des 
imbéciles. 


La grande bëtise morne de notre épo- 
que ne vient-elle pas de ce que la pos- 
session n'est plus le sommet fabuleux 
d'une existence, mais la suite Immé- 
diate, automatique, donc décevante, de 
convoitises suscitées et dont on n'est 
même plus certain ? La publicité et le 
crédit ne nous ont-ils pas gâché Î& vie, 
en prétendant l'améliorer ? N'était-0n 
pas pius heureux lorsqu'on s'inventait 





ses envies, qu'on apprenait à en mériter 
l'apaisement, et à rester sur sa faim ? 


Telles sont les questions troubiantes 
et actuelles que pose cet éloge des 
temps de restriction. 


la réflexion seulement, car le 

fourmilement et le rythme des 

aventures ne lalssent guère le 
temps de souffler. Les amours de Jean 
ne forment qu'une intrigue parmi beau- 
coup d'autres, qui ont pris naissance 
dans le tome précédent ou restent Sus- 
pendues comme dans l'attente d'une 
suite. 

C'est ainsi que le brusque marisge de 
Palfy avec la mère de Jean réfuglée en 
Sulsse, s'il ferme la boucle de ce drame: 
œdipien, demeure inexpliqué, tout juste 
noté pour mémoire, D'autres person- 
nages qu'on aimerait accompagner ne 
font que trois petits tours et puls S'en 
vont, au profit de silhouettes elles- 
memes évanolies sitôt qu’aperçues… 


L'auteur ne déteste pas jouer ainsi de 
notre frustration et de sa virtuosité. 
Avec notre complicité, il s'amuse à pro- 
longer les suspens, ou au contraire à 
expédier en quelques lignes l'avenir 
d'êtres auxquels il a consacré plusieurs 
pages à nous attacher. I] ne craint pas 
d'employer des coïncidences énormes du 
genre ecomme le monde est petit ! ». 
Il lui arrive même de se perdre, à vou- 
loir nous égarer. 


Mais de tels romans tirent leur vérités 
d'un certain fouillis Mieux qu'une com- 
modité narrative, la façon dont les Der” 

æ croisent et dont on apprend 
leurs destins contribue à suggérer l'épo- 
que où les vies et les conversations 
imitaient effectivement les rencontres 
fugitives entre deux trains La guerre 
précipiteit les présentations, rendait 
miraculeuse toute retrouvaille. Et pour 
quelques héros indéniables, que d'exis- 
tences avortées, de calculs miteux ! 


Ce cioaque, 11 faut, pour l'éclairer de 
tendresse, toute la vs.ïeur du héros, eb 
le talent nostalgique de l'auteur, dont 
c'est sans doute Île secret de n'avoir 
jamais quitté la jeunesse tout à fait, 
comme on s'exile. 


X Les Vingt Ans Cu jeune homme vert, 
de Michel Déon, Galllmarë, 376 D, # F. 
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mais mis les pieds dans le 

village de Vieille-Castille où 
sa mère est née et à Passé 54 
jeunesse, et jamais, nous dit-il 
il n'ira risquer de détruire, sur 
place, les images d'un temps 
révolu que sa mére avalt engran- 
gées, et dont elle a illuminé son 
enfance à lul 


exil pour une femme isolée dans 
la pampa sans commencement 
ni fin, et qui découvrira, à La 
Havane, «la misère cachée sous 
le soleil ei Les couleurs, el qui 
toucheit un peuple tout entier ». 


Rentrer au pays. ce sera rentrer 


malntenant à La recherche bista- 
rique. Un colloque sur « La qua- 
lité de la vie an Gl:-septième siè- 
cie » sc tiendra ainsi les 28. 29 et 
30 janvier aux Archives commu- 
nales de Murseille, L place 
Auguste-Carli, 13001 Marseille. Que 
mangéait-on chez Mme de Sévi- 
gaue®? La table des poètes satiri- 
ques aormands; Les réalités de 


pour le petit écran avec Kart 
Jurgens comme vedette. Et volla 
le Livre lancé et déih répercuté 
en fortuat de poche (Follo Gal- 
limard). Dans ce sens-là on peut 
bien dire que Ia télévision çert 
la lecture an lieu de Iuxj nuire! 


Sociologie 


onires prestigieux : Pierre Brasseur, 
Jezo-Louis Barrault. Gérard Philipe. 
Des suteurs oon moins cèlébres : 
Giraudoux. Claudel. Coceau Des 
rôles à sz mesure. L'un des derniers 
« monstres sacres » de la scène et de 
l'éccan raconte sa vis LAlbin Klichel, 
28U0 p.… 49 F.) 


ALAIN BOUC : 


révohé et les raisons de la. voie 
Une caquêëre à la manière brigen. 
aique. ‘Albin Michel, 266 p., 35 EJ 
la Chose 3 L 
mon de Mso. — Le point d'uge 
navigation polirique et sociale à l'en. 
tré du + dernier quan du siècke,. 
Les observarions et les réflexions d'un 


en étrangère dans un monde figé auteaor Qu fut cor d - me ‘à . Sr 
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partie de La sienne, si différente. 
Les « blancs », hélas! couvrent 
plus de surface que les fragments 
illustrés : nous croyons immortels 
ceux que nous aimons, et Îa 
pudeur freine nos questions Mais 
l'ombre d'Isabelle prend assez de 
relief. elle s'auréole d'une dignité 
sl grande, elle rayonne. dans 5a 
simplicité. d'une telle humanité 
qu'elle entre dans notre mémoire 
parmi ceux de notre lignage que 
nous n'oublierons pas. 


. GLAETTE GUITARD-AUVISTE, 


province de Salamanque, on brü- 
lait, l'été, dans un désert de feu; 
c'était glacial en hiver, Les 
champs, minuscules, qu'on Eau- 
chait à La serpe, fournissaient à 
peine de quoi subsister, mais leur 
possession «donna de l'hon- 
neur ». C'est l'honneur, autant que 
12 nécessité, qui interdisait de 
«rester en surplus » ANS un vil- 
lage si défavorisé Nombre de jeu- 
nes, pour ceite raison, allaient 
tenter ailleurs de gagner leur vie, 

Isabelle, mariée, suit son homme 
dans l'aventure. Elle qui ne savait 


LU 


Sous ce vice curieux M Suu- 
manne, qui est ingénieur et spécix- 
lisé dans Les problèmes urbains. 
raconte l'obscur combat quoridien 
que de modestes employés livrent 
à l'aube et au crépuscule conrre la 
saleré. Oui la saleté qui eovahit 


NOUS AVONS 





Fraicheur sur la ville 
de Jules Strumanne 


à s'en débarrasser. Un millier d'entreprises employant plus de cent mille per: 
sonnes s'en chargent. Quarre cents d'entre elles s'échinent à épousseter le 


cocasses, de le société urbaine Saviez-vous que le siège du parti communiste, 
à Paris, est équipé d'un rèseau de canalisarions aspiranr les poussières dans 
chaque bureau ? Que 10 $& du prix d'un ticker de métro sont consacrés au 
seu] nerroyage des rames et des stations ? Qu'à l'aéroport de Roissy où avait 





a entrepris de restituer les re2- 
lités de La guerre civile de 1936- 
1939 par le texte et par l'image. 
Le troisième volume de cet ensem- 
ble luxueux et exhaustlf, qui en 
comptera cinq. vient de paraitre. 
réailsé en coproduction gear le 
Livre cinb Diderot et les éditions 
Robert Laffont Les deux derniers 
tomes seront publiés à six mois 
d'intervalle environ : le quatrième 
est attendu fin mat, le clnanlème 
fin novetnbre 1977, La vente est 
assurée uniquement Dar souscrip- 
.Hion au Livre clnb Diderot, 
13, boulevard Bourdon, 75004 Paris. 
Actuellement, 12580 EF pour les 
cinq volumes; 1500 F après la 
parution complète. 


Correspondance 


— ELLES NE SONT PAS SIGNEES, 


comme les plus célèbres. par 
Remy de Gourmont. mais par le 
mystique poète ithuanien Milosz. 
Elles ont tout cas la même 
destinatrice, cette Nathalie Clif- 
ford Bzarney, à qui Jean Chalon 
a rendu La vle {telle l'avait perdue 
en 1972 seulement) dans son livre 


caine récevait sa COnr, qui ne 
comptait pas que des mondains. 


touche au porträit. (a Les Cahiers 
des amis de Milesz 5. n° 12. Edi- 
tions André Silvaire.) 








Gonthier. Celles-ci viennent de ré- 
éditer en poche sa «a Psychologie 
da Kitsch » (coll « Méditations », 
240 pages. 13 F3 paru chez Mame 
ex 1921. Des tirelires-boîtes à mu- 
sique aux buffets Henri EL ie 
Rütsch est l'ant)-art, l'universelle 
et réjouissante médiocrité n. Et le 
teste, traitant du mauvais goût 
Comme uw des beaux-arts, est 
toujours actuel 


Sémiologie 
— QU'UNE LMAGE, UNE PAROLE, 


UN SON, UN GESTE soient por- 
teurs de sens cela ne va pas de 
soL_ Complexes et subtils, [es 
mécauismes à l'œuvre dans l'uni- 
vers des £glsnes, explore par la 
sémiotique, font ces dernières 
années l’objet de travaux de plus 
eu plus nombreux et diversifiés. 
Une nouvelle collection e Semio- 
Sls ss, dirigée par Jean-Claude 
Chabrol et Jean-Claude Coquet, 
aux éditions Klnesieck, veut 
regrouper ces recherches muliti- 
formes, qu'elles viennent de Bel- 
gique, du Canada, des Etats-Unis, 


matière, est sans doute le plus 
accessible au profane prêt à faire 


DANIEL GELIN : Desx on Sr0:: 5185 
qur sons des rarenres. — De Renies- 
ous de rurlles à Ejousrs at Carolina 
et aux Szwes-Cherie l'iunéraire 
d'un comeduwn. elève de Jouvet qu 
révail, à dix-sept ans, de provoquer 
l'évasion, le rève. sur cecre roue trem- 
bianre de l'écran où rout peut arriver. 


Uullierd. 315 p… 45 FE.) 


Critique littéraire 


GERARD DELFAU - ANNE ROCHE : 
Hasiosre lsstérature, — Après Althus- 
ser, L1 critique litraire héste 
Va-t-elle revenir à Marx ? Privilègier 
l'approche liaguisrique ? Psychanaly- 
tique ? Ou encore concilier ces trois 
demarches >? L'ouvraze de ces deux 
agteurs. aitres-assisrants d'univer- 
sié, jee les bases J'uoe nouvelle 
théorie de L critique, fondée sur 
l'hisroire. (Le Seuil, coll «+ Pierres 
vives », 315 p.. 65 EF) 


Essais 


1974 à 1976 en vu réci minutieux 
des évenements poliriques. sociaux er 


L'AMBIGUË ET SON DOUBLE \ 


socinlisme d'un jeune Etat (Seuil, 
coll. « L'hisroire unmédiare », 352 p. 
G5 F.) 


DENIS BERGER, HENRI 


WEBER, 
JEAN-MARIE VINCENT : 4 Ve pe. 
Publique à bous de souille — Aude 
d'un titre qu snnonce la couleur, L 
promesse d'uge « période woublée er 
difficile » et L: proclamaiioco d'ane 
loi révolationnaire (Galfée, 205 Pa 
36 F} 


Romans français 


LIONEL MIRISCH : Une amiié spec 


ls monde. — Collaboremur de 
la Nouvelle Revna frasçase, de 
la OQuintaine lisrérare, de Come, 
d'Hetdo T. C.. qu avait déjà lu de cer 
auteur uo recueil de cécits: Erfsce 
de & na. 11 donne ic un premier 
roman qui est l'itinéraire d'une vie 
d'homme entre La Ein de l'adolescence 
et le débur de l'âge mür. (Denoël 
208 p., 58 E) 


JACQUES STERNBERG : /e Nurs- 


gstesr. — Un roman d'amour « 


à 2 i ° # Portrait d'une ‘éductrice » etc. Consacré à l'analyse du ilan- : . 
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à cœux qui sont se avdecieux on 
inoœenrs pour s'abandonner à ses 


ROGER BOUSSINOT : des Dosgts. — 


Grand prix des lectrices de Elle pour 
Mostonsrer des Landes. Roger Bous- 
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moastre parisien. Ces viugt-huit lettres [a mon- quelques efforts pour aborder un z ; : ! “ SUR pal li 
a livre c'est parcourir les coulisses, partos maelodorances parfois trent ouverte aux récherctes bi- domaine théorique encore relati- | Conomuques de cette pénode anumée. uméres. (Albin Michel, 250 p. . 7 SOUPE 8 mue AR cf Om 
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OMS : JE GUR | ton 
Se GR UN 47: 
aa. heden “bee : 


rout prévu sauf les ordures et qu'on jette celles-ci sur une décharge banale ? Roman sinot, auteur fécond et œulritorme Le $e PE 
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tite objets troublants où L'on bout du campte ? Taute la msa- ‘ ne EN RS CR 
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| © - fonctionne exactement alns£i ginale et l'adaptée échangent A: pe Ra C'PST ST FER. 268 AO RAT 

iexique (la Mer des Serparies), soi S' OCRis. Persée mes ‘2e 


rSuite de la page 21.) 


I! y a, quelque part dans ces pages, le goût 
amer de l'enfance resongée. une nostalgie qui 
pourrait tourner au tragique si Duparc ne savait 


quasi immoblle de l'écriture qui se reprend sans 
cesse, phrase après phrase, paragraphe après 
paragraphe une sorte de tremblement immobite 
du temps Comme si la main qui tient la pho- 


Deux femmes 6'y répondent, que 
rie ne rapproche en apparence. 
Dani, la narratrice, est ane jeune 
prof bien Sage, « normale 9, ran- 
ete, équilibrée. Tamara ne se 
définit pus si simplement : elle 





— saus le savoir ? — Jeur rôle et 
leur Image. 

Ce qui donne au texte, sous 
des airs innocents, Un charme 
rusé sans fiorltures, presque 


sans vw écriture » Du dialosue. 


les paysages occitans ('Erpres du be). 
Ce eixième roman, entre cendresse et 
duiete. promene le lecteur à travers 
les sites de Brergne, d'Anglersne, 
J'Éspagne. d'Algerie. du Mexique. du 


SRE FiEent. (S 
GE tSerr @n Le er, 


rester FO PRES 


‘ , tographle s'affolait au souvenir de ce qui fut Pa sé) 

interrompre le lamento ou simplement l'adagio au ce qui sera Car telle est sans SE la est fantasque. imprévisible, s0- des scènes Juvtaposées. de petlkes Périgord «1 de l'Ile-de.E Flu SO ETS EC) a 
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Ogiley & Mather 


anglaise. 


420 F, il n'en faut pas plus pour aller 
passer un week-end à Londres. 

Prix comprenant le voyage aller-retour 
en Charter, les transferts aéroport-hôtel et deux 


Et si vous trouvez deux heures pour 
la traditionnelle excursion dans l'impériale 
d'un autobus, vous connaîtrez mieux Londres 
que vous ne connaîrez jamais Paris. 

Abandonnez-vous ensuite au Charme 
bien connu des pubs londoniens : la bière y 
est bonne, le whisky aussi. 

Et le dimanche soir, vous rentrez Chez 
vous, reposé et content Bon week-end. 


En 1970, il avais déjà poblié un 
Premier recit de ses épreuves : Mos 
témorgrage || raconte aujourd’hui la 
Breve de La teun qu'il oss enramer 
le 26 lévrier 1975 et qui dura plus 
de cinquante jours. I] est aujourd'hui 
cxilé Auelque parr en Sibérie 


ième siècle. (Seuil, coll. « L'univers 
hisrorique ». 503 pages, 120 F.) 


ERIC J HOBSBAWN : Hrsrorre écan- 


MSque €1 incite da ds Grade 
Bretsgns, Tome 2: De L repotatior 
tndnstrielle 4 nos jours. — Trois uni- 
vérsiaires briianaiques analysenc avec 
ngueur er lucidité l'histoire des zpo- 
ges er des déclins de leur nation 
Seuil, coll. « L'anivers historique », 
rome 2 : 36% puges, 8N F.) 


Rééditions 
® Les Tisganes, de fean-Paul Clé 


vom. 
© : sm 
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bert, Paru en 1961, vien: d'etre reedtie, 
cauérérnent revu ef Goerigé, par les 
édittons Tchou où l'agreur de Paris 
snsolite dirige d'autre part, de la Pro- 
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LETTRES ITALIENNES - 


POUR SES QUATRE-VINGTS ANS 





Sciascia, Sisyphe en Sicile 


*X LA COULEUR DE VIN, 
de Leonardo Sciascia. Nouvelles tra- 
dultes par Jacques de Pressac. 
Denoël, coll « les Lettres nouvelles », 
208 pages, 40 F. 


V vingt ans qu'un petit 
instituteur da Recalmuto 
(Sicile)  entrait  timldement 
eur la scène Ilttéraire italienne, en 
publiant des chroniques de son 
école, qui aliatent devenir fes Pe- 
roisses de Regalpetra. En 1958, Vit- 
torin! imprime /es Oncies de Sicile. 
Vinrent ensulte fes Jours de ja 
chouette (1961) et Je Conseil 
d'Egyple (1983). Leonardo Sclascia 
n'a pas trouvé la renommée rapi- 
dement nl facllement. La monrumer- 
tele histoire de la lhérature 1lte- 
tienne de Cecchl et Sapegno — 
neuf mille pages parues en 1969 — 
cite tout ls monde, jusqu'aux huis- 
aiers de l'éditeur. Pas Leonardo 
Sciascla. La Franca s'est montrée 
plus générsuse en traduisant dès 
1963 je Jour ds la choueñe. 
Il était logique que Sciascia 
trouve dans le pays de Camus une 
écoute critique. Le méme sort 
était advenu à Buzzatl, considéré 
en Jtalle comme un Kafka pour 
dames et que Camus découvrit en 
1955. Mails, à cette 6époque-là, l'Italie 
était surtout occupée de la bagarre 
entre Vitiorin! et Basseni, des ba- 
tailles entre avant-garde et restau- 
ration. Le grand vide laissé par 


_L’obsession 


Le cinéma surtout a répandu l’idée 
qu'll fallait prendre cat écrivain pour 
un auteur de romans-documents. Tout 
au plus reconnaït-on que Sciascia 
mêle la rigueur. du rationaliste, qui 
dénonce les conditions politiques et 
sociales de la Sicile, à la ferveur 
d'une conscience janséniste qui, à 
travers le drame ou la comédie sicl- 
Îlenne, s'interroge sur l& mystère du 
mal avec une technique qui prolonge 
Green ou Poe. ‘ 

Or, du Conseil d'Egypte au Con- 
texte (1971), de Todo modo (1974) à 
la Disperition de Majorana (1975), et 
jusqu'aux Pugnaletorl, qui vient de 
gortir chez Einaudi, l8 Chemin par- 
couru montre un écrivain bien plus 
complexe. Jamais il ne se retrouve 
à l'arrivée en témoin d’une idéologie, 
d'une philosophie, d'un programme. 
Le‘travall de Sclascia est devenu une 
interrogation continuelle sur le pou-" 
voir, mafia métaphysique -qui, de 
toutes parts, pèse sur le destin de 
l'homme. Société et pouvoir sont les 
thèmes du Confexie et de 7odo 
modo : science el pouvoir ceux de 
Majorana : vérité et pouvoir Ceux 
des Pugnalatori. Le pouvoir, monstre 
politique, devient un monstre méta- 
physique. qui désagrège la Sicile 
et la société, ronge les hommes jus- 
qu'à les faire disparaître, annule 
toute vérité en ce monde. Le pou- 
voir. pieuvre qui dissout la réalité 
même ! Les personnages de Sciascla 
ne se dissolivent pas fortuitement 
C'est un de leurs trals. 

L'écrivain frappe désespérément à 
la porte du monde, par 585 recons- 
tructions, l'objéctivité de son roman 


le hameau 


Psychologie appliquée 


Cette collection, dirigée par le 
Dr TORDIMAN, a pour objet de 


de réponse aux problèmes de la 
vie affective, Elle l'informe sur 
les victoires de la psychojogie 
moderne et ses applications dans 
La vie anotidisune de chacun 


COMMENT COMPRENDRE 
LES MALADIES : 
PSYCHOSOMATIQUES 


par le D" Gilbert’ Tordiman 


COMMENT ABORDER 
LA PSYCHANALYSE 


par Théa-Hélène Fua 
COMMENT RENOUER . 


LE DIALOGUE 
AVEC L'ADOLESCENT 


par Pierre Bamiey 

COMMENT COMPRENDRE 
SA DÉPRESSION 

por le D Chorles Geliman 
COMMENT ÊTRE BIEN 
DANS SA PEAU ‘ 
por M. Newman et B. Berkowitz 
COMMENT NE PAS RATER 
SA VIE . 
par M. Newman et B. Berkowitz ” 


Chaque volume: 24 F. 
A commander chez votre libraire 
Où aux Editions du Hameau 
15, rue Servandoni 
75606 PARIS Tél: 325-9962 : 





Pavese s'empiissait du vacarme de 
Pasolini. En 1958, le succès allalt 
au Guépard, à la Siclie etyle Autant 
en emporte /e vent. Pas de placa 
donc pour la Sicile de Sciascia, qui 
n'élalt nl expérimentale , ni néoc- 
réaliste, nl dessinés avec le natura- 
Hsme tyrique des «restaurateurs ». 

Comme un arbre exubérant, ro- 
buste, l'œuvre de Scisscla a grandi 
dans les vingt ennées qui sulvirent. 
Romans-enquêtes, curleux  croise- 
ments d'historique et de policier, 
récits-pamphiets  Caustiques, dont 
la Mer couleur de vin est l'exem- 
plaire: recueil. vollà les dimen- 
slons diverses ‘ d'un écrivain inso- 
lle qui refuse les première 
formules où il fut enfermé. 

Certes, il y a chez Sciascia un 
“écrivain civique» qui, avec ses 
histoires de Mafia et de crimes. 
prend part à la lutie contra l'Injus- 
tice et lies mystères du pouvoir en 
italie. Il est tout autant un écrivain 
«philosophe », penché sur le vaste 
thème de ie négalion de Ia justice, 
eymbolisé par le dédale des délits, 
des énigmes, des fausses pistes ; 
et 1! vit cela svec la tenslon de 
Pascal, de Voltaire, de Gide Mais, 
vingt ans plus tard, on a envie de 
se rlsquer à le lire autrement : 
æ Sicile n'est-elle pas, comme 
l'Algérie de la Peste ou de l'Etran- 
ger, une lucide métaphore existen- 
tielle 7 


de la fuñte 


« historique », pour quérir une [lueur 
de vérité. Le monde, dans sa décom- 
position répond par le silence. Les 
notables de Todo modo disparaissent 
l'un après l'autre. Les assassinés 
s'évaporent comme des ectoplasmes. 
Majorana est englouti dans le néant 
Dans lea Pugnalelori, la vérité elle- 
même ét impossible, Introuvable, 
« disparue ». Peut-£tre l'ouvrage 
prend-il son épigrephe dans la der- 
nière page, où l'on peut lire : 
e« Le mystère continuera, et au grand 
Jamais nous ne Connaïtrons les cho- 
ses telles qu'elles sont advenues. » 

Depuls quelque temps, Sciascila 
publls des textes qui éclaïrent son 
travah, au-delà des Interprétations 
habituelles. ' - 

« Pour avoir écrit un livre, dit-il, 
un petit livre, Sur une = disparition », 
je sais ‘periañiement qué Cet étal 


d'esprit ne vient pas da laffrante- 


mem avec un {el thème: tout eu 
contraire, c'est l'état d'esprit qui 
suscile la renconire avec le thème, 
le tait divers, le Cas de le dispari- 
tion. Les raisons pour lesqueliss on 
veut disparaïtre sOnt foujours piran- 
d'eflfennes : avant même Pirandello, 
elles l'étalent. On pourrait les 
condenser en un mO!, lourd d'un sons 
camusien (qui présuppose le sens 
plrandelllen) : le malentendu. La 
mal entendu. Pour un écrivain, c'est 
réchec, !a défaite, le poin où il 
faut en finir Ou recommencer. » 

Puis Sciascia continue : « Je parie 
de mal entendu en ce qui concarne 
les affaires publiques aussi bien que 
privées : le moment en somme où 
les moïts {ceux d'un homme dont le 








talent et le métier consistent à faire 
un mot de joul, à Commencer par 
soi, très particulièrement), sont pré- 
cisément mel antendus, dégradés, ob- 
Jets _d'agiotage, d'usure, de falsifice 
tion — et finalement inutilisables 
Pour un écrivain. Le moment de l'in- 
communicablifté, de fa vraie, celle 
qui va jusqu'à renoncer à commu- 
niquer l'incommunicable, en le décri- 
vant, en |6 représentant. La moment 
du silencs, de Ja solitude, où f'on 
sève d'êire = UN AUTS », 5! De- 
dessus tout de ne pas être écrivain. 
Toistol comme Pirandello savent en 
fout cas que ja fuite est impossible, 
qu'il est impossible de dispareïtre 
Mais l'un comme l'autre essalerant 
encore, Toistoi dans le dernier acte 
de sa vie, Pirandello dans un ultime 
roman, À la gare d'Astapovo, 18 31 oc- 
tobre 1910, Tolstoïi vérifie à foute ex- 
témitée l'inpossibllñé de la fuite, sl- 
non dans la mort. Agonie plrandel- 
lienne dans la fuite Impossible. » (1) 


Ces mots de Sciascia livrent sans 
aucun doute sa «- poétique -». L'écri- 
vain .du désespoir qui Cherche la vé- 
rité impossible. aux bomes du néant, 
celui qui marche le long de l'abime, 
l'écrivain du « non-vivre » qui vou- 
drait fuir ne fuit pas. Tout cela évo- 
que Céline — « {a vérité de ce monde 
est 2 mort. !} faut mentir ou mou- 
rir, — mais c'est Camus qui ést 
cité, voilà le fat important 

Nous-mêmes encore une fois, nQus 
pouvons donc le citer. Nous deman- 
der si l’écrivain-personnage de Scias- 
cia qui cherche, qui mène des en- 
quêtes. bien qu'il sache que « {e mys- 
tère continuera el que nous ne 
Connaïtrons jamais comment les Cho- 
ses sont advenues », n'est pes aprés 
tout Sisyphe. Sisyphe en Sicile. 


ALBERTO CAVALLARL 
(1) La Stampa, 28 décembre 1976. 





Justice pour Savinio ! 


(Suite de la page 21.) 


Hector Bianciotti a mille fois rai- 
son de situer Savinio entre Borges 
et Gombrowicz : entre la tradition 
reprise en compte et l'immaturité 
prise en charge. Maïs il y a, chez 
Savinio, une vertu personnelle par 
quoi il vaut d'être connu, fréquenté 
et aimé : sa désinvolture, qui est 
d'une gravité extrème. Par exem- 
ple : e Maupassant et |’ « Autre » 
passerait aisément pour un jeu : C& 
texte rema:quable et prenant de 
bout en bout servirait merveilleu- 
sement à la. défense et à l'illustra- 
tion du dilettantisme. Il faut y aller 
voir de plus près, et comprendre 
que Sovinio, la, n'a pas écrit un 
seul rot qui ne sûit rigoureusement 
à sa place, et qui ne touche rigou- 
reusement au e rapport » de Mau- 

nt avec un lecteur privilégié 
{un lecteur fel que devrait être 
chaque vrai lecteur). Les pirouettes 
de Savinio ne sont que des feintes 
habiles. On a rarement l'occasion 
de lire quelque chose d'aussi intel- 
ligent que cela. 

Savinio écrivait « en écrivain ». 
Une note de «e Maupassant et 
‘ € Autre >» le dit clairement : 
« Ecrire en tant qu'écrivain signi- 
fie écrire non pas à partir du pré- 
sent, mais soit par souvenir soit par 
anticipation. D'où l'on peut déduire 
cette définition du journaliste : ce- 
lui qui écrit sans mémoire. » Ce qui 
est sans réplique ! Et la mort ? Eh 
bien ! c'est la statue, «€ inaction 
‘par excellence et suprême pureté »: 
une image de l'avenir sur lequel les 
yeux froids à jamais se fixent. On 
rejette le passé derrière Soi : il est 
dévoré par un monstre minotaure. 
ll en reste des déchets rigides. 

A cette histoire officielle et offi- 
cialisée se supérpose une Quire 
« histoire > : celle qui échappe à 
la mémoire, celle qui échappe au 


langage, celle qui est le lieu favori 
où campe le discours ludique de 
Savinio. Et celle-là, comme il le dit, 
est « un € fantôme >» d'histoire =». 
De la même façon, Savinio est un 
écrivain € fontôme >» : il est celui 
qui « honte >. 

Qu'on le découvre aujourd’hut ne 
peut être que bénéfique. Nous pou- 
vons désormais le ranger parmi les 


plus grands | 
HUBERT JUIN, 
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Un <nouveau»> Montale 


Eugenio Môüntale, prix Nobel de litiérature, vient 
d'avoir quatre-vingts ans. Articles et publications 
ont salué en ltalle cet anniversaire, dont le volume 
enthologique composé par Marco Forti (1) farticies 
critiques ot Choix assez représsntatit da vers et de 
prose), le volume intitulé Sulla .Poesia (2), qui 


* annoiëés Dar P. 


respondance avec Jailo Svevo, à quo) s'ajoutent 
Jes articles de Montale sur le romancier triestin 
qu'il révéla en lialle, en 1925 (3). En France, un: 
nouveau recueil de.poèëèmes vieni de paraître chez 
Gallimard en édition bilingue, fort bien traduks et 


Dyarval Angelini, à qui on devait 


réunit pour le première lois les textes du poète les trois. précédents recuslls 6di16s Jci en 


sur la question, Ja réédition complétée de le cor- 


PRES la Tourmente, en 1956, 
A l'itinéraire poétique de Mon- 
tale avalt marqué un temps 
d'arrêt. Li s'était alors consacré à 
une activité de chroniqueur, dans le 
Corriere della Sera, de critique, de 
traducteur, et aussi de peintre. 
Pourtant, étrangement, queiques 
mois après la mort de sa femme, 
en 1964, ! avait recommencé à 
écrire. d'abord d@e-brefs poèmes, 
généralement inspirés par celle-ci 
— les Xenia, — puis d'autres tex- 
tes qui furent réunis et publiès en 
1971, et connurent un immense 
succès. 


Ce « nouveau » Montale s'est 
défini Jui-même. Ni s'agit « d'une 
poésie qui, apparemment, tend 
vers la prose et qui, en même 
temps . la rejuse ». Montale, en 


1966 (4. 


effet, part de situations, de 
détails, d'objets parmi les plus 
simples, les glus quotidiens, de 
notations apparemment journa- 
Hères, mais rien n'est moins 
contingent que ces évocations d'un 
objet, d'un visage perdu, d'un 
personnage rencontré En fait, 
c'est toute l'aventure humaine qui 
se joue à travers ces instantanés 
Infimes, et tout l’exgour qui sur- 
git des paillettes du pass. 
Réservé, pudique, abrupt, Montale 
l'est toujours autant, mails jamais 
peut-être sa voix u‘avait sonné 
plus proche et plus chaude que 
dans Xernia, Livre d'images 
d'ane histoire qui est”à 1a fois 
la sienne et, aussi, une interro- 
gation métaphysique étonnée, 
narquoise et insistante 


D’imprévisibles . ouvertures 


Peu. à peu, la voix s'est gon- 
flée, et le discours à pris de l'am- 
pleur en se diversifiant. Saturu, 
qui constitue la seconde partie du 


recueil c'est, en latin, à La fois . 


un pot-pourri et une satire, bric- 
à-brac poétique où l'humour tient 
une grande place, et dont l’appa- 
rence désinvolte recouvre, 


le: "ai descendu, t'offrant le bras... \ 


réalité, un approfondissement 
du questionnement philosophique. 
L'ironie qui colorait les constats 
désenchantés,. amers, des années 
68-70 & fait places à une réflexion 
moins teintée de polémique, où 
les feuillets du journal se char- 
gent d’une pensée singulièrement 
vaste. | 


J'ai descendu, t'offrant le bras, au moins un million d'éscaliers, 
et maintenant que tu n'es plus là c'est le vide à chaque 


marche. 


Mème ainsi notre long voyage a été court 

Le mien dure encore, et je n'ai plus besoin 

de correspondances, de réservations, 

des plèges, des déboires de qui croit 

que la réalité est celle qu'on voii. 

J'ai descendu des millions d'escallers en t'offrant le bras, 

et non parce que quatre yeux y voient sans doute mieux. 
C'est avec toi que je les ai descendus, sachant que, de nous 


deux. ‘ 


les seules prunelles vraies, malgré leur voile. …- _‘.— : 
Ve (In < Satura ».) 


_ Un solitaire éffréné 


X LE STEREOSCOPE DES 50- 
LITAIRES, de J. Rodolto Wil- 


les années 60. Quand il arrive 


Bernard Feillet interroge 


MARCEL LEGAUT 


A CEE CC OT RS = evyrE 
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$ passion 


adun 
2 croyant 


collection ‘Les Interviews ” 
dirigée per Jacques Duquesne 
et Claude Sales 


Si l'ansphore er la gloœse d'un 
ideocique propos sont l'apanage de 
l'écriesin < classique », J_Rudolto 
Wilcock est de cette” CRE : tous 

. de 2 2. 
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Au-delà de la litanie grinçante 
de Fanjare, glaciale prise à par- 
tie des mythes, des attitudes ou 
des modes de penser du moment, 
vain babil son rôle parle du des- 
tin de l'homme et de l'histoire 
qui à ses yeux, ne saurait avoir 
de sens, quel que soit le bord d'où 
on l'interprète : « Quel ciment lie 
ces quelques pierres? x Dans ce 
monde improbable, tout engage- 
went est dérisoire. comme toute 
connaissance et (toute croyance. 
Mais Dieu ? I'en est pourtant 
question, comme de l'Autre, du 
Grand Misenmerge que Montale 
évoque souvent, de façon indi- 


recte, et hors de toute religion, : 


question impossible à éluder sur 
laquelle se clôt le livre. 


inttié par quelques inspiratrices 
priviiégiées, le poëte, parfois, est 
capable de dépasser les cpparen- 
ces et, grâce à la rencontre de ce 
qu'il appelle, en pensant à HÜl- 
derlin, les Divinttés incogmito, de 
pertevoir le langage d'un monde 


fait de signes qu'il faut savolr. 


déchiffrer. Mais aucune solennité 
chez lui: Montale hait la rhéto- 
rique, la prétention, les attitudes 
avantageuses, et C'est pourquoi sa 
poésie est si constamment simple, 
malgré l'extrême variété de son 


langage, et une virtuosité qui 
sait, le plus souvent, demeurer 
discrète. 


Une voix amicale 


Dans un des nombreux textes 
où il parle de la poésie, Montale 
écrit de sa poésie : « Avec Aor- 
reur / là poésie rejuse / Les gloses 
des scoitastes. » Limitons-nous, 
alors, à reconnaïtre cette voix 
immédiatement accessible, mais 
difficile à cerner, amicale eb dis- 
tante dans sa quête tenace d'un 
‘échange, d'un dialogue toujours 


‘: “repris. & Circonscrire le néani, et 
‘ lui donner, ftt-ce pour un instant, 


une forme visible. », disait Mon- 


. tale D y a vingt-cing ans Et, 


dans Satura : « Le solipsisme, 


- ‘comme .On di, n'est pas On 


fort » Le superbe Diaro 71-72, 


dont on souhaite qu'il soit bientôt 
.‘ traduit, confirme cetie double 
7. définition. 


MARIO FUSCO. 


(1) Per conoscere Montials, a Cura 
di A Forti, Mfian, Mondedori 


(2) Mondadori. 800 pages. 


ere - £ Montale, = 
. {3) L Byevo ie, Curie 


g10, a cuxn dl G. Zampa, 
(€) & Montuls, Sature, Poéaies IV, 
Gallimard. . 








ir 


Gagnati 





“du très grand art” 
| Michel TOURNIER 
de l'Académie Goncourt 
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UN ÉDITEUR ARTISAN, RENÉ ROUGERIE 





De la rue des Sapeurs à la retraite de Mortemart 


Mortemen traverse Lune cam- 

pagne  aujourd'hut blanche, 
ensolerllée, où tes bols de châätal- 
gniers semblent en verre fiié René 
Rougere déplore la présence de 
sapnières qui S'Intégrent mel au 
paysage limousin : c'est noir, trop 
régulier. trop raide. mais. paraïit-il 
d'un randement ranide + Aujourd'hul, 
on voir 1ouf à Court ferme », ditil. 
Cheque virage (ét Dieu eait s'H y 
en a) découvre un pelit monde — 
vallons, collines — à la mesure de 
l'homme qui ellait à pied. Rien da 
trop haut ni de trop vaste, ren d'exe- 
géré On traverse Oradour-sur-Glans. 
où les ruines ds ancienne tragédie, 
visitées et revistées, ont un air Ss0I- 
gré et propref qui fali froid dans le 
dos Une habilitante du village. à qui 
l'on demands &1 ce voisinage Sinlstre 
n'est pas trop dur dans Ia vie quo- 
tidiéenne, répond avec bonne humeur : 
« Les ruines ? On a l'habitude. !! y a 
Jong'emps qu'on n6 fes voit plus. » 
Mais les boutiques de souvenirs sont 
prospères Passons. 

À Mortemart. où nous arrivons, I88 
touristes ne viennent pas. C’est pour- 
tani un ensemble architectural d'une 
rare urité où les restes de l'ancien 
duché n'ont presque pas été tqau- 
chés par notre éooque. La pierre 
au Solal, ici. ne s'’ome de rien, et 
la maison des Rougerie présente une 
façade ruda Unes bouftés d'air froid. 
où rôde une saveur de feu de bois, 
et voilà fe vestioule, l'admirable 
eaçaliér Tout cela date du quatar- 
zième siècle. Les beaux vieux meu- 
bles — coffres buffets. armoires, — 
sont meubles de pays qu'on n'a pas 
exilés dans des mignardises de déco- 
ration citadine. Rien cl n'est déguisé : 
ni 38 décor nm le maître et la maïtresse 
de céans. 

« Notre grande chance a été de 
trouver Mortemert, Git Aenëé Rou- 
gerie * le granit, le chêne, l'air toni- 
que d'ici convenaient à nofra expé- 
rience artisanale. Nous avons acheté 
la malson en 1956, et notre instal- 
lation a été un changement complet 
dans notre vie. » 


L A route qui va de Limoges à 


Un grand-père 
typographe 


On me montre les atellers; dans 
un tout petit jardin, une malson-basee 
est divisée en deux parts inégales : 
une pièce sxiguë, avec une tabie 
et un four, où Marie-Thérèse Régérat 
(Rougerie) crée ses émaux: et 
l'imprimerie L'odeur d'encre règne 
Sur un étonnant el montagneux pay- 
Sage de papier. où des millisrs de 
pages s'amohcellent, en vrac, ne 
laissant aux pieds qu'un étroit pas- 
sage. Voici Ja machine où tout cela 
s'imprime, er volci celle où Rougerie 
coud lui-même ses livres. La presse 
des oremières productions ést là-bas, 


POÈTES, DRAMATURGES 
COMPOSITEURS... 


TROIS HOUVEAUX 
CONCOURS PROMÉTHÉE 


Soucieux de stimuler la créa- 
tion artistique dans tons les 
domalbes, et de promouvoir de 
façon concrète des talents iné- 
dits, le Grenler des Arts et des 
Loisirs de Lourdes (Lol de 1901) 
organise trois nouveaux Concours 
Prométhée avec le soutien actlf 
de uersanualltés prestipieuses. 


Mesdames Sllvia MONFORT et 
Ludmila TCHERINA, Messieurs 
Brouo BAYEN, Daniel BENOIN. 
Gabriel COUSIN, Jacques DU- 
FILHO, Matthieu GALEY, Daniel 
GELIN, Robert KANTERS et 
Charles LE QUINTREC accorde- 
ront leur parrainage à un 
autenr dramatique jamalsk jou Ë 
à ce jour par une troupe pro- 
fessionnelle. 


Messieurs Marc ALYN, Max- 
Poai FOUCHET, Charles LE 
Jean MAMEBERINO, 


Robert SABATIER aglront de 
méme avec un pote fnsuffi- £ 
samment connu où afant été À 
publié seulement à compte Ë 
d'auteur. 


Enfin, Messieurs Roger CAL- 
MEL, Jacques CHARPENTIER, £ 
Charles CHAYNES, Pierre CO- 
CHEREAU, Xavier DARASSE, 
Jean GUILLOU, Michel PLAS- 
SON, Antolue TISNE, Alain 
WEBER et lLaunis XENAKIS 
décerneront deux Prix interpa- 
tionanux de composition musi- 
cale pour orgue. 


ble des Jurës Nationaux et durant 
le Festival Prométhée., 


La date Ilmite d'inscription 
et de réception des manuscrits 
varle selon (es Concofts (entre 
janvier et aoctabre 1977). 11 est 
prudent de se renseigner sans 
tarder auprès des organisateurs : 
G.A.L. - Concours Prométhôée - 
B.P. 94, 65100 LOURDES (join- 
dre une enveloppe timbrée ponr 
La réponse). 





au renos : olle n'etalt pas très pre 
tique. dti, parce qu'elle n'avait pas 
d'encrier Hi devail encrer las carac- 
tères à la main evec une spatule. Il 
faut dire qu'i l'avall achetée à la 
casse Un vieil mprnmeur libertaire 
lu avan aporis le travail 


Commem a commencé toute cette 
avenlure ? Le grand-père de l'édi- 
teur élai! typographe à Limoges ” 
ta figure de cet autodidacte socialiste 
a profondément marqué l'enfance da 
René Rougerie Socialiste aussi son 
pére, qui. parallèlement à 5a carrière 
d'instiuteur. fut secrétaire de mairie 
et eut une activité de Journaliste au 
Populaire da Limoges A Ja libére- 
tion, René Rougerle avalt dix-huit 
ans ‘ il fonde une revue da poésie, 
Centres, avec Robert Margerit et 
Georges-Emmanuel Clancler 11 aimait 
déjà une certaine poésie, dense, ri- 
goufeusse, et pourtant assez liée aux 
racines profondes de l'être, à sa vie 
Charnelle. pour éviter les écuells d'un 
fntellectuaiisme de laboratoire. En 
1848, I! achète une petite pholtogra- 
vure; son intention était de sortir 
des livres en fac-simié. Dans cette 
collection. on trouve, les noms de 
Clancter. Boris Vian, Béalu, L'Ar 
selms et Toesaca, dont |8 manuscrit 
fut mis en pages ei illustré par Pras- 
sinos. « Ce n'était ni de l'édition cou- 
rante nl de l'adirion da iuxe», dit 
René Rougerle, qui, pour 682 pari, n'a 
jamais été passionné ds blbflophiiie. 
En fait, il n'a jamais souhaité que 
servir au plus près les textes qu'il 
aime, dans les melileures conditions 
possibles. 


Mais où est donc Gisèle ? 


Quand Il a commencé à imprimer 
lui-même, avec la.vieille presse au- 
jourd'hui retraltée, I} composalt à 
la main tous ses livres en garamond, 
sur un bouffant de bonna qualité : 
trols cents exemplaires, le plus sou- 
vent, avec une vingtaine d'exem- 
plaires ds tête sur pur chiffon. « Qua 
les yeux ot les mains participent 
également aux joies de la lecture 1» 
Rens-Guy Cadou, Alain Borne, Claude 
Roy. Roubon Melik. Jean Rousselot 
ont été parmi les premiers poètes 
ainsi publiés. Alaln Borne aut 18 prix 
Artaud en 1955. 


En ce temps-là, René Rougerie 
élait Installé à Limoges, dans la rua 
des Sapeurs, — ruelle plutôt que 
rus, d'assez mauvaise . réputation à 
cause d'une malson de rendez-vous 
qui n'était pas loin. Un Jour. se trom- 
pant de porte, un bravs paysan se 
plants dans l'atelier et, tout dépaysé, 
s'écris : « Mais où est donc Gisèle ? » 

René Rougerie avait da grandes 
difficultés financières. C'est pourquoi, 


.rue des Sapeurs, H fit quelques 1ra- 


vaux d'impression, et Il édite pen- 
dant plusieurs années Une revue 
médicale, ce qui lul permettait de 
aurvlkvre sans faire aucune concession 
eur le plan qui lul étalt cher, — 
sans accepter de travailler Jamais à 
compte d'auteur. Sur la Compte d'au- 
teur, il a beaucoup à dire. 


IL comprend qu'un Poète éprouve 
l8 désir et méme je besoin de voir 
imprimer son œuvre - c'est le moyen 
d'une prise de conscience, Împor- 
tante pour son travail à venir C'est 
aussf je moyen de se faire lire. Mais 
s'il n'a pas trouvé d'édlhteur qui 
prenne le risque de fe publier, pour- 
quoi ne paa s'adresser tout bonne- 
ment à un lmprimeur ? »# Cala n'a 
rlen de déshonorant, dit Rougeris, 
mais : ou bien les poètes n'y pen- 
sent pas, ou bien il nonnent absec- 
lumant à &tre présentéa par une mal- 
son d'édition. Or, parmi les éditeurs 
qui acceptent 16 = compte d'autf®ur », 
quelques-uns traltent leflaira d'une 
façon purement commerciale et de 
mandent une certaine somme d'ar- 
gem;: mais d'autres, sxposeni les 
conciusions Inventées d'un - comité 
de lecture - qui n'exisie pas, cou- 
vrent le poète d'éloges en lui æn- 
nonçant qu'il va &tre publié : ils 
iouent les mécènes ef ce sont des 
eESCrocs. = 


L'œil bleu de René Rougeria .ast 
sans aucune douceur quand Il dé- 
nonce Ie: méthodes de Ces éditeurs 
peu scrupuleux : ils commencent par 
demander à l'auteur de leur garantir 
une centaine de souscriptions pour 
« participation aux frais», — C8 qui 
suffi Iargement à couvrir toute la 
dépense. Après quol, ils établissent 
un contrat hybride où lis retiennent 
tout ce qui leur est avantageux dans 
les deux types de contrat : « compte 
d'auteur =" e@t #COmpte d'éditaur ». 
« J'ai vu un poëte à qui on demen- 
dalt une - participation » de 4500 F, 
alors que l'imprimeur prenel 1 800 F 
oour réallser tout le tirage Mais sou- 
vant Îles sommes domandégs soni 
beaucoup plus importantes, ot /rré- 
cupérabies. Le Poële, à défaut de 
droits d'auteur ou de fjauriers, sa 
retrouve donc avec {a plume du 
pigeon » Et co n'es pas tou 
sncors : quand l'éditeur est encombré 
d'un slock d'invendus, Il propose à 
l'auteur de racheler les exemplaires 
qui restent et Iui fait un « prix 
d'ami très suoérigaur au prix deg 
revient, déjà couvert. 


Les poètes qui ont été ainsi abusés 


Alors que la grande édition parisienne s'est industria- 
lisée de façon massive. les anciennes maisons se regroupant 
en blocs puissants et rivaux, il existe, loin de ces empires. 
une activité éditoriale dont la fonction et les méthodes ont 
choisi d'être artisanales et de le rester. Exemplaire. à cet 
égard. l'entreprise de René Rougerie. qui édite des poètes. 
Son ambition, qui est grande. ne s'est jamais située au 
uiveau économique, et il ne prétend pas entrer dans une 
compétition quantitative :.il ne tient qu'à [a qualité de 5es 
productions. volontairement limitées. tant par les tirages 
que par le nombre de manuscrits retenus A ce titre. son 
expérience vaut d'être méditée par ceux qui, aujourd'hui. 
tentent de. se frayer une voie, &trolte sans doute, mais 
originale. Elle suggère aussi des solutions aux difficiles 
problèmes de l'édition de Ia poésie qu'Alain Bosquet a 
exposés dans le dernier « Monde des Livres - du 14 janvier. 
René Rougerie, que aous sommes allés voir dans le village 
de la Haute-Vienne où il vit et travaille en famille. à ses 
idées sur le compte d'auteur et le service que pourrait 
rendre aux poètes la multiplication de modestes et ardents 


Toyers comme le sien. 








n'osent pas s'en plalndre : «Leur 
vanité est en jeu, et Hs disent volon- 
fiers de leur éditeur : « ij takt payer 
les autres, mais pas mol.» Au 
lieu dé sea dépouilier au proiit d'un 
éditeur escroc, le pobte ferait Mieux 
de garder son argent et d'acheter 
fes œuvres d'autres poëtes dans son 
Cas. HN y trouverait l'occasion de 
Ccomperaisons fruciueusss, et ji} al- 
derait la poésie débutante : hélas 
blen souvent, les poëtes na s'inté. 
ressem Quèrs qu'à ce qu'ils écrivent 
eux-mêmes, al, pour tre Jus, Ils 
sont prôls à donner Jeurs Ilvres. Les 
recueils échangés comme dès billes, 
è mes yeux, c'est le temps du 
mépris. » 

Avec Marcol Béalu, René Rouge- 
rie avait fondé les cahiers Aéatités 
secrètes, qui devaient avoir quatre 
numéros et en ont eu quarante-deux 
il s'agissait de faire connaître des 
textes rares : peilts romantiques 
allemands ou français, aspects igno- 
rés de poëtss Contemporains, parmi 























participe à notre liberté. 
ment. 


lesquels Breton, Obaldia, Mandiar- 
gues, Gracq, Ponge, Paulhan. Que- 
neau, P. Aïlben-Birot, et des auteurs 
inconnus. Ces cahlere étaient publiés 
à mille exemplaires d'abord, puis à 
cina cents. 

En 1958 donc, C'est 16 grand chan- 
gsment, la second souffle. l'achat 
de la maison de Mortemart, qu'il a 
fallu rendre habitabie avant l'instal- 
lation à la fois familiale et profes- 
sionnelle Muni d'une  nouvelie 
machine. et (faisant désormais com- 
Poser ses textss à ia linotype. l'édi- 
teur est en mesure d'augmenter sa 
Production, avec l'encouragement du 
Centre national des lettres. — mals 
sans quitter la manière artisanale à 
laquelle I tient. Il va pouvoir désar- 
mais publisgr une vingtaine de volu- 
mes per an, mais Sans augmenter 
beaucoup 5es tirages : - Le poëta 
voudrait Communiquer, se Dublier à 
des milliers d'exemplaires. L'impor. 
rant est plutôt d'être édité : cinq 
cents ou trois cents exemplaires, Je 


UN MANIFESTE 


Je publierai donc ce que j'aime. uniquement ce que l'aime. 
févendiquant même le droit de me tromper Relusent toute éti- 
quette, ne me laïlssant entermer dans aucun système. Capable 
d'aimer aussi bien une poésie lyrique que celle, concise, où 
Chaque mot porte son poids. Mais, cette poésie frès dense — 
ei que j'aime sans doute avant loute autre — l'en sens les den 
gers : Faphorisme (malgré certaines réussites et même à cause 
de toutes ses séductions) ef aussi souvent la préciosité. une 
Construction qui tend à devenir giaciale. 

Je crois à la rigueur qui doit s'exprimer encore plus dans le 
vers libre que dans la poësie traditionnelle, que cette rigueur 
n'efface cependant pas une sensibilité, le concret des choses. 
Que cette construction porte trace de notre intelligence el de 
notre sensibilité. « Poésie Présente » veut un équilibre entre 
l'esprit et le sang, être ouverte à divers courants : À la révolte 
Quand celle-ci se projette dans l'avenir au Heu d'être fexploi- 
tation étroite et mesquine d'un présent, à FhumOur aussi qui 
et cette liberté je la revendique haute- 


ROUGERIE 


RENE 
{Extrait de Poésie Présente, 7) 


CORRESPONDANCE 
Kafka entre Vigny et le Talmud 


À propos de notre article sur 
Kafka et les écrivains de l'ab- 
surde (B Poirot-Delpech., £e 
Monde du 31 décembre 1976). 
M G. Rochas, professeur «a 
en retraite, nous signale que Vi- 
eny avait déjà comparé la condi- 
Don ste à un procès sans 
motif. 


On lit, en effet, dans le Jour- 
nal d'un poète (p. 948 du tone I] 
de la Pléiade) : 


a Voie: La vie humaine. 

» Je me figure une foule d'hom- 
mes, de {emmes ei d'enfanis, sai- 
sis dans un sommeil profond. Ils 
se révelllent emprisonnés. Is s'ac- 
coulument à leur prison et #ÿ 
lont de petits jardins, Peu à peu 
4s s'aperçoitvent qu'on Les eniète 
les uns après les autres pour lou- 
jours Ils ne savent ni TquOi 
üs sont en Prison ni on les 
condui! après. el Us savent qu'ils 
ne le sauront jamais. 


» Cependant, il y en a parrmm 
eux qui ne Cesseni te se quereller 
pour savoir l'histoire de leur pro- 
cès, et y en «a qui en invenient 
Les pièces ; d'autres qui racontent 
ce qu'ils deviennent après in Dri- 
son, sans le savoir. 


Ne sont-ils pas fous? 

» 1l est certain que Le maitre 
de la prison, Le gouverneur, s'il ef 
voulu, et notre procès el notre 

— À 


De son côté. M. Arnold Man- 
del insiste sur l'appartenance de 


Kafka à la littérature allemande |. 


et, plus encore, à la tradition 
juive Il en veut pour preuves 
l'inscription de sa Combe en hé- 
breu et l'attitude réservée du 


gouvernement communiste en 
raison de La «non-tchèquite » 
de l'écrivain. 


D rappelle, d'autre part, que !a 
terrible menace du re de 
Kafka : « Je te déchireraf comme 
un POolsson»x provient du ‘Tal- 
œaud, où tl est dit : « L'tgnorant, 
tu peux Ile déchirer comme un 
poisson. » M Mandel observe : 
cLe père de Kaÿka, seli-made 
man el personnage assez frustré, 
tgnorait sans doute la source de 
sa « citation », involontaire et 
atavique, el Franz aussi Autre- 
meni, n'aurai pus pris ou 
Éragique une formule qui, 
dans Le conterte taimnu 


donné, ne prend que La Tréso- 
nance d'une farce d'étudiant où 
d'un «canular. » 


trouve que c'ées!t très bien, et Fy 
vois une geranfie de DQurelé pour 
l'écriture n'y a pas en France 
lus de mille personnes capabies 
d'acheter un racueil d'un Doëfe 
inconnu. = 


Après la rencontre de Mortemart, 
une nouvells chance s'est présen- 
lée . des textes inédits de P Albert. 
Birot. puis, en 1968. de Joe Bous- 
quel son parvenus à fiené Rougene. 
portés par l'amitié 


« Faire sortir de rombre une Dart 
d'œuvre inconnue - le passionne Et 
il ajoute : « Le rôe d'une petite mMal- 
son comme Îa mienne est de 56 
VOUS] AUX gens inconnus OU 
MméCOnnus » 


IT æ donc publié neuf ouvrages de 
Bousquet, l'étonnant poëte de Car- 
cassionne, immobililsé à vingt at un 
ans par une blassuré da guerre. et 
dont la via entière s'est confondue 
avec la poësie. Da mise au jour de 
ses textes n’ast pas finie : * Bousquef 
écrivait sur trois ou quafre Carnets 
à la fois: chacun de ces carnets 
avait été préalablement rellé et por- 
tait, Imprimé, un titre qui n'éfait que 
provisoire, Car pour 13 nublication il 
faisait un mélange tiré de piuswurs 
manuscrifs, dont Certains. hélas | 
n'om pas 614 ratrouvés On recher- 
che un Certain - Carnet nOir = Mais 
ie vais éditer le Bréviaire bleu». 


La publicahon des inédits de 
Bousquet ayani été une expérience 
positive, Rougeriëé a entrepris un 
travail analogue sur l'œuvre da 
Saint-Pol Roux : Gérard Macé avait 
classé ei annotë ss manuscrits, 
dont beaucoup révélent un aspect 
très différent de ce que l’on connais- 
sait : ce n'est plus le poète sym- 
boliste, le barde breton, mails un 
homme tout à fait de natre temps. 
Et l'éditeur constate : = Je ma 
suis hour à ceux qui ne suppor- 
fent pas de voir changer le figure 
du poëte. =» Des fravaux de maïtrisa 
se font sur Bousquet et sur Saïnt 
Pol Roux : Christian Augère a donné 
une excellents préface 4 Bousquet 
Par ailleurs. Lawrence À Joseph, 
professeurs d'université américaine, a 
rétrouvé des: textes de Max Jacob 
et il les 2 apportés à Rougerlg A 
Fiastigation ds Mme Annie Joly- 
Ssegalen. il a eu accés 4 des textes 
inédits de Ségalen. dont I! a publié 
trois recualls. Des Inédits de Roger: 
Vitrac, ces inédits d'André Suarès, 
tliss sont les œuvres que Rougerle 
tire de l'ombre. 


Paralléiement à ce travail. l'éditeur 
tondait, en 1971, la revus FPoësia 
présente, Qui paraît très régulière 
ment tous les trois mois Cette 
publication. largement ouvarte à des 
poëtes souvent inconnus, garde au- 
Jourd'huï 53 ligna primitve, maïs elle 
s'est enrichie, au numéëro 21, d'un 
supplément, l'Afelier de traduction, 
dont le premier a été dirigé par 
F.J. Temple. set dont la secand 
paraïtra sous {a direction de Cieude 
Couffon C'est une ouverture sur 
des poëtes étrangers, et sur Îles 
problèmes aigus de la traducluon 
de la poésle. 


Des poëtes de la terre 


« Si je vaux &tre tidèle à tout ca 
que l'ai entrepris », ‘dit René Rou- 
gerle. « je ñn& poux faissar ma porte 
qu'entrouverte pour des poêtes nou- 
veaux Ce Qui manque, ca sont 
d'autres éditeurs artisans comme 
mOi, Dour animer des «centres - de 
poésie, — el nous retrouvons à te 
titre de me toute première revue Ces 
foyers, ces noyaux pravinciaux cor- 
respondralent à !a réalité de la poésie 
d'aujourd'hut Car, après le surréa- 
eme, qui était une poésie das villes, 
une poésie de bistrots, les poètes 
sont Maintenant des poètes de jeur 
terre Voyez Clancier, voyez Guille- 
vi c; et Pugnauo, qui est ravenu à ss 
vignes des Corbières : et Jean-Claude 
Xuareb, qui esf Juge des enfants à 
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BIEN ECRIRE, CLE DU SUCCES 
Pour réussir, apprenez à bien vous 
exprimer par l'écrit et par la parole. 
Envol contre 2 F brochure n° 446 
A Le plaisir d'écrire». ECOLE FRAN- 
CAISE DE REDACTION. établigse- 
ment privé soumis au contrôle péda- 
gogique de l'Élat, 10, rue de fa Vrit- 
lière, 75001 Paris. 





Parts, et qui ne peut écrire que 
dans les Cévennes - René Rougaerie, 
qui revient d'Alsace, considére que 
celts province est pleins de vis et 
de säve . Il a participé à une rer- 
contra éditeur-auteurs-léctaurs qui 
donna beaucoup d'espairs 


ll n'est pas quesrion pour Iul da 
$8e consacrer enhérement à la tabri- 
cation de ses ouvrages, car, s’il reste 
son propre IMDHMEU pouf |8 majaure 
partie de sa production {il fait main 
tanani imprimer au dehors les titres 
qui dépassent mlils exemplaires), il 
eat aussi son oropre démarcheur. Le 
lemps n'est plus où 1l parcouralt la 
France sur un t'iDorteur avec ses 
poèmes et c'est en 4 L qu'il fall ee 
tournés. La situation est-elle maeit 
laure pour autant ? 


« J'avais moins de difficultés autre- 
fols Beaucoup de vraies librairies 


dispareissent, tu8e€s Dar 1635 grandes 
surfaces li n'y 28 pas Chquante 
libraires pour orendre à compte 
ferme. ne seranr-cé qu'un seuil exem. 
plaire d'un poëla inconnu Je peux 
compiler en Ou! su° un8 centaines de 
dfbrairies qui acceptent de s'intéres- 
se! à la poësie Ainst à Peris, dans 
8e quartier de Saini-Germain-d6s-Prés, 
certains libraires fidèles om disparu, 
et la FNAC, qui ‘es remplace fsl l'an 
peut dire), ne m'a tamais COmmandé 
un seu! volume D'ailleurs, la poésie 
dens !es grandes surfaces, C'est pour 
moi una äberrétion I! faut que !s 
lecteur Duisss feuifieie: tranguilis- 
ment un livré, parler avec s0n libraire, 
dut demander paur-êrre un conseli ou 
un avis. Tout cela devient rara « 


Le silence et les arbres 


Pouriant René Rougerie est blen 
loin de sa décourager Bientôt, H 
sera <econdé pac son fils Olivier qui, 
à dix-huit ans déjà, voulait contincer 
son beau métier. Aprés des’ études 
supérieures de lettres et de sciences 
économiques, et ses obligations mlii- 
taires accomplies. li n'a pas changé 
d'avis. Lui auss: veut aller à la décou 
verte de (extes « inCONNLS OÙ MÉCON- 
nus », lui aussi! veut garder fe Contact 
quotidien avec la machine. donner 
une grande part de son temps aû 
travail manuel. et vivre à Mortemart, 
avec Îles choses vrales, les belles 
matières nobles le silence, les 
arbres. !a liberté. Tantôt I! eers à 
l'atelle:, tantôt il fera la tournée des 
libraires — les tâches se répartls- 
sant avec naturel entre pére el flis, 
car Chacuné vorte sa part de Joie. 


JOSANE DURANTEAU. 


A PARAITRE 


® A paraître aux éditions Rou- 
gerie (1°* trimestre 1977) : Fran- 
cois Pacqueteau « Poèmes 
afflns #, précédés de a Lettre 
verticale EX «a, de Bernard Noël, 
Gabriel Germain : a Chants du 
Soutenir et de l'attente o. Louls 
Guillaume : ç Poemes choisis ns. 
Yves Sandre : « Intégrales », 
André Suarès : a Vita nova », 
présentation d'Yves-Alain Favre, 
Rager Yltrac : « Re-tour de 
manivelle x», présentation de 


Jean-Pierre Han. « Poésie pré- 
sente 22 s : Hubert Juln, Fran- 
çoise Han, Claude Vaillant, Jean- 
Vincent Verdounet, Georses 
Dranoa… 
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L'OPINION DE LA CRITIQUE 





L'auteur à rassemblé une trés impression. 
nanle dotumentation. 





La collection s'annonce comme un docu- 
ment de grande quallté, digne d'être ac- 


Fanlaslique travail d'historien, d'iconogra- 
phe également, avec des documents qu'on 
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Vieira Da Siiva : 
Avec toute mon &dmiralion : voire livre sst 


























> Le Point cuilli avec faveur par tous ceux qui savent n'a famais vus. Je vous le recommande 1-0" 
LE) {à à Une immense fresque historique, abondam- ds quel poids a pesé sur la marche des vivement, 2 ie Panne 
{ Récit minutieux, précis, documenté, ap- ment documentée et illustrée, événements mondiaux la défaite de la FR. Bastide - France Inter Un simple regard m'a sulii ur me CO: 
+° 5 puyé sur une iliusiration puisée daris une Alan Buhler- Le Journal du Dimanche République espagnole. is Le Masque et la Plume Ale 
8 à masse innombrable de d J. Barsalou - La Dépéche du Midi ï vancre du caractère admirable de la présen- 
nee ê in u le de one is Le livre de Soria peut devenir un instrument ue Fe : C'est un très beau livre que "Guerre et tation des ouvrages. 
se. : : ° L'auteur se fait tour à tour eye ne el PÉLP. Légents Die L'U ité l'Espagne au LOU HOUr cù QU'OBS ILE hier ssl ne Ce Radioscopie Robert Fabre 
#": = : : " : e Ft » -L'Uniiè « . nes : : ° Celi remarquable réussile, 
: Queur militaire, I! possède à fond ! ant et scrupuleux, de cat ouvrage car il éclaire le passé at le Etienne Faion 
AE Volcl en ren Ar ee Soria, ce Ilvre aidera à comprendre l'Espa- présent des luites d'un peuple cher. - Jacques Legris-TF1 Voilà un ilvre qui tire des événements une 
se : È STAR pe Poe nr dont chacun Le STE amour constant pour ce peuple Ne so LèoF ières S actualité éxceptionnelle, = 
ns : : te Pierre | té re : : rs du munisme endès France 
pes su Durand} Humanité André Wurmser- L'Humanité Dimanche ; | CE QU'EN PENSENT 1. re Ra EE : | 
Aie _ cos ie ral ; cher et Georges Soria a réalisé là une œuvre forte Un récit magistrai de la querre CE ÉD Dane 8 pOur ces images 
& : J gra: et dense Le Courrier de l'Ouest à 
? Scus. PRE hie absol t = . Marc Chagall . k ; 
rs re Le te rl D dog Jean-Claude Lamy - France soir Une illustration eyceptionnelle appuie: le Merci de ce beau livre. È per noel k : 
: - è è guerre d'Espagne, L'œuvre la plus lète. lucide L texte de Georges Soria, fruit d'une longue Pierre Cot I QUS ARONSE One cette Poe qui relate fa 
A Pau}Marie de la Gorce - Le Figaro ï Ja plus complète, lucide et Intel- étude de plusieurs années, derechierches uite inoubliable du peuple espagnol pour 
| ï : igente Sur le guerre d'Espagne, au surplus aux sources et de réllexions d'une parfaite * Ce livre restera le plus bel omement de no- ie 
rE &- ut Georges Soria s'est atielé à cetle besogne rendue plus attrayante encore par une illus- clarté, D | tre bibliothèque Joan Mirô 
Pie de gigantesque mais exaltante de faire revivre tration remarquable. André Rémacie - Lo Marseillaise | : | Un témoignage poignant de l'histoire de no- 
2 4 Fois une guerre el rage noue: PL Damar- Le Dauphiné Libéré | | Gaston Detfere . tr8 pays : 
de: Le nçols Fonvisïlle - Alqui “Uni - garde récieusemen beaux : 
ra - Re . Le Quotidien eur ; get rare qu'on pulsse accorder auss| par- de bibliotheque. ue magnifique ouvrage ue er + 008 Pietro Nennt | 
* de 2 Un lire cepilal sur la g civile espa- a l'actualité à [a Connaissance du Lire J'ai presque dévoré votre livre ! 
a , Fa : gnoæ. : Jacques Madaule < Europe Henri Rof-Tanguy 
RS ae Charles Le Quintrec - Ouest France Ce grand ouvrage prendra la plate encore 
#2 L : .[  vacante dans l'histoire d'un pays et d'un 
pe : Peuple qui nous sont chers. 
Rm'E ue 
BB u 
Love BP _ y 3 E ’ 1 
He : 3 : 
De .  POUr Connaitre l'Espagne d'hier et comprendre celle d’aujourd'hui 
se l Club Did = | 
nn le Livre Clu iderot présente 
T3 : 
DEEE, ‘a : 
=” + : Ja 1 
7 " 
HE e : 
ip + — 
dog e +. È 
JRUT …. = 
are =. : 
£ € EC. 
PRE 5 
Sage: à Qi ie 
gs . 
æ =. é 
: + ". 
ue 5 s 0 | 
uŒ à Ë + d ë RP ns Eee 
rs PURES 
De CCS 
GE UN ST 
£: . [ 5 AA . ces Ü HR i S sus LC D s s | ee . re = s Er : : ce ECO CITE ce Ra, eh Fe 
— | ARC UTARE RES 
FO DORE 107 IAE CHaREeS RER CORRE RC Or RACE DE eR CRD ROTIS mur Da parie He SES BRRS CONTRIBUTION INTERNATIONALE, 
| s — ne a EL LS ES AVEC PREFACES, ENTRETIE 1 
a Œ - Lorsque voss êtes porti pour l'Espagne; r'ous étiez journaliste ou militant dans les brigades internationales ? | a He Ro -A TT nr HUE au de ELE . 
7 £ - J'étais journaliste et le suis resté du premier au'dermier jour de La guerre d'Espagne, mais il-m'est arrivé de passer des semaïnes entières sur le front a due Ra Fe 
ne ‘André Malraux: 


: a : : 7 | parce que je ne considère pas mon métier de-journaliste Comme un métier de jeune homme sirotant des whiskies dans les bars. J'ai donc vu k puerre de 
ee «mes propres yeux, au contact de La mort quotidienne. Il sufhsait d’être correspondant de guerre pendant les mois les plus terrifiants de la défense de Madrid in he 
one ë 4 si pour être aux avani-postes. Par conséquent, La guerre était devenue partie intégrante de ma vie, nous déjeunions et nous nous endormions au bruit du canon, on 

; RE | au bruit des bombardements aériens. Certaines nuits, Madrid était en proie aux flammes à une échelle inimapinable. On avait l'impression que l’océan de 

feu qui dévastait la ville allait tout emporter, et je m’échappais de T’hôtel où j'habitais pour essayer de me Kbérer de ma propre angoisse, pour être témoin 
ete | ._ décequ'ilse passait, 
VU re - À ce moment-L, vou deviez déjà prendre beaucoup de rates, réunir des documents, commc sivous savie= qu'un jour vous écririez k guerre d'Espagne … 
TR 7. = Mon propos, en écrivant cette collection en 5 volumes, n'est pas d'évoquer mes souvenirs maïs de tenter de faire une synthise de toute cette extraordinaire 
He épopée à la fois tragique et glorieuse qu'ontété ces deux années et demie de résistance au fascisme, à l'agression du fascisme international, 
3 . C'est ur drès bai livre que Guerre ct Revolution en Eshapne, mais rous aucz dù être fenté de rendre compte de cefte période avec des yeux de millant, 
BEA ; ct il faut jorre attention quand or est historien. 
: = Je vais vous dire, quand on est historien, il y a une chose essenrielle on on ne mérite pas ce titre d’historien, c'est l’honnêteté imellectuelle, quel que soit 
le camp auquel vous appartenez, quelles que soient vos sympathies. Si vous vous laissez tenter par les mensonges par omission, alors i n°y a plus d'Histoire ! 

L’historien est toujours engagé, c'est une imposture de dire qu'il y a une histoire non engagée. Michelet était un historien engagé, les grands historiens 

° de notre siècle le sont tous, à leur manière, et je voudrais savoir qui pourrait prétendre sérieusement le contraire … 

- Georges Soris, pour raconter la guerre d'Estugne, vous êtes entré dans ls société espsgnole du 19° siècle et dans celle du début du 20° siècle. Vous opposez, 
* ou plutôt vous mellez en place les forces traditionnelles, l'snistocratie, la bourgeoisie, ‘église, l'armée. Ces forces trafitiornelles existent-elles toujours ? 

| - Elles existent. 

Existeront-elles peut-être toujours en Espagne ? 

- Elles ont considérablement évolué. Aujourd’hui l'Eglise d'Espagne en est venue à demander pardon publiquement de l'attitude du haut clergé pendant 

la guerre d'Espagne. C’est un événement considérable car aujourd'hui les cominissions ouvrières et les partis de l'opposition démocratique travaillent 

la main dans l2 main avec les prêtres ouvriers. Au niveau de la hiérarchie de Madrid, un homme comme l'évêque de Madrid, Ignesta, est un homme 

de dialogue socialiste. Il y a eu des changements énormes, considérables. L'armée d'aujourd'hui n'est pas celle d'hier, il ÿ a une classe ouvrière et des 
“couches moyennes, Œux que l'on appelle les cols blancs, qui n'existaient pas autrefois et qui ont une vue très précise de leur avenir. 
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ARTHUR PLAS PLASSCHAERT 
musique 
MICHEL EMER ae PIERRE PORTE 


AN 
JEAN-PIERRE DELAGE 
JACKIE SARDOU 


LOCATION 233.09.92 
THEATRE ET AGENCES vers 


NTI 


Mise ep scéne de 


Terry HANDS 
à partir du 22 janvier 


Renseignements et focation 
soile Richelieu, 296-10-20 
tous les jours de 1] h. à 18 h. 


























F3 en 


ANNIK ALANE 
VARCO  ELY: 


ROGER MIRMONT 


SSII LANCER rs 




















20 HEURES 


EMMA SANTOS 


ATELIERS CLAUDE RÉGY 


LE MONDE 


[PROS mm 


PUVIS DE CHAVANNES. — Grand 
Pelais. entrée aävenua du Général- 
Eisenhower (231-81-%4). Sauf mardi 
de 10 h. à 20 E. : le mercredl Jus- 
qu'à 23% h. Entrée . 8 F. Le samedi: 
5 PF. Jusqu'au 14 février. 

SERIZAWA. — Grand Palals, entrée 
place Clemencsäu (voir ci-dessus). 
Jusqu'en 14 février, Tous les jours, 
salle 404. projections: de documen- 
taues aur Îe Japon Benselgnements 
£u rt 


usée. 
LA PEINTURE RUSSE A L'EPO- 
QUE EOMANTIQUE. — Grand Pa- 
tals, enirée avenue de Selves (voir 


SINT: 
L'ÉPOQUE DU ROMANTISME. — 
Orangorie des FRS (0783-99-48). 
Saut mardi, de 10 à. à 29 kb.: je 
mercredi, jusqu'à 22 h. Entrée : 8 F: 
le samedl 5 F. Jusqu'au 23 février. 
NOUVELLES ACQUISITIONS DU 
MUSEE D'ORLEANS. — Muse de 
Louvre, entrée porte Jaujard (260- 
39-26). Sauf mardi de 9 Hh. 45 à 
17 he. Entrée : $ F (gratuite le 
dimanchet Jusqu'au 28 mars. 
L'ART 1909 EN HONGRIE, — Pe- 
tit Palals, avenues Winston-Churchill 
(2685-99-21). Sauf mardL de 10 h à 
17 à Entrée : 8 PF: le samedi : SF. 
nn, au 28 février 
CESAR, rétrospective. — Musée 
d'art moderne de la Vlile de Paris, 
11, avenue du  Président-Wilson 
(7235-61-27) Eutrée : 5 F igratulte le 
dimanche) Sauf lundi st mardi, de 
10 h à 17 h. 15, Jusqu'au 23 Janvier. 
DONATION GERMAINE - HENRY - 
ROBERT-THOMAS. — Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris tvoir 


peintures. — Musée 
d'art moderne de la Ville de ae 


d'art moderne de Ia Ville ds Paris: 


{voir ci-dessus) Jusqu'au 31 Janvier, 


la Villa de RS (voir ci-dessus). 
Je au 950 jen 

CINQUANTENALRE DE L'EXPO- 
STTION DE 1925, — Musée des arts 
décoratifs, 107, rue de Elvoli C2 
32-14). Sauf mardl, de 12 à 4 18 h: 
le dimanche, de 11 h à 18 k En- 
tée : 8 F Jusqu'au 2 février. 
(L' tion est com ee PE S 
conférences, lea samedi, à 
et des ee 


gnements mUuséE. } 
LASZLO *'MOHOLY-NAGY (1893- 
1946). — Musée des arts décoratifs 
(voir ci-dessus). Entrée : 6 F. Jus- 
qu'au 31 janvier. 

G Peintures 


1952-1976. — Muaée Galliera, 10, ave- 
aus TC ae RTE 


Lundi, mardi, 
de 14 h à 17 h.: t 
che, de 10 b. à 7 h. Jusqu'au 13 fé- 


JEAN - BAPTISTE GODIN OÙ 
L'EQUTVALENT DE LA ONE 


_ es “homme, 

5, boulevard (44-38-49). 

Tous les jours £ntrés libre, Jus- 

qu'en février, 

HOMMAGE NATTONAL À SAINT- 
Musée emart- 


{3 R 30 à 18 k Jusque fin janvier. 
C DE LOUIS GILLET 
(1875-1943). — Musée Jacquemart- 
; {voir ci-dessus}. Jusque fin 
an 


HOMMAGE A MAX JACOB (1876- 
1944). — Musée de Montmartre, 
17, rue Saint-Vincent (606-61-11}. 
auf mardi, de 14 à 30 à 17 h 30: 
dimanche, de 10 h. à-17 h. 30 En- 
tirée ‘ 5 F Jusque fln janvier, 


CERAMIQUES DE TCH'ANG-CHA. 
Queiques pièces des Han au T'Ang 
de la collection Mu-Fel — Murée 
Cerauschl.7. avenue Velasquez (522- 
23-31). Sauf lundi et mardi. de 10 h. 
à 17 . 40 Entrée : 3 F Jusqu'au 
30 janvier 
JERUSALEM. Préservation des sites 
historiques. — Hôtel de Sully. 62 rue 
Salnt-Antoine (2717-59-20) Sauf mar- 
di, de 10 à à 12 h 30 et ds 14 h. à 
19 h. Jusqu'au 7 février. 
LE PARISYEN Sue aus en 
EXX* SIECLE 
87, rue eile-da-Tample (rt 11 30). 
Sauf mardi. de J0 à 18 h. 30. 
Entrée : 8 PF. Jasqu” . 28 février. 
LES ARTS DU METAL. — Hôtel de 
Sens, 1, rue du PFiguier (278-14-60). 
Sauf? lundi, de 13 -à kb. Jus- 
qu'au 1$ mars. 


CENTRES CULTURELS 


LOUIS. GOSSELIN, Céramiques 
Centre culturel cana- 
die, 5, rue de Constantine (551- 
35-73) ‘Tous les fours, de 9 à à 
19 b. Entrée libre. Jusqu'au 30 mars. 


HOLDERLIN ET LES PORTES DU 
ROMANTISME SQUABE. — Centre 
culture] allémand, 17, avenue d'Iéna 
(2783-81-21) Sauf esmed]l et dim. de 


NOUVEAU CARRÉSILVIA MONFORT SSI 


$, rue Papin - Tél. : 2717-88-40 


Papln 2 
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ASHKENAZY 


RECITAL CHOPIN : Vendredi 25 janvier 





CHRISTA LUDWIG 


eveg CRNPLRES PARKSONS - Jeudi 3 février, 20 h 30 
ABLER TRAUSS FC wOLF 






- BERG - 


THEATRE DES CEAMPS-ELYSEES (Loo. Theëtre et Auencesy 


Théâtre de PE 


Me dt Saint- LG 


LA 
DISPUT à 


-de Marivaux. 
© misé af Scène PNESERRE 
Patrice (OIL ETS LE 


PROLONGATION 


10 h, à 20 b. Encréa libre. Jusqu'en 


28 février. 

RAINER PFNUR. Dessins. eaux- 
fortes. sérisraphies, — Cantre cul- 
ture] mallemend, 31, rue de Condé. 
Seuf esmedl ot dimanche, de 12 h 
à 20 h Entrée übre. Jusqu'au 
11 février. 


INET D'UN AMATEUR 

Dessins flamands et hollandais des 
XViIs et XVII gigcles, — institut 
nésriandals, 121. rue de Lille {705 
85-99) Tr landi, dé 13 h à 19 h. 
Entrée bre Du 20 Janvier au 
& 


mars. 
GERTL Labyrinthes — Iastitut 
néerlandais (volr cl-desqus), Jus- 
qu'au 50 janvie 

FRANCISCO MELO : 3: L'oommachine. 
Huiles èt dessins, — Centre FraDCe= 
Amérique latine, 34, rue Henurt-Bar- 
D ver De: 15 à à 19 h. Jusqu'au 

CREINET DES DESSINS : Bézan- 
con, Bouvier, EBru Sterin Vall- 
lemet, Woell, ete. — Institut audio- 
visueL 40 rue de Berri (633-59-16). 
Sauf sam et dim. de 9 b. à 20 à. 
Batrée ilbre. Jusqu'au 11 février. 

DU GESTE AU COMPORTENENT 
SOCIAL. Photographies. —  FIAP, 
4, rue Cabanis De 15 h. à 21 D. Jus- 
qu'au 31 janvier. 

ART FUNERALRE, — Malson des 
métiers d'art françals, 28. rue du 
Bec (261-58-54) Sauf dim et lundL 


rs 26 tévrier. 

ENN THOMAS. Er train in 
à storm work — AL € , Dogpaich 
U.S.A, Jusqu'au 4 Mir GAIL 
SÉEOFF, photographies. Jusqu'au 
- 19 révrler Centre culturel amicale, 
3, rue du Dragon (2722-22 
UNBERG. et la “Te conti- 
nue. — Centre cultures auédois, 
ll, rue Payenue (272-87-50, Tous 
les jours, de 14 b. à 18 h Jusqu'au 


11 février. 

BAS-RELIEFS POLYCHROMES DE 
CLAUDE ROCHE-FOGARTY, — Cité 
internatianale, 21, bouievard Jour- 
dan (5489-61-58) Jusqu'au 12 février 

MAGIC CARVINGS FROM BLACK 
AFRICA BERTIN ET JQUET : Un 
livre des mors — FLAP. 30. rue Ca- 
beuls Jusqu'au 31 jauvler. 

RUTH SCHLOSS, MARGRET SAN- 
DER, JEAN LEHMANS, dessins, peln- 

gtavutes. Cité laternationgle 
des arts (salle Sandoz), 18, rue da 
l'Hôtel-de-Ville Tous les jours, de 
13 b. à 19 h. Jusqu'au 27 janvter 

BOLLO, BRESCHAND, T. BOU- 
CRAUT, COUCHAT, dessin M J C 
Les Hauts de Belleville, 43, rue, du 
Borrégo (6386-68-13). De 15 h 8 2h 
Jusqu'au 31 jenvier 

ELIE OBAYON. Jusqu'au 1? jan- 
vier. EZZOUBIR. Jusqu'au 3% jan- 


Théâtres 
(Les jours de relñche sont Iindi- 
thèses.) 


dqués entre paren 


Les théâtres de Paris 


ANTOINE RE (LL) 20 HE 30, 
mat. Nr à 15 : les Enfants 
ARTS 20-29) CO. soir, L) 


30 h. 45 mat. dim. à 15 b. et 
18 EL 30 : l'Ecole des cocottes. 
ATELIER (606-29-24) {L.} 21 h, mat. 
dim, à b. : Bain de vapeur, 


UC RE Le DE VINCENNES, 
FD un de ANR (3274-99-61) 
(D. soir, L) 20 h. 30, mat. dim à 
46 D. 4 La jeune ne tient a 
vieille lune toute une nuit dans 
ses bras. Théâtre de la Termpéte 
(3283-36-36), les 19 et 20 à 20 à. : 
PFenthégllée (dernléra}). 

CENTRE CULTUREL DU XVIIe (227- 
68-81) 21 h. mat dim à 17 h. : 
les Amours de Jacques le Feta- 
Lete (derutère le 23 au aofr) 

COMEDIE CAUMARTIN (073-43-41) 
€} ). 21 b. 10, mat, dim à 15 b. 10 : 


Boeing-Boëing. 

COMEDIE DES A M D 2e 
(3259-37-03) (D soir, L.) 20 h. 45. 
mat. dim à 15 h. et 18 h. 30 : 
Chers zolseaux : 

DAUNQU 1261-51-12} (J, D soir) 
21 à. met dim à 15 h. et 18 h 30. 


le Portralt de Dorian Gray. 
(073-67-90) (D. soir, 
L.) 21 h.. mat dim. & 15 h. ‘ Am- 


phitryon 38. 

EAPACE P. CARDIN (2658-17-30) (L.) 
1 b. : Freaks Society. 

ss AION Line AE Téequ au 2, à 


L ©. : 

FONTAINE (8174-74-40) "(L.) in 
mat. dim à 1$ h. : Grandeur et 
misère de Marcel Barju. 

GAÏITE-MONTPARNASSE (6833-16-18 
(D soir, L.) 20 h 30, mat dim à 
15 h et 18 db. 30 . les Amoureux; 
mer. et jeu. à 18 h. 39: mar. ven. 
et eam. à 22 h 30 : Mime Jaouez 

GYMNASE (770-18-15} (L.) 21 h, 
mat. diem à 15 à. : Une aspirine 


HÉCHETTE ae et (D. sotr, L.} 


20 h 45, dim. à 15 h. et 
17 : 50 : le Leçon. la Caentatrice 
chauve. 


LA BEREUVÈRE (9874-75-99) (D soir, 
L.) 21 L.. mat dim. À 15 h, ei 
18 b. : Pour cent briques. t’as plus 
rlen maintenant. 

MATEURINS (1265-90-00) (D. soir L.) 
20 Dh 45. mat dim. à 15 D. et 
18 E 30 : les Mains agles. 

DE 1265-07-09) (mer. dim 

b. 30, mat dim à 15 b. 
80 : Peau de vache 

MICHEL (255-35-02) 3 21 bn. J0, 
mat dim à 15 h. 10 : Joyeux anni- 


vérsaire. 

LA MICHODIERX 1742-95-22) D. 
soir, L} 20 à 13. mat. dim à 
15 tt ot 18 h. 39 : Acapulco Ma- 


dame. 
MODERNE . (87-04-28) (D. soir, L) 
et dim à 15 h et 18 à : Qui 


qui ? 
MONTPARNASSE (3228-89-00) (D. soir 
L.) 20 h. 80. mat dim. À 15 h. et 
1 12. es " Môme heure. l'aunée 
prochain 
MOUFFETARD (1338-02-87) (D. L.) 


20 
MUSEE DES ARTS ET TRADITIONS 
TS 1747-69-201. les 23 et 
à 29 30 Au cœur de La rose. 
NOSVEAUTES (T10-52-781 (J, D. 
soir), 21 h., met dim. à i5 h et 
18 h. 30. 


Nina 
ŒUVRE (#74-49-52) €L.J, 20 h. 45, 
mat dim à 15 h : le Scénario 
ue Dee (D. eoir, Le 

L mas dim } 1 

Ha b. sn peous _— ù: 
Meor., à 2% : Oh les beaux 
lours : J. v- à. à 20 h 30, Dim 


Théâtre National : 
de UE 


en. 
CUT NT ce | 
D'ARCHUR M NUE 


ÉD NES Te 14 Te 


Roger Planc hôn 


NI 


Les théâtres de banlieue 


Wer. Mäison du Maroc. 161. rue 
Satnt-Honoré (1260-63-50) 

GEORGES BAHGORY, pelatures. 
service culturel ÉBYPLIeS. 11l, bou- 
levard Saint-Michel Sauf sam. et 
dim de 18 À 21 h Jusqu'au 4 lévrier 

ARTISANAT 77 — American Cen- 
ter, 261 boul. Raspail (1633-59-16) 
Sauf dlm. de 14 h à 19 b, Jusque 
fin flanvlar 


GALERIES 
ANGERS, TAPISSERIE VIVAXTE. 
— Centre Internatlon-:' de Parts, 


porte Maillot (1758-22-79). Tous les 
Jours, de 19h à 20 h Entrée : 10 F 
Jusqu'au 93 Janvier 

ONZE ARTISTES SUISSES : Urs 
Bäânûiuger, 4 Brub!p, M. Misler, etc. 
Galerie Jean Briance. 23-25, rue Gué- 
pessud (326-85-51) Jusqu'au <6 fé- 
vrier 


" L'AVENIR DE MONTMARTRE 
(MequEecLes, plans. wohotorraphias 
documents] Galerie André-Rous- 
sard, 13, rue du Mont-Cenls (608- 


30-46) Tous les jours, de 12 h à 


. 20 L. Jusqu'au 21 janvier 


FHANCIS BACON. ænvres récentes 
Galerle Claude Bernard. 5-9, rue des 
Benux-Arta (2426-23-81). Jusqu'au 26 
m 


ara 

BOZZOLINE, 30 ans de travail : 
1947-1977. Galerle de Seine, 18, rue 
LL Seine (4325-32-19) Jusqu'au 12 fré- 
vrier 

LILIANE CAILLOT-NACEAB. Ga- 
lerle DL 26 rue de Richelleu (298- 
01-41). Jusqu'au 29 Janvier 

FRANCESCA CHANDON — Gaierie 
Nane Stern, 25, avenue de Tourvtllls 
(705-08-46) Sauf? dim et lundl, de 
15 h. à 20 h 30 Jusqu'au $ février. 

THERRY CHAUVEL HAulles et 
dessins, — Café d'Edgar. 58. boule- 
vard Edpar-Quinet (1326-13-68). Tous 
les jours, à partir de 15 kb Jusque 
{ln janvier. 

HENRI DIMIER. Rétrospective, — 
QGulerte du Centre. 5, ruse Pierrs- 
au-Lard (2717-37-92). Sauf dlmanche 
èt lundi, de 13 h à 19 h. Jusqu'au 
1 février. 

CALFGEN. Dessins 1975 - 1976, — 
Galerie Karl Flluker, 25, true de 
Per 1325-18-73) Tusqu au 26 ré 


GALATSE Y. — La Closeris des 
ne F4, boulevard du Mont- 
u'au 6 mars 
FE GARAYO. — Galerte ÆE De ra 
2) ruse de Seine 1316-54-4 Du 
© janvier au 19 (Cévrier. 
GRAZILANL Œuvres récentes — 


Galerie C. Ratlé, 6, rue Bonaparte 
(3225-16-49). Jusqu'au 5 février. . 
PETER HUTCHINSON — Gelerie 


Danlel Templon, 30, rue Beaubourg 
(2272-14-10). Frusqu: eu 27 janvier. 


à 15 à et 18 h 30 : Madame de 


Sade. 

PALACE (7170-44-37) (L.), 21 b. : le 
Eêve d'un homme ridicule : 19 h : 
Rock'n roll clown: 2 à. 20 : Just 
& quick sweet 

PARIS (1874-20-44). à FRE 20, à 
21 h (L). mat d EL : 


Jésus {1 

PALAIS - ROYAL (1742-84-29) (CL). 
20 bb 30, mat dim à 15 EL : !a 
Cage auz folles: le 22. à 14 h. %, 
et le 24 à ?0 h. 90 : Revcontre 
{l'opérette) 

PENTCHE (205-40-39)., les 19, 20 et 
21, 20 E 30 : En attendant 
Godot 

PLAISANCE (273-12-685} (D },20 b. 45: 
la Relne de is null. 

POCHE - MONTPARNASSE (58-92. 
97» (D). 20 h 45. sam & 20 h et 
22 h . Isaac et la sage-femme. 

PORTE - SAINT . MARTIN (6077-35-53 
\D soir E.}, 20 h 30, mat. sam. 
et dim, à 15 h la Dispute. 
PRESENT 1203-02-55) (D solr. L.), 
20 h 930. mat dim à 17 h. : les 


Paréa de l'ours: le ‘Tombeau 
d'Ach!{lle 
PLAINE (845-323-2125) (D. soir. L, 


Mar 1. 2 h 30. mat dim à 17 EL : 
Hier, dans la uult de Zelda. 

RECAMIER (2322-51-88) D. LL.) 
20 h 30 . Chatterton. 

STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES 
1723-35-10) (D. soir, L.), 20 à 45, 
mat dun à 15 h. et 18 à. 20 - Les 
Dames du Jeudi. 

THEATRE D'ART (5086-09-41) 1D. 
eotr, Li), 20 bh 30, mat dim à 
15 kb : Bousoir M Tochekaov : V. et 
S. à 22 h 30 : l’Amant arabe: 
S et D. à 18 n. 30 la Femme 
de Socrate 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE :589-33-69), à ln Eenserre 
D. L:5. 21 BL Deus; au Grand 
ERIÈRE €D.. L.i, 21 h : Fantasio; 

le Galerie (D. L.j, 21 db. : !a 


. 1 

THEATRE DU MARAIS es) 
1D.). 2 h 45 RAR 2 bb 
Jeanhe et &es CON 

THEATRE OBLQUE "(B0S-78-51) (D. 
soir, L.), 21 h., mat dim. à 15 D. : 


le Zoulou 
THEATRE 14 (805-78-65) (D. LL), 
Fausse Suivante. . 


20 h 39 * La 

Ds mn enr le 19. à 
20 h . 

THEATRE SAINT-CÉORGES 1878-63 
47) (L.) 20 kb 30, mat dim. à 
15 b. et 18 b 4 Luclenne et le 
Boucher 

TRISTAN-BERNARD 1522-08-401 1D. 
sotr. L.r. 29 h 30. rat. dim. à 
15 h : Antoine et Cléopâtre. 


ANTON Résidence universitaire, la 
22, à 21 h . Soho. 

AUBER VILLIERS, Théâtre de la 
Commune 1831-18-14} 3. O. eaotr, 
ps, mat dim. à 17 à : Schippel 
ou le Prolëtaire bourgsols. 

BOULOONE » BILLANCOURT, T.B.B 
1603-60-44), le 20, à 20 h. 350 
le Rol Lear iderniéres) Les 21, 22 
eë 25. à 20 EL 340, le 23 à 15 h 30 
Bernard Ealler. 

Done Théâtre (9082-20-88). la 2. 
à 21 à . Francois Béranget 

cereil. Malson de la culture du 
Mont-Mesly, le 21. #4 20 h 30 
Æoger-Sifer. Faculté de médecine 
le 21 à 21 Dh. : Mons Lis& (pOD.) 

1857-88-98). les 21 
et 22 à 20 


25. à 16 ©. : ia Nuit des pleins 


pPOLUvOLrS, 

CHOISY - LE - HOL Thétrs Pau)- 
Eluard (2390-89-78), le 20, à 21 k.: 
la Fol, l'Espérance, la Charité. 

CORBEIL-ESSONNES. C.C. Pablo- 
Neruds 1408-55-00), les 20, EL, 22, 


25, & 20 RL. 30 : 
EVRY, Hexagons, 18 23, 


Marguerite. 
FONTENAY-LE-FLEURL CC. Pablo- 
Neruda (1480-20-65). le 22. à 21 & 

Dem Juan (Cle D. EHoudart). 
GENNEVTLLIERS, Théâtre (799- 
din. 2 et 25. à 20 à 45, ls 
les 


é P2ysans, 
tVRY. Studio (2368-54-29) (D. au 


L.), 21 h mat dim. à 18 
Martin Eden. 

188 Y-LES-MOULINEAUX. 
municipal (6842-70-91), 1e 25, à 
21 . : Ballets Oldarra (Basques) 
La 22 à 21 à : Baliet de l'Opéra 
de Paris (Bal des cadets, l'Olseau 
de feu, Petrouchka). 





VIVIEN [ISNARD, — Galerie Lu- 
cien Durand. 19 rue Mazarire Jus- 
qu'au L2 février 

LEONARDO LAMBRL — L'ŒUf du 
Deal bours 58 rue Rambuteau 
(8087-74-96). Jusqu'au 29 janvier. 

ANDRE MASSON. [llastrations des 
a Chante d'ombre de L. S. Senghor. 
— Galerie Segot Le Garrec, 241, rue 
on Four (3260-13-38). Jusqu'au 5 fé- 
virer 

COME MOSTA-HEIRT. — Galerie 
. rue de Selne (325- 
Jusqu'au 5 février 
NOUVEAU. 1901-1959 — 
Galerie M Lamy. 4 rue Beaubourg 
(2713-15-19) Jusqu'au 5 mars. 

EANCILLAC. Œuvres eur papier. — 
Galerle Le Dessin. 43 rue de Ver- 
menti 1281-12-55), — Les années 
vitamines Gzsierle Krisf-Raymond, 
19, rue Guénégeud 1359-32-37). Jus- 
qu'eu 19 f er. 

GERARD SINGER, Oesseins de 
aatare — Galerle Jeennue Bucher, 
S3, rue de Seine (36-22-3921. Jus- 
qu'au % fétrler 

SOUCHI. o Les Voiles du repard 2. 
— Oslerie Lambert, 14, rue Salnt- 


Louls-en-l'Île 1325-14-21). Jusqu'au 
L2 février 
FERNAND TEYSSIER — L'Œl= 


de-Bœuf, 58. rus Quincamnpolx (278- 
dé-661 Seu! dimanche et lundi de 
14 bb 4 19 à Jusqu'au 29 Janvier. 
GERARD TITUS-CARMEL. — Ca- 
lerté Baudoin-Lebon. 36 rue des 
Archives (2:2-09-10). Jusqu'au 
22 jenvier 

UTAMARO. — Guierle EH Berës, 
2, quai Voltaire 1261-27-91). Pro- 
tongée jusqu'au 29 Het 

VAEA — Galerle ART 3, 3 avenue 
de Suffren 

LES HABITACLES DE VERBENA. 
— Atelier Jacob. 45. ue Jacob 
1212-34-64, Jusqu'au 14 février. 


EN PROVINCE 

AMLLENXS. Daulilo Romérv. Jusqu'au 
30 janvier. — CHACRON. Jusqu'au 
6 février. — ROGER ESRKENAZI : 
L'inspiration. Jusqu'au 13 février. — 
Malson de la cuiture 1891-83-30) 

AC XERRE  Jauets papuiaires 
d'autrelols — Maison du Cokhe 
d'eau. 3 place du Cochs-d'Eau 
(52-56-22) Jusqu'au 15 février. 

BEAUVAIS. Tapisserles françaises, 
quinzlème-vingtième siècle — Oale- 
rte aatlonale de la tapisserie Jus- 

u'au 20 avrii. 

BOURGES. Présence de Jean Gold- 
man. — Mason dr La “uiture 4124 
82-22). Jusqu'au 27 février 

CAEN Cruz-Dlez L'artiste et la 
ville. — L'ARE. 16 rue Vauquelin. 
Jusqu'au 3} janvier. 

CEHALON-SUR-S30NE John Ben- 
net. eFévrier-Décembre 1976 : de 


MALAKOFF, Théâtre 71 (6535-43-45), 
le 21. e h Balets Oldarra, 


BIARLY - - BOL M.J.C. - Théâtre 
Sn TA le 22, à 21 h : Société 
de l'Orcnestre de Merly (Mozart). 
Le 24 à 18 nn : Pascal Davoyon et 
Yukart Tate {plano et violon). 

MEUUONK, C.C. (6826-11-20). le 22 à 
21 h . la Baby-Sttter 


NANTERRE. Théâtre des Amandiers 
(1204-18-81) (D soir, £L.), 21 h. 
mat. dim. à L6 © :; le Songe d'une 
auit d'été de W. Shakespears. 

RUETE-NLALSIAISON, Eapace (749- 
71-22). le 22 à 20 h. 30 : Ensemble 
latercontemporatn. Dir. M. Taba- 
chnik -{Schônbere Webern. Ives. 
Stratinsky). 

SAINT-DENIS. Théâtre G.-Phllipe 
{23-09-59}, Le 26. & 20 D 30. les 
19, 20. 21. £4, 25. à 14 À 30 . Démé- 
ter Couronpée 


SCEAUX, Les Gémenux (6602-05-64), 
We 21. à 21 h : Jenn-Roper Caus- 
simon. 

SARTROUVILLE, ThéAire (962- 
42-83) les 21, 22 25 & 21 n., le 
23, & 17 h . la Mort blanche. 

SURESNES, Théâtre J.-Vilar ({506- 
57-18), les 25 et 22, à 21 b. : Gens 
qui rlent. gens çui pleurent 

SAINT-MAUR-DES-FOSSES. Théâtre 
dé La Pie 1883-41-00), leg 20, 21 
et 22. à 21 h.. le 25. à 17 à. : La 
Chanson morte, 

VILLESULF, Thtätre Romain-Rolland 
1728-15-02). les 20, 21 et 25, 
21 à : Ivanof. d'A Tohskov 

VITRY, Studio-Théâtre (6809-85-20), 
J. V, S. à 21 h. dim. & 17 à : 
l'Amasnt tuilitaire. 

VILLEPARISIS. C.C. (427-05-05), le 
2 à 20 : Champion Jack 
Dupreée 1bluesi. 

LE VESINET, CAL 1978-32-75), le 21. 
à 21 h. : Madame erite. Le 
#3, à 21h : les Jeannes. 

VERSATLLES. Théâtre RDA 
(950-71-12), Île h. : 
Madame Marguerite, He 20, à 
17 bh. 3 
Mesple. 

VINCENNES, Théâtre Daniel-Soranog 
4374-73-741, les 20, 21 et %4, à 
21 h. le 23, à 18 b. : la Gram- 
maire. La Cantatrics chauve. 

VILLEPREUX. Théâtre du Vai-de- 


Rencontre avec Mady, 


Blagny à Joney, Bou Le 
Maison de La culeure Jusatran mars 

CHATEAUROUX.  Itlnéraïres 1, 
Peintures 1920-1976 : Mosset, Char. 
volen, Arna}, ete, — Galere l'ŒIL 2000, 
71 rue Grande (22-15-14). Jusqu'au 
si Janvier, 

GRENOBLE. Images du peuple ebht_ 
pois — Malson de le Culture Jus 
qu'au 27 février. 

LYON. Jèan County, !s murs et 
Lou EE Le He : J'échanges 
n-Perrache. Jusqu'au 30 Janvi 
BE En route vers le ee 
Exposition mondiale de photographie. 
Centre d'action culturelle, avenue 
Charles-de-Gaulls 138-79-11). 
qu'au 30 Janvier. — Jacques Albert : 
les cerises. Galerle des UÜreuilues, 
6. rue Lamartine {38-32-38} Jusqu'ag 

30 janvier. 
ALARSEILLE. Prassinos : pein 


vrier. 
MONTAUBAN. André Abbal (1876. 
jee — Musées Ingres. Jusqu'au 


30 janvier 

AONTÉRISON. La conteur et 
l'ospace chez les peintres océaniens, 
Musée d'Allard (38-33-07). Jusqu'au 
2 février. — Oiseaux du monde 
Musée d'Allard Jusqu'en octobre 

NEVERS. Daniel] Aulagnier : éner. 
gie fluide. Maison de la culture, 
Jusqu'au 6 lévrier. 

NICE Carle Van Lu, 
peintre du roy. Musée Jules Chers 
(88-53-19). Du 21 Janvier au 13 mars 
— Jean Launols. 1598-1912 Galens 
des Poncheites {85-85-23 Du 21 jan. 
vier au 6 mars. — Paul Rotterdam, 
rétrospective. Galerie de la Marine, 
39. quai des Etats-Unis. Jusqu'as 
27 février 

ROUEN. L'Ecorché. Musée des 
beaux-orts, Jusqu'au 28 février. 

SAINT-ETTENNE. Goorges Touzs- 
ais. Musée d'art et d'industrie. 
SAINT-OMER. Les batike de Jérôme 
Wallace. Musée de l'Hôtei Sandelln 
(38-00-94: et Malson pour tous, les 
Giecis. Jusqu'au 20 février 

SAINT-PAUL-DE-VENCE. Jacques 
Monory : opéras glacés - Jean-Michel 
Meuarice Fondation BMaeght 132 
31-63}. Jusqu'au ?0 février 

STRASBOURG. Musées de Basse. 
Alsace. Trésors et témoins. Banqus 
de Paris et des Pays-Bas, 10. piacæ 
Kléber Jusqu'au 19 février. — Jouets 
des dis-neuvlième et wi e slè- 
eles. donation Toi Ungerer. Musée 
historique 1132-44-00}, Pont-du-Cor- 
beau. Jusqu'au 2% lévrier. 

TOURS. Chompre. Espace textile 
Musée. des beaux-arts (05-88-73), 
Jusqu'au ©8 janvier. 





Galig, Le 23, & 17 h. 30 : Les Trolg 
Cents Derniéres (Rufus) 


YERRES. CEC. (948-38-08), le 22. 
à 21 kb. au Gymnase : Oboiette 
Megny. 


Les salles subuentionnées 


OPERA (073-95-26). Les 19 {art J}. 
22, 25 (Abt C), à 18 EL : la. Wal- 
kyrie ; les 20, 28, 97 et 29 à-19 b. 30: 
la Sylphide (ballet): lea 21 24 
tcoil étud.). et 29 fdernlère), à 
19 h 30 : la Bohème. 


a _ Pts (2968-10-20) 
Les 22, 23. , 6, 27 (salle ré- 
serv). 25 et AU ÉD ES les 
: Le Cid: le tr 
à 29 E 30; le 39 à 14 h 3 : 
Palx chez 90): le Malade nn 
naire. 


ODEON 1325-70-32. (D. soir, L.), 
cu h. 50, mat. dim. 16 h. : Ton 
oom dans le feu des aquées : 

PETIT ODEON (L.1, 18 b. 30 : Paral- 
chimie. 


CRAILLOT (727-81-15), Grand Thés- 


tre ljusqu'au 22), 20 h 30 : À 4. 
Théâtre d'Arthur Adamov. — Salle 
Gemier (D. LL). 20 h. 15 : Mére 
Caournpe ec 8ë3 enf8nts 

TEP 1636-79-09), à partir du 25, à 
2 D. 30 : l'Otage. 

PETIAT TEP 1J., D. soir, L.), 20 : %, 
met. dim 15 h. : PAR 341; le 2, 
à 20 h 30 : Dialogues d'auteurs. 


Les salles municipales 


CHATELET (2933-10-00) (D. aolr, 2 
20 h 3: mat. sam 14 k 3% 6 
dim. 14 bh. : Volga 


NOUVEAL CAHRE (2717-88-40), à par- 
tir du 25. à 21 ki. : la Dame de 
mer: 2 h ‘salle 2) : Emme San- 
tos : mer, sam, à 15 à. 30 : Cirque 
à l'an<lenne ; lun., 20 à. 30 : Cours 
d'laltiation au cinéma. 


THEATRE DE LA VILLE a 
les 20, 21 et 22 à 18 kb. 
Christoph Eschenbach: 4 
du 25 : Jules Beaucarns ; 
Po 30 : l'Echanges ; is 

627, à 20 bh. 30 : Ensemble contem- 
EU ÈS les 21, 22, 26, 2 et 39, # 
D © 30 : les Brigands 


Pour tous rentelgnemonts concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


= LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
104.70.20 {lignes groupées] et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
saul les dimanches et jours fériés) 


ÉCHier soir, 
au bar Le Patio 
on a bu le cocktail maison 
en écoutant Francois Guin 
et son jazz-band. 


On s’est couché très 


NS 


Hôtel Méridien 81 bd Gouvion St-Cyr. 758.12.30 
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u Les (lms rarqués t 
se Luterdits aux moins de coin ans. 
C®) aux moins de dix-huit ans, 


FACE A FACE (Suéd., v.0.) : Sasnt- 
Michel, 5e (3528-79-17) “éërnière se- 


FRANCE, ee PATETE mx) = 
Jean-FRenoir, NRA E 
22 à, débat ‘ave l'auteur) : 
LE GRAPHIQUE DE BOSCOr Cr.) : 
rs S (085-47-34). 


LE GRAND ESCOGRIFFE (Pr.}) : 
rignan, & (30-02-80 à Frangais, à 
D) Athénn,' 12 { _ 

48) ; Caiypso, 17° (754-10-68). 


XL'HEROINE DU TRIANGLE 
(Fr.) : la Olef, 5 (3457-90-20). 


JONAS QUI AURA 25 ANS EN L'AN 
2000 (Buls.) : Quintette, 5 (033- 
Saint-Lazare Ba 


D'OE 


(387 ï 
(357-90-81) : Olympio-Entrepôt, 14e 
(42-67-42) 


: Quintette, D (0383-33-40) : 

+ Dé ES ER Ge (S44-14-27) d 

Ru æ ( ee 

5-67) 5 0 aumont-Sud, 1 

TRSL SL 18) chy-Pathé, 18 22. 
37-41). 

LE. JOUR DE GLOIRE (Fr.) : Omnls, 

47. 27-10 2 DOC -Opéra. de ur 

42) : Miramar, 14 (5268-41-02). È 








FN fre-y see 
Sir Pre 5, 


#Æ 
R'k sr .6 
: Messe 





Les films nouveaux 


MAMAN KUSTERS S'EN VA AU 
CIEL, film allemand de Balner 
Werner Fassb'nder, v.o. : Stu- 
dlo Giit-le-Cœur, 6° (9326-80-25). 

ALTCE OÙ LA DERNIERE 
FUGUE, film français de 
Claude Chabrol : U.GC- 
Odéon, 6° (325-71-08), Blarritz, 
ge ,  Cinémonde- 





















aient, 2. Le CIRE Éne pas 
. Verrikos : Je n'où PES, Gare 
A ÉDIOLCDOQIOS. ce 


Les exclusivités 


39-19). 
COCORICO, MONSIEUE POU- 
LET, flim français de Jean 
RouEh : Studio Saint-Séverin, 
: t= 0399-50-01), Haussmann, 9 
"8e (3587-35-43). {7 1-55), Olympic, 14° (542- 
L'AGE DE CRISTAL (A), v.0. : Ely- 67-42). 
sées-Point Show, 5, (25-002%)5 | Y/APPAT, fllm américain de 


























v£ : U.G.O.-Opéra, 2 (2651-50-39). : 
L'AILE OÙ LA CUISSE (Pr) : Mari- DR Mr E 
Ennont, 8e (0713-56-04) : Fauvette. (225-75-00) : vi. : ABC, 2° 
5,82, (0723-56-05) : Fauv (2368-55-54), Montparnasse - 83, 
PES Enr à Montréel-Club, 18 | Ge (4er), Athéns, 1% 
> 3 843-0748), Cembronne, 15° 
: Srndio, Galande, 5 (- (442-098), Clichy-Pathé, 18° 
vo. 2 5 80 (522-3741). 
2-0) : Biarritz, (T23-69-23) : 
: Omnia, 24 Æs3 20-00) UG-C- | LE GANG, fm français de Jac- 
a RE UE 
LA BANANE NOIRE (ar), 90. : Le (TT : 7 
: - + Lien  Selne, 5% (325-05-99), À 14 D. 20 et re Gonr ere, re 
ne nn 08), Boequet, 1° (551-44-41), 
un … :. BAROCCO (Fr) (°) : Quintette, 5° Mon Pathé, 14° (226- 
ne °  . . 17 (0683-35-40); Biarritz, 8°  (723- 65-13), Gaumont-Sud, 14° (331- 
Re 68-23) : trOpéra, 2° {D73- no Gaumont - 
: ES 5 ; Paramount-Montparnasse, 97-02-74). Wepler, 18 
. L 14° 22-17): Paramount-Mailliot, (881-8070), PU bliels-Saint-Ger- 
... 17e (7558-24-24), main, € 2e, poor 
| .. . +..+:. BARRY LINDON (Ang. v.0.} : Hau- Champs-Elysées, 5° , 
ur 7 ‘777  tefeuille, 6°. (5633-75-38), Colsër, 8° RE LE : 


: { 

; ; Het (3529-29-46), PLML Saint-J pes, 
= ‘71 ja (580-686-42) ; périal. RESCAPES FUTUR 
LR re (742-72-52), NS DEMI. LE, américain F q AT. Haïf- 
ï 15° en Clchy-Pathé, 18 fron, v.0. : Paramoun! 

” FE 49. Gaumont-Gambetta, 20° é (2425-59-89) : vf. : Capri, © 
L (7297-02-74). PR Publicis Matignon. 
". LE rend Tr à GRRTAL Cr) : œ LS di-EnS Libert RE 
! ls Marais, Gare de Lyon, 12°, (3453-01-59), 
CASANOVA UN ADOLESCENT A 1% 
: M (Its v.0.) : Paramount- 


Marivaux, 2° (266-5533), Haute- Paramount-Montparnnsse, 
6e (633-719-3238), 14-Julllet- (2328-22-17), Conveution-Saint- 
PArnASss, (2326-58-00), Elysées- Charles, 15° (ST7-08-70), Para 
- Lincoïn, 8 (3593-36-14), 14-Jaillet- mount-Maifiot, 17% (7589-24-24), 
Bastille, Jle (4357-90-81). Les Images, 189 (5252-47-94), 











Montparnasse 83, 6° (544- 
EN Gaumont-Madelelne, 8 (073- LE JUGE FAYARD, DIT LE « SHE- 


Paris, 95-53-00), MBXÉ-  RIFF » (Tr), R&r, 038-83-23), 

ie de RER At Con nens 6) RE U.G.C. 

vention, 15° (828-43-27). Odéon, 6° (325-71-08), Normandie, 

LE COUP DE GRACE (AU. vo) : à SD) TOC Gobelins 18 

A D Ens dise tmen 

PAR Men Mas D (RON: Mode toue 18 
6 ÉRRE.2S), Paramount-E] (806-34-25). L 


gs Paremount-Craité, 13° : 
RAM OUNt-M EING-KRONG (A) (v.0.) : Para- 
GS-0-MN : VE : Le PE mount-Elysées, $° (459-419-34) ; 2 


rivaux, 2 (2966-55-33). Boul'Mich, Se (039-48-29), Capri, 2 
: DESERT DES TARTARES (Fr.) : 508-11-69), George V, 8° (205 43-46) 
Uatetentne, Ge (633-75-38), Gau- nent One 073 


Ge  {073-34-37), 
mont Fi Five Sdauche, Ge SE Paramount-Bastille, 12 43-79-17), 
Paremount-Gobelins, C707- 
GED, 2 Linalère, De ge (7270-84-64), Na- 38), Paramaount-Galaxis, 13° (560- 
1% (343-04-67), Gaumont- 8-0), Paremount- Orléans, l4® 
Sud, 14e (3391-51-16), Cambronne, 15° (540-45-91), Paramount - Mon 
= S sk Bt Charles, OT 000) SEY, 
“ ARD ŒMUN LA DANSE DE 
NS (A Vos : Racine, 6e (633 18° (288-6234). Paramount Mal- 
tot, 17° (1758-25-24), Paremoun 
43-71). Montmartre, 18° (606-34-25), Secré- 
EMPIRE DES SENS (Jap. v.0.) (**): tan, 19° (2086-71-39). | 
céder, (8670) LACHE-MOI LES BASERTS (A, 


passe-Pathé, lie (326-68-13) ; s L= 

mont-Sud., 14e (31-51-16) : Cam- 

bronne, 154 6) : ‘cücby- 

Pathé, 18e { 37-41). 

MADO (Fr): Studio ÆRaspalil, las 
28-38-58 


STUDIO SAINT-SÉVERIN 
3 HAUSSMANN (N° 2) 
OLYMPIC-ENTREPOT 






8e sS 19). 
NOUS NOUS SOMMES TANT aAï- 
MES (It. v.0.) : Cinoche-Saint- 


Charles, 
(288-99-75) 
la Contrescarpe, 5e (325-78-37). 
SANTHALA, NAISSANCE Fr.) : 
Enint-André-des-Arts, 6 (3256-18-18), 


x 
CT eco 
SARTRE Pak € Fri 


49-18): (are -86). 
sÉANDALO (trail, A (°°) : Mar- 








































SURVIVRE (Mex, VI.) (°) : Bex, 
2e (236-83-93) : : U.G.C. éoon, &° 
2325-71-08) : ne Sa (355- 
25-74); UGC. 2 au 


(3843-01-59) : U.G.0.-Go 138 
4331-06-19) ;: Mistral, lde {(539-52- 
43) ; Blenvenue-Montparnesse, 15 


(s44-23-02) ; Magic-Convenution, 15s 

(28-20-64) ; j Muret, 16 Be (229-0815) à ; 
Becrétan, 1 Un -33). 

TRE MARATHON MAN (A. - v.0.) 
hs). Quartier - Ke D: Cr 
Concorde, 8 (359-02- 84 : 
16e 29-27-00 : vf. : 1 PE 2 
(742-T2-52) : Maxéville, 9e (770- 
72-88} :; Nätions, 12e (343-04- }; 
Fauvette, 13e Le Gear : 
parRusse - Path 5-13) : 
Gaumont - Convention, FE 
Hi 5 Clichy - Pathé, Le (522 

NÉ FÉMREE a, Sa FENETRE Ps 

ce je 1) : St- 
Ambroise, 1le 700-8516) (RE mer). 

UN ELEPHANT, PE TEOMPE ENORK- 
BIEMENT (Fr.) : Paris, g* (3509- 
53-09) : Mexéville, ÿ (7130-72-86) ; 
rar; miel Pathé, 14  (326- 


UN MARI, CR A MR (Pr) : 
Normandie, er En : Bre- 


; Hausamann, 
ge NOT ES) à “Rosais Passy, 16° 


FILLE UNIQUE p : Le 
HE 5* (325-95-29), à partir de 


LA VICTOIRE EN CHANT, 
EE ar (335-595-99), à 14 Pr QUI 


e 
Blistral, 14 (5939-52-43) : Clich: 
Patbé, 16° (52:-57-41) : ich 
tion-Bt-Cbarles, 15e (3577-08-70). 

WEEK-END SAUVAGE (4. v.0.) (sa) 
Paramonunt-Opérs, 8° (078-5437) : 

Paramount - Galaxie, 13" (580- 
03 Paramoux p 


) = 
14° 26-27) . 


Po BDbEnE, Ga 5ED 87-42) : 


Les grandes reprises 


LE BAL DES VAMPIRES (A, v.0.) : 
Muret, 18° 75). Tee "E 


LA BELLE ET LE CLOCHARD A 


TI.) : Rex, 2 2236-93-23) 

tage, 8% re UGC -Opérs. 
2 (2651-50-33) » .C.-Gobelins, 13 
(331- ) : (529 


14 
52-43) : Napoléon, le (3880-41-46). 
BROADWAY MÉLODIES (A, vo.) : 
Marbeuf, 8e (225-4719), 
FRS v'@r) JULIE Ra 5 
TD), les 22 S4 Qt 28 nr 
CR Une sous ES, ot PLUIE (A, 
u) à LUZ , 
pere er RE & dr mue RQ 
(It. v.0.) : Cinéma 
he CARE Elu, 8e (3353-61-70). 
LE CONFORMISTE (It, vo) : 
Studio Cujas, 5° (0133-89-22). 
F. 451 {(Angl. h 
mer 13e (ST-AÉENe PP 
LA GRANDE BOUFFE (Fr) : Studlo 
Bertrand, 7° (7853-64-66) Æ Sp. 
HIROSHIMA, MON (OS SLEN : Le 
Renslign. 1és (2898-64-44) EL sp. 
LES MARX BROTHERS AU GRAND 
sr) (A, v.0.) : Luzembourp, 
6° (6323-97-77). 
LA MELODIE OU ONF 
Le. : Hoyel-Villlers, 
2- 
MY FATR LADY 4 : Kinops- 
norama, 15 ( 
OBANGE MRCANAQUE, «a. vo.) _: 
La Clef, 5 (337-9 
PORTIER DE NUIT ne ra) es) : 


Renelagh, 18° (288-64-4)) FH 6Dp.; 
Studio da l'Etolle, 17* (380-19- 


TOMMY (Angl. Btlboquet, œ 
(222-87-23). mue 


ZIEGFELD oe (A., v-0.}) : Actua- 
D: (0335-51-60). 


END (Fr.) : Studio Bertranu, 
7e (1783-64-66) Æ Sp. 


Les festivals 


le 
s'en va, Un homme qui dort: 
Mar. : les Yeux fermés. Themroc. 


STEVE Dos nds Oiyra 
éntral at se 







CC LE MONDE — 27 “Janvier 1977 = ren 27 


Cinéma GIT-LE-CŒUR 


MAMAN or 


orne Rio mosenER 


CAPITAL FILMS 
AU “4 JUILLET BASTILLE® À PARTIR OÙ 26 JANVIER 


JACK NICHOLS Y.0.), Boîte 
Dane 14 RE Elder à 
ven. et SAM, 15.: Missouri 
Brenks. 








‘IN VERSION ORIGINALE 
UGG BIARRITZ «VENDRE 2 STOUO DES DÉSULURS + POMAPARTE 
Lu 5 CORRE PRES LES LE 
CET satire Sans pitié à MUC 


couper 1e een L: 









TES AVERT, Pie nee Satn 
, t- 
Germaln, 6 ce 0-82}. 
FRED ASTAIRE + Mac-Msahon 
17e  {580-24-81), var : Carloca; 
«VER. : Amanda: £em. : l'En 
Etre EE 
ce 15 : VE 18 fotte : 
JAZZ NEWPORT Action 
Éntitins, 6 (S-e 18). But 
Marigny, Be (2925-20-74). 
VIDRBOSTONE, 86* (25-80-34), 
ven, lun. ; Around the Stone : 
jeu, sam, mer. : All the Rock'n 
Rall you can eat: dim : Ashton's 
Fe Show. 


Les séances shéciales 


UTRE (A, v.0.) : _ Cle, 5° (337- 
80-80), à Lh et 24 à ” ç 
AGUIRRE, je “COLE DE DIEU 
(AL, vo.) : et- er 
pe AA, Re TT ES 
CABARET (A. v.0.) : Châtelet-Vic- 
torta, 1, à 20 : 
LE DECAMERON (It. v.0.) : Châis- 
let-Victorla, le, à 13 !. ne Re 
DELIVÉANCE (A. v.0.) : 
DR {754-51-50), v … "5, à 


LES DIABLES (A, v.0.} : Châtelet- 
Victoria, ler, à 14 h. 

DOCTEUR FOLAMOUR (A, vo) : 
-Châtelet-Victorla, Ie, à 16 fi. . 
LA GRANDE ILLUSION (Pr) : 
Seint-André-des-Arta, Gr (326-48- 
18,àL2h 

L'HÉONNÉUR PERDD DE KATHA- 
RINA BLUM (All. 70) à Châtelet- 
Victoria, ler, à 18 h. 

INDIA SONG (Pr.) : Le Seiné, 5° 
(3825-95-09), à 12 h. 20 (sauf dim). 
JE, TU, IL, ELLE (Fr.) : Le Seins, De 
À 16 b. 20, 18 h 20 et 20 h. 
JEREMIAH JORNSON (A. v.0.} : La 
Clef, S, à L2h et %4h. 


TRANS ELIO PETAL 


at Li TE 
a LE che PNB Re) MASTROIANNI 
MARIANGELA MELATO 


TODO MODO 


: RENATO SALVATORI : : MICHEL PICCOLI 
= Or 


L'Associafion des Elèves de l'institut À Supérer de Gesfion 
avec le concours ds la Société 
RHONE-POULENC 


deux projectious-débats avec 


ERIC Tati à 


LA FUREUR DE VIVRE (A. v.0.) : 
Boîte à flims, 1%, à 18 h. 30. 


LE LIMIER (A, v.0.) : La Clef, 54, à has 

12 b. et ME je L'ATLANTIQUE 
MORT 2 VENISE (It, v.0.) : Baîta | 
. à flms, lie, à 18 b. 15. EN COURSE » 


PFHANTOM OF THE PARADISE (A, 
vo.) : Luxembourg, & (OO TT)e 
à 10 b. 12 b. et M h.: Boîte à 
filma, 17e, à 22 $. 48. 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) : Le Seine, 
S.à 12 h 15 (sut din.). 

UNE DIFFICILE (It. v.0.) : 

PE ntanûré darts : 8%, à 4h 


les vendredi 2} jonvier à 21 B. 
samedi 22 janvier à 21.h, 


SALLE PLEYEL . Photo pren 
252, Fe-St-Honoré, 75008 “Paris EGUY 


Prix des placés : Balcon 15 F - Orchestra 25 F 
Location des 4 1 salle P & 11 
par coErespot dance, | à got pan. es 8, TUS gel, de 1 
accompagnée du: réglement par Chèque à l'ordre de l'AEISG. 












ap 


STUDIO CUJAS 
LE CONFORMISTE 


_ = 
Le ee en 
nm de ; | 3 - 

LC E U.6.£, BIARRITZ - BIENVENUE MONTPARNASSE 
a » CINEMONDE OPERA - LIBERTE - U,6,6, ou 


SSD 27 NS NDS 
ROSE VSD NAT UU DE 


Bernardo Bertoluccl 


O, AUE CUJAS 5°. - 033-99-2 









GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES - 
SUD - GAUMONT RIVE GAUCHE . 
GAUMONT LUMIÈRE - GAUMONT 
HAUTEFEUILLE - CAMBRONNE 
PATHÉ - LES NATIONS - TRICY- 
CLÉ Asnières - GAUMONT Evry 












CRAN SRE CRETE TS) 


tions 


CLAUDE CHABROL 


FAURE nE Teese Le 
FERNAND LEDOUX 
ANDRE DUSSOLLIER 


LE 1 
JEAN CARMET 


EVER - Eric DC SAN 


TON - Mahalia JAC 


as 


8 / MUITIGAN - À Ale OND/:v: 
O7 0e sie ANS NICE ARDEN - Dinah WASHINGTON 


Big je Mes ELLE 











































sr © 






_ 


- LE MONDE 





ONE 
ETUIS 


CRAN EEE 


EVELINES (75) 


CHATOU, Louls-Jouvet (9689-20-07) : 
la Jout de glolre. 


ORCHESTRE 
DE PARIS 









Edeuard-Poissen CONFLANS - SAINTE - HONORINE 
Directeur - LE LE STUDIO * " ESAUBERLLIESS . Cr sg A ne A Egtobbe : 
DANIEL BARENBOÏM ot rl ; 






nee 13 à. 
VENCREDI 29 h. 30 


ELLE - SAINT - CLOUD, Para- 
SAMEDI 19 LL FRS ) 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES mount-Elysées 2 (968-69-58) . le 







DIMANCHE 17 à Gaug ; les Trois jours du Con- 
LUNDI 24 JANVIER, 20 H 30 dor (sauf mprdi ) : mar à 






MERCREDI 21 b. S0 
SAMENI 14 L. 30-22 
MARDI 21 b. 30 


LE CHESNAY, Pariy-[l (954-54-00) . 
le Jour de gloire ; Marathon Man: 
Läche-mol les baskets : l'Apprenti 


D. BARENBOIM 








J.W. JANSEN ; Lche-mol les bask 
G. BARBOTEU L'ABOMINABLE Dre Lo 
E onmaux TRE LE ANAEAUS, ae ae © çne 






: Club £ et Se 
le Bal des vampires ; Rescapés 


F. LELONG 
ORCHESTRE DE CHAMBRE 






# ne È es POISSY, D.GO. Poly (45-01-19 : 


tons les baskets : l'Apprenti 
















CANZONI û salaud 
GABRIEL! | ST. BERTRAND SU. me D nt anal C 2 L 
REQUENCES POUR L'APOCAL YPSE WEEK-END DS cite ne 
CHAYNES 09 Jenine RODARE VELIZY (46-24-29) : Barry Lyadoni 
SYMPHONIE Ne 49 LA GRANDE BOUFFE abeniif 4 la Belle et le Clocbard 
HAYDN ds Marco FERRER! . VER SALLLES, Cyrano pm) : 
Locaon : é € u t le 1e : 
LE CONFORMISTE Leon. | me mi TS 
TOPIQUES | on 1 M 
a : : Rescapés du futur: le Juge Fa- 


30 rus Salnt-André-des-Arts - 3229-48-18 


yard dit le sheriff. 
LATE 


BURES-ORSAY, Ulis (907-54-14) : 


SANTHALA ng Eong: Raïld sur RER 
NAISS ANCF Lâchie-moi les baskets: Fe 
° : ea ds Slug Fa and die (ie sheriff : Raid 
118$ 4 77 1 30 - LA sur bé : 
SARTRE PAR LUI-MÊME Re SN 


EVWY, Sam 1077-06-23) : 
.che-mol les basketa ; le peer des 
: Le Gang: l'Apprenti 


d'Alexandre ru F4 Mictiel CONTAT 


JOHNNY GUITARE 


de Nicholas RAY ’ Survivre : 


salsud. 


IF-SUR-YVETTE, Val (907-#1-16) : 
: 1900 (deusièmse partie) : 
Escogriife. 


ALT ETON  EPR EEEE . le Grand 
GBIGNY, Francs (9068-49-96) : l'Alle 
ST.-SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2H] ou in cuime: 18 Jour de gloire. 
30, re Sa Vis - 326-40-188 | SamNTE-GENEVIEVE-DES-BOIS, les 
+ LR RAS Ends 
16h20 D | LA GRANDE ILLUSION Balle et le Olochard: 

18h20 Le (1 0 F ge Jean RENDIR VIRY - CHATILLON. Calypso (921- 
0h20 SD: Klnk Kong: la Belle et 

dv ai Rec Dee HAUTS-DE-SEINE (92) 
trordit aux mois de 18 ans ASNIERES, Tricycle (78-02-13) : 
HE Barry Lyndou : le Désert des Tar- 
UNE VIE: DIFFICILE BAGNEUX, Lux (8655-81-43) : le 


de Do RISI Voyage au bout du monde 


F BOULOGNE, Boyal (005 - 06-47) - 
l'Alle ou ls Cuissa 


” LA GARENNE, Voltaire (2412-22-27) 
l'invasion des araignées géantes 


NEUILLY. le Village (722-83-05) . ie 
Gang. 





PUTEA "La Défense (7868-29-34) . 
la Océan ; &ric Tabarly et 
‘ les autres & 


RUEIL, Ariel (749 -48-29): Barry 
Dre on à : le Gang. — Studlas {749- 
9-47) : Survivre: Un marl, c'ast 
wari : la Belle et le Clochard. 


SCEAUX, Les Gémesux (6680-05-64) : 
mer. 15 h.: la Foutalne aux 
lutins; sam 21 D: Juliette où 
l'air du temps 

VAUCRESSON, Normandy (970- 
28-60)). Du mer fusqu'au dim. : 
King Kong, lun, mar. 2l h: 
Next Stop Greenwich Village. 


SEUL À PARIS 
GAUMONT COLISÉE v.o. 






en Meet AU Cinéma 
AT revue LATTOTO ESS | 


ue IE tortel comme 















Proc por Mhool Hacacierz » Schncrio die étal Brooke : Rom Chek: 
Dieu Ferrioiae- rinaire de Bas Clark - Meslcque de Jafee Mons 
cr Une prodecton Coatos Productions 






Lumière, le 1" mensuel sueur sur le Cinéma. 
Chaque mois chez votre marchaud de journaux :15F 
N' 1en vente le 19 janvier 






SET ER 






Concerts — 


° JEUDI 20 JANVIER THEATRE D'ORSAY, à Ll h. : Nou- 
SEINE-SAINT-DENIS (93) PALAIS DES CONGRES, à 20 HE. 39: veau, Trio Pasquier {Bosc à Boëcheris, 
16) ‘les Enfants du bolm, goL. J.-B. Pommier (Beethg- CHATELET, à 18h : Concert Coionne, 


à : ven). dir. . P hs GOL, : Y, 
l'Abominable docteur Phibes : Pa: EGLISE DES BILLETTES. à 20 h. 30: ux Lorlod 


1833-16" 





































‘hôtel \Mesaias 
ASE THÉÂTRE DE LA VILLE, à 18 h. 30: OPERA, siBn. Qu iséine Castel, 
ULN . Parin - E v L (récital de mélodies) 
eu du a Con: voir je 19; 4 20 h 30: Enmemblé THEATRE ESSAION (718-4642), à 
TAgeat; Suivre. Christoph Eschenbach (Chopin, à 18 h 30 : Carles Santos { (Cages, 


Schumanni; à 20 h 30: es EGLISE SALNT-THOMAS-D'AQUIN. 


BOBIGNY, Centre commercial 1944- lntercontemporaln. dir. : M. à 17 h 45 : M. Mehl (Bach, Bux 

69-70) - L'Aile où la Culse ; la EE (Straviski. Varèse, Schoen- en sch pe ses 
Bell ie Clochard : La Nuit des berg. Dern) AINT-LOUTLS INVA. 
morts vivents, RADIO - FRANCZ 1224-33-61), Eee LPEX à 18 à M Morisset. 
RÉ UE EE 0: Solistes de M.-4.- Morisset- Bauer 6t A. Ingen. 


EPLNAY-SUR-SEINE |Epicentre (243- 
89-50) Marathon Man ; !‘ 
salaud : Lâche-mot les bas 

DRANCY, Trianon (284-17-86) : 3. 
Di lTnvasion des araignées géan- 


l'Opéra de Zagreb Nouvel re 
oh et Chœurs de R.-P. ; 
Nlksa arte 1Gl'pka : 


le Tsar) 

ECLISE St-GERMAIN-DES-PRES, à 
21 h.. Orch de Chambre B Tho- 
mas (Purcell, Tartini. Tslemann}: 
Sol ..G Touvron (HaendeL Albl- 


non]. 

GAVEAU (2225-29-14), à 20 I 30: 
Orcll du Conservatoire de Paris 
dr... P. Dervaux, s01.: R Arblon 
1Webern, Rachmanino!f. Roussel, 
Mapnoury) 


housz (Purcell, Marchand, Mar. 
cellu, Talemanx Bach}. 

EADIO - FRANCE (studio 105), à 
20 h 15 . Les lauréats du Podium 
Jeune musique 

CENTKE CULTUREL DU MARAIS, 3 
21 h : Solstes de Marseille (Mc 
zart}. 


la Ve pour 


LE BOURGET, Aviatic (2894-17-86) : 
Marathon Man ; Lâäche-mol les 
baskets ; l'Apprenti salaud 


MONTREUIL, Méliés (858-45-33) : 
ing Pers : La Belle et le Cio- 
eds le Juge Fayard. dit le ghe- 


LUNDI 2% JANVIER 


THEATRS LE PALACE (770-44-37), à 

. h 30 : J.-P Wallez (Besthoven, 

VENDREDI] 21 JANVIER PLEVEL seau 0 : Orch ds chem 

8 € : 

EGLISE St-GERMAIN-DES-PRES, & bre de Munich. dir FH Stadlmair, 

21 b. Cbœurs J.-B Lauily, dir. : 8&oL : N. ét L Oïtrerh (Bach, 
G Morançon {chants grégorieng). Mendelssohn. Movart, Haydn) 

RADIO - FRANCE, erend audIitorium, THEATRE ESSAION, à 20 h. 90 : 

Trio Rigler (Beethoven) 


à 20 h 3%. Nouvel Orch philh. 
Dr une: Erivine, 901: D Merlet TARATRE Em PLAINE pret 
THEATRE De LA VILLE, 818h. 90: Jen Dussol (Corel, Vive Base . 


voir Le 
CRNSENTATOIRE DE MUSIQUE, ARC 2,-MUSEE D'ART MODERNE DE 
PARIS, à 18 h 30et 2h 2%: Nova 


7 30 voir Île 18. 
Musich2. 


THEATRE 13. 4 20 à 30 : Michet 
Sadanowsky (Sans, Aibent=, Gra- 
nados, De Falla. Turina), 

THEATRE DES ARTS, À 18 & 4% : 
Claude Kabu Chopin). 

THEATRE 317,8 0h D :Mec 
Luposlel et Ja -J Balet. J, Borredon 
(Beethoven, Rachmaninoy, 
Ravel ets 


PANTIN, Carrefour (843-38-02) . In 
Belle et le Clochard : Kine Kong : 
Survivre : Vlal et Châtiment : 
res sur ra : le Juge Fayard 


ROSNY, arte} 1876-11-31) King 
Kong ; Alice ou la dernière fugue : 
l'Alle ou ls sue. : le Jour de 
Gloire: Survivre: le Jupe Fayard 
it Le sheriff. 


SAINT-OUEN. âjhambres 1254-02-27) ‘ 
Mer. J., D 21 à Le Fantôme 
de La liberté ;: Mer 15 #4, V. S. 
21 b. D 14 h 15 16h 45 : Les 
Douze Travaux d'Astérix. 


SAMEDI 2 JANVIER 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
à 10 h : voir le 0, Palals des 


CObETÉS. 

THEATRE DE LA MADELEINE (285- 
07-097 à 17 h.: B. Michelin et 
J.-M  Darré (Beethoven Er&hms, 
Strauss) 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
à 15 h Heures Etollées, présen- 
Lips par © Bertrand (Satie De- 


USSy. Franck}. 
THEATRE DE LA VILLE. À 18 E. 39: 
voir le 20. 
SAINT-GERVAIS, à 17 b." Loi Mallle 


VAL-DE-MARNE (94) 


BRY-SUR-MARNE, l'Ecran (871-14- 
44) 20 000 lleues sous les mers 


CHAN, Ia Pléiade 1253-13-58} : 
l'Alle ou La Culasse 


CHAMPIGNY, Muitiriné 1709-03-04) : 


MARDI 25 JANVIER 


le Jouet ;: l'Apprenti salaud : je FE DES CONGRES (salle bleue) 

Gang ; Barry Lyndon : Léche-moi cl Clérambault, de Grigny, à 18 h 30 : Voir le %4 au Palare 

lea baskets ! | THEATRE DES ARTS. à 18 h 3%: 
CRETEIL, Artel 1898-92-84) la Belle PLEVEL TS TS NT 90 : Voirie 2 

ei le Clochard : Rad sur Entebbe : | UE PS DKoff, piano. au profilé dé SGLISE SAINT-SEVERIN, à 2] h : 


Elng Kong , Viogi et Chätiment; 


vocal Con . 
le Jour de gloire : la Première fois Ensemble frepoint, dir. 


£ 
l'Institut Pasteur Beethoven) ©. Schneebell \Bourignac, b LL 


POLICE DES BILLET'TES, À 17 h 45 : 





SOINYVILLE-LE-PONT, le Royal (883. A-M üiranda et M Gellot. Bach). 
2-28) : Is Malédiction THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, EGLISE SAINT-THOMAS-D'AQUIN, 
8 17 h 45 . Concert Pasdeloup, à 20 b. 30 : Les solistes de Madri- 
LA VARENNE, Paramount (883-59- ir . G Devos sol : E Eidsleck gal de Paris. dir . R Gafir {Mon- 
20) : King Eong: le Juÿe Fayard, (Beethoven) téeverdi} 
dit le sberiff: les Rescapés du NOTRE-DAME DE PARIS, à (1h 45: ARC 2, MUSES D'ART MODERNE DE 
futur. John C Walker (Franck, Near, PARIS, à 18 h 30 et 20 à 3%: 
LE PERREUX, Palets du Parc (324 Duruflé). Voir ls 24. 
17-04) ; la Belle et is Clochard. 
MAISONS-ALFORT, Club (207-71- 
D) : Marathon Man : On mari e Fr Fr 
PR nr Variétés 
NOGENT-SUR-MARNE, Artel (87!- 
01-52) ; le Juge Fayard. dit le she- 
rirf : Raid gur Entebbe : Viol et 
Chätiment : King Kong : Arte} 
Port (9871-01-52) : Survivre L k : Gala 
ORLY, Paramount (726-21-60) : 11.15 CRansonnmiers 










Gang. le Juge Fayard. dit le she- 
riff s d CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 b. 1mat D. à 15 h 30) : 
PHP ou le nouveau-né s une 


grande barhe 
DEUX-ANES (606-10-26) 1M ), 21 h. 
mat dim, à 15 Le Merianne, 


Belle-Epine (686-217-80) - 
don; le : Laäche- 
moi les baskets, l'Apprepti salaud 


VILLENEUVE-ST-GEORGES,  aArtel 
(3922-08-54, Raid sur Entebbé: le 
Juge Fayard dit Le sheriff : Survi- 
ve. 


THIAIS. 
Barry 





VAL-D'OISE (55) 
ARGENTEUIL, Alpha (9891-00-07) : 






Le music-hall 














Rald sur Entebbe : Marathon Man :} BOBINO 1033-30-49) (D. soir, L), 
Survivre. VIOl er châtiment : 20 à 30, mat dim. à 14 h Het 
Lêche-mnt Is baskets . Kine King 18 bh. 20 . Georges Brassens 
Gamma (9681-00-03) “ le Gang: la a HÊURES 1606-07-48} (D. L.), 
Belle er le Clochard: le Juge h Tecs et Ricardo 
Fayard dit le shenff: l'Apprentl OLYMPIA (742-25-49), 20 h 45 : Da- 
salaud à rs (Oermre ne 26). Es 
GERGY-PONTOISE, Bourvil (039-| PALAIS DES A (PS RS 
46-991 Le Juge Fayard. dit te she. pari! du 25 à 21 h : Pierre et 






Marc Jolivet. 
PALAIS DES CONGRES (758-27-04) 
Dr J, D soir}. 21 kb, mat. D. 


(250-795-80) 

iL.), 20 B 30 1D suoir). mat. D. 

30 . Julien Clerc 

RENAISSANCE (208-18-%0) (D. soir, 
Ly, à à mat. im, 4 15 h 30 : 
Guy Bed 


os 
STADIUM 1383-11-00), le 20, & 21 h. : 
Marcel Marceau. 





rff; King Kong; Survivre: l'Ap- 
prenti salaud. 


ENGHIEN, Hollywood 1417-00-44) : 
la Juge Fayard. dit le aberiff : 
ou [a dernière fugue; King Kong 
Mar1y (417-00-44) : Survivre 


SARCELLES, les Flenades 
14-33) : Raid sur Entebbé: le 
Juge Fayard. it le sheriff: le 
Gang ; Survivre ; La Malédiction. 



























ECOLE CENTRALE DES ARTS ET 
MANUFACTURES, 22 h. : Spectacle 
médiéval. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN mn (D. 21 db. : 
la Collsction : 15 Emms- 
nulle : 23 b. 30 : Caraant 

LES BLANCS - MANTEAUS 1277 
42-51) (D), 19 bh. 45 : Romuin 
Bouteille ; 21 h. 15 . Jean Bols: 
22 h. 30 . C'est Ia surprise 

CAFÉ D'EDGAR 1326-13-68) 1{D.) 
2 h : ie Désert rose; 2% h 3%; 
Côté cour, coté en Baurge: ! : 
0 h. 30 : Nous chantons, ne vous 
déplaise: 22 hi 15 (V. et S. 
+ 2 b. 45) : Deux Suisses 
au-dessus de tout eoupçon. 

CAFÉ DE L£4 GARE :278-52.51) (L}, 

h. : Topiques (J. &Belleri; 

: Une pitoyabls magcs- 


AU COUPE-CHOU 1272-01-73) (D. 
L.), 20 à 30 l'Armenoche ; 2 k.: 
Pourquoi pas moi ? 23 b. æ Par- 


don, je m'esscuse. 
LE ONE 1223-91-17) (D.), 2u h. 
{Sam 22 à 201 : Lo Président. 


LA COUR DES MIRACLES 1548- 
85-60 4D.), 20 h. 30 Alex Métayer: 
22 h. . les Mirsabelles 

LÉ PETIT CASINO 1747-62-75) (D), 













13" MOIS DE SUCCÈS!. 1... à 


LE COUP DE LIT 


Ÿ ES ns N posa 





21 D. 15 : Partez du pied gauche: 
22 à 30 : J.-C Montells. 

LE FER À CHEVAL 1265-01-45) (L.), 
2 h : Jalme Mon 

LE SELENITE (0343-53-14) (Mar.]}, L. : 
20 h 30 : Une melllé à l'endrolt… 
Une mallle à l'envers: 22 h. 
Pilook et Matho (six dernières) : 
Den a oem : 
C'est trés Umportant: 23 db # : 
Jeanne au boucher: % h. : les 
Hommes-loupa 

THEATRE-CABARET ROUGE (235- 





La danse 












MUSEE GULMET, le 20, À 20 h 20 : 
Sunaya (Æathak). 

CENTRE MANLAPA, ÿ, rue Wurts. 
AID de à 21 h. : Rasika 
Khanpan (Bharata Naytam) 
THEATRE DE L'ASCA, il evenue 






Vavin, 6°, le 25, À 19 h. : Compa- 73-39) (D.), 23 h. 30 : Monique 
Enle J. et D. Eolane. Morell) et Léonard), 
LA VEUVE PICHARD 1278-67-03) 


{L.). 20 h. 30 : Marienne Sergent: 


: D. L.) 22 h. 15 : La Revanche ds 

Le jazs Louis XL 
me LA VIEILLE GRILLE  (707-60-93) 
fu). 20 b. ;,Orehidée UE 1 à : 
GoLr DEOU partir Handicap; : ï er: 
23 h. Quatn Votes. À e  : 20 k. 30 : Martin Salnt-Plerre : 


22 Fe 30 : Rockers Digest. 





tress. Le 
& 21  : Pusar, Le 25, à 
Eddie Bernard et Elgh 
Society Jazz Band 
ESCP, 79 avenue de la République. 
11°. ie 24. à 29 h. 230 . Voo Doo 


ESPACE e. CARDIN, le ee à 2% b. ne 
Steve Kubhn Le 23, à 2 
re Eddie Lockjaw Davis D 











Le restaurant 
le plus haut de Paris. | 


5 Déjcuncez, dinee. soupez 
a avec Pans 1 vas meds 






ou Cl de Pans. 
le restaurant du 56° étagc È 
ue & Lour Montramassc. 





Les opérettes 





ns " “a 7h du matin 
Parking sous la our 
Réceptions jusqu'à 250 
personnes sur l'étage 





BOUFFES PARISIENS  (073-B7-94) 
(D. soir, L.}, 20 b. 45, mat. D. à 
15 bh. : la Bello Hélène. 

THEATRE MARIGNY (2549-04-41) D 
ecir, L.) 21 b., mat. D D.. à 14 EL 45 
et 1B h. 30 : Nini La Chance 

TREATRE MOUPFFETARD (run) 

(D. L.), 22 b. 15 : Onéra-Z00. 









EE ë. 
rar, ( 










Le Ciel de Paris 








JEAN-PIERRE 


SES SPÉCIALITÉS : SOUPE du PÊCHEUR 12, Filet de Borbue à 
l'Osaille 29, RIS de VEAU aux Morilles 46, Magret de canard 44 


DES PLATS CLASSIQUES : SALADE aux LARDONS 15, ONGLET à 
l‘échalats 22, GOULASCH Hongroise 17, PAVÉ grillé aux Herbes 26 


SA FORMULE « AUTOUR D'UN PLAT », 2] FE 
6, place Pereire (17°) HR ETO. 01-41 Tl.jrs 
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DES SPECTACLES 


TROIS DISPARITIONS 


_ Yvonne Printemps 


“LA PARISIENNE DES ANNÉES 


Yvonne Printemps est 
morte, Île mardi 18 janvier, 
à Paris. Elle était £pée de 
_quatre-vingt-trois ans. 


Dans le ere de bouleyara, 


C façonnée par Gul- 
ay pour être le type féminin. 


de son théâtre Mon 


parisien, 
père avait raison, Dérenger, Je film de 


t'aime, Désiré), Yvonne temps 
possédait une volx délicieusement 
modulée Ro selon les spécia- 
listes, legato extrêmement 
rare) qui pi ravit, envoûbta, - fascina 
tous les contémporains. Sacha 
Guitry fit donc d'Evonne Prin- 
de comédies 


ariette 
écrit l’histoire, dont les partitions 
étaient d'André Messager, Rey- 
naldo Hahn et Oscar Straus. Ces 
rôles chantanis d'Yvonne Prin- 
personne n'a jamais pu 
vaia t les re Le Ds 
magie À on peut. jour M, 
& e et on peut, 2 
réver sur deux 


sonne non plus n'a jamais L'ehanté 
comme elle. 


En 1931, venu de la Comédie- 
Française au boulevard, Pierre 
jousit dans es Has, 
de Sache Guitry qu'il allait blen- 
tôt remplacer dans Ia vie et ia 
carrière d'Yvonne Printemps, 
ne develent plus se quitter se 
que u'à ne de ne PE 
uv couple 
devenu e terrible » avec les an- 
nées. Ensemble ils jouérent sou- 
vent au théâtre, et particulière- 
ment à Le Michodière dont 
Yvonne Printemps fut directrice 
(pièces d Bourdet, Marcel 
Achard et Anouflh). 


En 1918, Yvonne Printemps 





FOLLES 


dans ün 
Mercanton et Louis 
Eervil, Un roman d'amour et 
d'avertures. C'est avec Eee 
Fresnay qu'elle devint une 
dette de cinéme. De 1934 à 1981, 
elle fut associée à lui dans Zx 
Dame aux camélias (Abel nn 
Adrienne  Lecouvreur 

L'Herbier), Trois valses el 
Berger), le Due) (Pierre Fres- 
nayi, Je suis avec toi (Henri 


avalt paru avec Gui y 
René 


Decoln), les Condamnés (Geor- 


ges Lacombe), a Valse de Paris 
(Martel Achard) et le Voyage en 
Amérique (Henri Levarel). 


couvreur, eb surtout Trois 
vuises, adaptation de l'opéreite 
par et en 1537 


son sourire, ses dons, é&es artlrices 
et la mervellleusæ plasticité .de 
cette voix qui restera sa gloire. 


La vieillesse arrivant, Yvonne 


JACQUES SICLIER. 


+ En hommage à Yvonne | 
temps, TF 1 diffusera le dimanche | 


23 janvier, à 17 R. 35, Adrienne 
Lecouvreur, de Marcel L'Herbler. 


Le sculpteur Émile Gilioli 


{Suite de la première page.) 


Ce fils de cordonnier, originaire 
d'Italie, né à Paris le 10 Juin 1911, 
avait dü ovec sa famille rentrer en 
Emilie, à la déclarotion de guerre. 
De retour en France, à Nice, il 
avait été apprenti puis ouvrier for- 
geron de quatorze à dix-sept ans, 
puis apprenti sculpteur chez un 
tûcheron. En 1931, il réussit le 
concours d'entrée à l'Ecole notio- 
nale supérieure des beaux-arts, 
poursuit ses études grûce à une 
bourse de la ville de Nice, travaille 
(pour Robert Couturier), épouse 
Babet Boissel.… Après sa démobili- 


sation en 1940, il se fixe à Gre- ‘ 


noble où hobitent les parents de 
sa femme. Sa sculpture, pulssam- 
ment figurative subit vite une 
évolution vers des formes plus 
synthétiques : en perfectionnant sa 
technique 1l.se livre à une réflexion 
approfondie sur son ort-instinctif, 
il veut mettre sa prodigieuse vita- 
lité au servica d'une rigueur à la 
fois logique et métaphysique : 
rie et spiritualité. 

C'est de 1944 que date notam- 
ment la € Douleur accroupis », 
à la mémoire d'un ami tué en 
posant une bombe, et dont deux 
fontes sont prévues pour compléter 
le mémorial des Glières. L'année 
suivonte, il revient à Poris, dans 
son atelier de la rue du Moulin- 
de-Beurre, où le couple vit héroï- 
quement, sans rompre le contact 
avec le Dauphiné, d'où les monu- 
ments aux députés de l‘isère, à 
Grenoble, aux martyrs du Vercors, 
le glsant de Vassieux... 


Le pos décisif vers l’abstraction 
est franchi en 1946 avec € la 
Halle aux vins ». ll cherche la 
« sculpture en deux dimensions », 
écrira-t-il à André Mairaux 
1974, « … pour créer Un instant 
ou des instants qui se prolongent 
dans une distance, dont on ne salt 
plus où elle doit s'arrêter ». Le 


de son temps, l'appui entre autres 








L'ÉCRIVAIN 
ET AUTEUR DRAMATIQUE 
7 CR AMAR 


a hôpital de AC (EUISSE) 
le 16 jen vent d'avoir 
quatre-vingts ans 


[Né à Nackenhelm-sur-le-Hhin, 11 
avait été l'an des auteurs à succés 


telles que 8. Capitaine de 
Æ deck (1530), et 
diable (1049 avalent valu Ube 
8. 
convictions 


régimè naz!, Me un Métal 24 
expatrié en Autrisne. Il vécut long- 


dens le cimetière 


D avait obtenu !a nacionalilé eUlsss 
en 1966.] 








H Le danseur soviétique Your 
Soloviey, dont Fagencs Tass avait 
xécemment annoncé la Mort sans en 
préciser la cause (nle Monde» daté 
19-20 janvier), so serait suicidé. Il 
était Agé de trente-s£pt ans. 


des galeries Denise René et Louis 
Carré, et surtout les fruits d’un 
travail achorné, lui valent peu à 
peu la notoriété : ces fruits, cæ 
sont, parmi cinq cents pièces pre- 
sentes dans la plupart des grands 
musées du monde, « Fsprit, Eau 
et Sang >», # la Sphère », € Créa- 
tures de l’eau »>, « l'Homme de 
paix » à la mémoire de Dag Ham- 
marksjoeld, « l'Ange >», e le Guer- 
rier », e Je Jeune Coq », <« la 
Dormeuse », « Soleil de vie », & le 
Royaume des cieux 23, Lignes 
pures, volurnes modelant l’espace, 
coptant le lumière. 

Même poursulte de. la pureté 
dans ses dessins, ses Hthogrophies, 
ses tapisseries révélées surtout par 
e la Demeure » : Gilioli avait eu 
la révélation de cet art par sa col- 
laboration avec Picaud, à Aubus- 
son. C'était toujours l'amour de la 
matière, le contact manuel avec la 
laine, comme avec la pierre, le 
marbre, le bronze et, on le verra, 
avec le béton qui le stimulait, de 
pair avec les pulsions spirituelles. 

On l'a vu lors de k conception, 
puis de l’édification, du gigantesque 
monument-sculpture de la Résis- 
tance sur le plateau des Glières, 
à la mémoire des maquisards 


savoyards, inauguré par André |} 


Malraux Île 2 septembre 1973. Il 
trovailla aux côtés des ouvriers, 
grava même dons le ciment frais 
une « Bataille », fit modifier en 
cours d'exécution le disque solaire 
en équilibre instable sur la branche 
intacte du V mutilé, et installa 
dons la crypte sa « Jeanne = 
(1969) en bronze doré, autre chef- 


d'œuvre, et la tête de Babet | 


<« figurotive » et merveilleusement 
expressive. 

Trop d'efforts l'avaient min. !i 
avait trop respiré de poussières de 


pierre ou de bronze. Et ce colosse | à 


généreux, qui alliait l'énergie virale 


à la méditotion, et à une candeur |} 


enfontine, qui avait fait l’objet de 
cinquonte expositions personnelles 
—— la dernière en décembre, à la 
golerie Zanini de Rome, fut un 


triomphe -— et figuré dans deux |£ 
cent cinquante, étoit ou désespoir | 


de ne plus pouvoir travailler — 
ce qui a peut-être hâté sa fin. 
JEAN-MARIE DUNOYER. 

On peut notamment consulter 


+ 
Güiioli, par Ionel Jianou et Hélène 
Lasalle (Artes), ee sculpteur. 


par Jecques Dopagne {Hazan), et, de | à 
Giloll 1 J0i-môrRe, ia PRIS iure : 


(obert Morel}. 





LETTRES 





FAUTE DE POUVOIR < TOUT LIRE > 


Bernard Clavel démissionne 
de l'académie Goncourt 


Elu à l'académie Goncourt le 1° mars 1971. Bernard Clavel, 
contact avec les meilleurs artistes | qui y avait succédé à Jean Giono, vient de faire savoir qu'il 
en démissionnait, faute de pouvoir, pour sa part, lire chaque 
année tous les romans, nouvelles et récits historiques parmi 
lesquels l'académie choisit les lauréats de son prix et de ses 


bourses. 


< Si je participe à vattribubion 
d'un prèr sans avoir lu la totalité 
des: ouvrages en course, à déclaré 
Bernard Clavel, féprouverai tou- 
jours le sentiment désagréable 
que ce prix est une injustice el 
que en suis responsable. Je rré- 
fre Aa) me places à un Meilleur 
lecteur. J e tiens aussi à CONSETVET 
meœ beréé de lecteur comme je 
conserve mu liberté écrivain. » 
Précisons D Bernard Clavel, 
qui souffre les oculaires, 
n'avait déjà pas voulu participer 


au vote des Goncourt pour lat- 
tribution du prix 1976. 


L'académie à tré cette 
démission et fait savoir que les 
élections pour la succession de 


| Bernard Clavel comme pour celle 


de Raymond Queneau, décédé, 

auront den le 29 mars 1977 au 

Havre, chez Armand Salacrou. 
actuel doyen de la compagnie. 


Bernard Clavel, qui est âgé de 
cinquante-quatre Ans. n'aura 
été, pour les Goncourt. un co 
de tout repos Lorsqu'ii fut DE 
lauréat, en 1988 pour Les Fruits 
de l'hiver (Laffont), Louis Aragon 
avait donné sa d on, esti- 


mant que c'était là le résultat . 


lui, qui soutenait Maître de 
maison, de François re iee 


Trois ans plus terd, élu cette 
fois RES de l'académie, Ciavel 


devenait de nouveau sulet de 

corde : Philippe Hériat. sue 
Salacrou et Raymond Queneau 
annonçaient leur démission, mais 
ne la confirme:ient pas Cette 
fausse sortie lalssa cependant des 
traces. 


aire réel, Bernard . 


Démissionn 
Clavel, aujourd’hui, Peau slncè- 


rement regretté pairs. |} 
Président ce dinde Ce étmie Goncourt. |k 


Hervé Bazin nous a déclaré: 


«En regretiont lrès fort ne 1e || 


perdre Z représentait chez 


FLOUS uTLE bronches de La littérature | 
populaire, 1e salue son honnéteté |E 
ei lus conserve évidemment loule 


mon eslime.s 


Lanoux, secrétaire 


_Pour Armand 

général, l'académie Goncourt 2 
tè prise de vitesse Par la décision 
de Bernard 


Clavel : « Depuis deux |h 


ans, La réforme des siatuts permei 
de conférer l'honorariot à tout 
membre de l'académie ügé de 
soirante-dix ans Ou frappé d'in- 


vahdité. Il était question d'appii- |\ 
Clavel 


quer à Bernarû Ce NOUVEAU 
statut, qu: rend libre, d'ailleurs. 


Le fauteuil occupé mar l'académi- | k 


cien honoruire. Sans attendre que 
PH ERie ait sialué sur sOn CUS, 


Bernard Clavel, allant plus loin. | 


a préjéré donner sa démission. 
Cependant. je ne crois pas que 
œle-ci ait une signification idéo- 
logique et doive étre interprétée 


comme une contesiriäion des DriE 


littéraires.» 
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e é > 
« Ambianca musicale M Orchestre PMR. : Prix moyen du repas. - J. h. : ouvert Jusqu'à … à 





DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L'ALSACE AUX RALLES 2938-74-34 Out. jour et nuit. Chans. et musie de 23'h. à 6 à mat. en anlmat. 
16, rue Ocauillière, 1er. T.LJ. Gpéc. alsacicnnes Vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Rains dea Bières. 


CHEZ HANSI 548-95-22 Jusqu'à 2 h du mat. Ambiance muaitaie. wpécialités alsacieunes. 
à place du 18-Juin, 6. TL. Bes vins fins Ô "Alaus Gt MUIZIC, là Polne des’ Bléres, E ; 


SPORE PS un, TJ. Ses vins lns d'Alsare et MUTZIG, ls Bolns Goes Biéres __  ___ 
AUB. D£É RIQUEWIRR 770-62-59 Jusqu'é ? heurea du matin Ambiance musicale Sea spéciantés 





42. feubourg Montmartre 9° TJ.) ‘ aisaciennes Ses vius fins d'Alsace et MUTZIG. La Relne des Bi 


LE SIMPLON 9824-51-10 W9ELaàilh Etuitres 
1, FE Montmartre, 9... Tijrs Bpéclalités Pranco-ftalienves. à 


DINERS | 


Polssons et viandes É 
EU US DT Ceres Cm 


il 





LE TROU DES HALLES 5084-50-13 à Pcnnmie à l'ancienne Vue sur le trou. PMR nets. 
47. rue Saînt-Honoré, le, Ouv. Dim. Roues d'artbes: FrnTe ecir,. Samedi midi. res 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI MICHEL OLIVER propose formule Bœuf pour 22 F ane. 

,; bé des Itallens, 2. T.Lj. ® et Le soir jusqu’à 1 à du Maun, avec arnblAnDe musicales. an 

FRANÇOIS PALLOY 3825-96-85 Jusqu'à 1 heure du matin. 

48, r, F.-Bt-Bernard, 5°. F/Dim.-lun Huiîtres - Fruits de mer - Fols gras Fermé dimanche et lundi. 
LA PETITE CHAISE 219-13-35 Déjeuner-Dinsr jusqu'à Nr DE RP EE ment : 

Pissaladière Feullan: .Escargots… Pavé de bœuf aux herbes. 

M Je de Guen, ne . Ou. t.Lirs aux crustacés great. PM 35 F. Gr 

COPENHAGUE ELY. 20-41 De midi à 22 h. 3%. Snécialltés danoiïses et scandinaves : hors-d'œu 

142, Champs-Elysées, gr. F/dim. danois, festival du saumon, mignons de rennes, canard salé, 

AU JOUR ET NUIT ELY, 12-83 Midi à 2 b. Banc d'hujtren Mellleures viandes de ou (charolsis, 

Menus : suggestion 36 F, de 12 & à 20 h. 30 express 25 À. 
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2, rue de Berri, &*, normand}. 
NAPOLEON "Ty. 27-99-50 . GE. nn _— des célébres choucroutss au pOtsson, au confit 
canard, vous Les présents sur 85 Cartes pari d'autres Aalnei qu'un 
38 av Priediand. 8°. JusQ. 22 1. 30 choix de spéclalités de la mer dont œmaipgts chroniqueurs ont Parlé. 
pr AU BŒUF MICHEL OLIVER proposs vus formule Bœuf pour 22 F ane. ls midi 
123. Champs-Elysées, 8°. TLi. et le soir juequ'à ? 11 50 du matin avec ambiance musicale. 
LE BELUGA 7235-78-05 Caviar. saumon de poissons, ris de Veau aux coquilles 


fumé, brochette 

rue François-lu, 8%  F/Dim. Soint-Jarques. steack de canard. 

CHAMPAGNE 8734-44-78 D a uillages. ER té pour vi 
10 bls, place Clichy, 9, PF/dim  homards e Une USE ie, où tale _. 
TERMINUS NORD 6824-48-72 Sn EE De 11 IE. à 0 b. 15. Spéclaltés alsaciennes. Fole gras 
2, rue de Dunkerque, 10%  TLjrs frais, 18 F: choucroute, jarret. 
Monsieur BŒUF F/Bam, Dim. midi Nouvelle direction. Dëj. d'atf. Diner-Souper. is: : Totles de maitre. 
31, rue Saint-Denis, 10%. 35 Son câlèbrs « BŒUF ROSE » ot 8es vins de propriétés. 
BOUQUET DU TRONE  S43-25-19 Jusqu'à 1 Dore du matin. Salle au 1*. Cadre confortable. Ses Eee 
8, avenues du Trône, 12%, TLijrs ses grillades, carré en Re onglet au poivre vert. 





ME 











TY ue TRU. 42-95 Seuls restaurants ne euners. -Diners. On sert jusqu'à 
— rue St-Gsorges 9°. F/dim.-lun. 22 beures. Spécialités daLliage. at orustacéa, Son GROS 
TX COZ 828-42-69 PLANT et muscadet Nantais CHATEA POYET et DOMAINE ROBINE. 


3, r. Vaugirard, 152 F/sam.-dim. 
BAUMANN ETO. 16-16 - 2754-01-13. Une 





Son banc d'auitres, | ses spéc. 


gamme Incomparabls de choucroutss. 
ù 64. av. Ternes, 17°. F/Dirm -Lun.mid)  d'Alsacs. On sert Jusq. minuft. Nos choucroutes cinasiques à emporter 
MAISONNETTE RUSSE ETO. 58-04 Déjeuners d'affaires, diners d'ambiance Ses spécialités russes. bortch. 





6, rue d'Armalllé, 174, F/Dim. [CAVIRT, sumon fumé, chaenur, 











RIVE GAUCHE 

LA GRILLERIE 633-08-32 © Jusqu'à 25 b. 30, cadre médiéval. Dé. Diners aux chand. Sa formule 
5. rue du Petit-Pont, 5, TL. à 21 F : Salade aux no!z, pavé de charolais, por. allumettes. Sa carte 
SAVOYARD 3268-20-60 Vins es spécialités savoyardy Fond voyarde, 30 F (2 pers.). 

16, rue des Quatre-Vents, 6°. F/lim bourguignonne, 26 F (1 pers.}). Rac Hacistis sur eu 18 TR — pers. y 





BRASSERIE DU or TJ. Jusqu’ 2 h. Charcuteries du Morvan. Ses plats chaque jOUr renOuvelés : 
16. Carrefour Odéon, 6» 0353-98-91 Bœut bourguignon 14, Potée du Morvan # Petit Salé 18, Fruits de mer. 
AU CHARBON DE BOIS 548-57-04 Jusaq. 23 à la Grillede (préparée devant vous grillardins 
16. rue du Dragon, és, F/Dim devient gastronomie. Manu 32,90. 2° rest. FD, r. Guishard, 1 16», 288-77-49. 
ASSISTTE AU BŒUF TLi. MICHEL OLIVER proposes une formule Bœuf pour 22 F an.c. le midi 
Face église Bt-Germaln-des-Prés, 6, ‘et le soîr jusqu'à 1 à. 50 du matin avec amblente musicale. 

LA COMMANDERTE 2222-35-98  Diners-Soupers aûz chandelles Gans uns cave du ZIlIe Grillsdes su 
15, rue Bernarg-Palissy, 6 PF/Dim fau de bois. Côte de bœuf. Ses poissons. 


fiamibées. Lanpure E TE nine mouserons Canard 
Roland Salmon Bourgogns Michel 














LES VIEUX METIERS. 5885-90-03 © 

13. bd Auguste-Rlenqui 13° F/Lun ie Pa 
Arc 

LE TENNESSEE 





58-74-63  Gril à l'américaine. Buffet de hors-d'œuvre et vins à volonté. Spécie- 
69-7L bd Victor. Parts 15° T.1.i- lUtés T'Rone et côtes à l'os. Piano Bar. de 21 h 90 à 1 En 50. 


AU CHARBON DE BOIS 2858-77-45 . 3 la Grillade 
10. rue Guichard, 16%. F/Dlm. ent trstronomie. Menu f 





devant vous par nos grillardins ns) 
PF. 2° rest. 16. r. dun Dragon-ês, 548-57-04. 











LE PENITENCIER  fKés. 3526-45-93 Un excellent diner. Un spectacla. de -qualité avec. les .melllours 
59, r. du Card{nai-Lemoins, 5e. TL]. fantailsistes de Paris. 120 F tout compris 
ALCAZAR , _-Diners 241 E. - Spectacle 23 hb..Nouvella revue : « Boum.à l'Alcazar x 


62. rue Mazarine, 6», Résarv. à partir 10 ln. : 3209-02-20, 6393-64-94, 3226-53-35. Onvert dimanche 


= Gambas à la Planche. Calamares à 1s Romana Spectacle ds chante 
9.rue Geoffros-Merie, D”. Tien 4 de danses d'ansene - flamenco st enter 
L'OREE DU BOIS T2-24-02 Marcel BERIER présenta 5 
Porte Maillot. TLj. Menu 135 F. vins compris service en sus. 
LA BONNE FRANQUETTÉ 2523-02-42 Et DINER DANSANT - SPECTACLE LE PLUS GAJ DE MONTMARTRE. 
18 rue Sainte-Rustiaue. 18* Menu 80 F vins compris at Grande Carte 


LE MIK4DO 878-7453. _F/Dim Présents € LADY PISSENLIT ot wes BALADES »*. Menu 75 F et 
11, ruse Lallier (av, “Trudaine), 9. Bar 55 P. 


NES Se ns 


re A 2 2. 5, £ 22 à. 30, avec Isabelle AUBRET, PJ. VAILLARD, 
J. . Jenn PRRSAC, A. Menv soggest. 00. Vendredi 
samedi] et veïlles de fêtes 
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VILLA D'ESTE 
4, rue FRS DR et 


ST iPRES ES QE ——— 


& rue Mabillon 0335-87-61 r. de Buei (6e ‘4 ruse Marbeut. 
GUY nes den | LE PENT ZINC "Gs | CHEZ EDGAR. * "oo 





Feljoada --Churrascor - Camarnes 





de POISSONS et FRUITS de MER 
° Crus 


MERVEILLES DES MES Ctrands de Bordeaux F/dim. 





A L'ESCARGOT MONTORGUEIL LES 
M dns RE | Me 











ÉLÉPHANT BLANC TE css | JULIEN ; È AU piano Yvan Meyer. 

S . Nr: 1h. "0 D 1 Dim.) 
FD pese Ux chand : L 
sen neqee ms | 36 me dede bene 0 | DEUIRIER à une 
LE SPECIALISTE DE L 
Potssons - Spécialités - Grlllades 








WEPLR » de Spécialités ee TERMI $ OR 
Folies gras fente — Poissons GRILLADES - FRUITS DE MER INUS N ute SE 
23. ruse de Dunkerque, 10°. 


LE LOUIS % XIV, : RE. BOFINGER_: ie Æc! y ce” HF MUNICHE 27, rue de, Buci-8 


Auitres - - Giblers “ect "’haîtres 
Parking Fame nat st mardi Dévent DIM - Parking facile. Choucroute. Spécialités 














RIVE DROITE . 


DinisOn. 
Cuttine Michel Moisn . Souper eux chandelles. 50 à 90 F. 


re SPEGTABLES ——— 








Page 30 — LE MONDE — 21 janvier 1977 « » « 


JUSTICE 


RE 
Les rapporis avec la police 


conseil des ministres du 19 jan- cerg lui-même les résultats de 


(Suite de Lx première page) 


Car il. importe, dés mainte- 
nant, de savoir la « quan- 
tité d'avenir qu'on peut introduire 
dans le présent s pour donner à 
chacun uns vié moins intolérante, 
et à la justice les raisons de ne 
pas douter d'elle-même, mais 
aussi de ne plus faire douter les 
autres, Ce sont donc princlpale- 
ment des questions de structures 
qui seront examinées 1cl, car on a 
l'impression depuis quelques 
semaines ou quelques mois d'être 
entré dans une ronde infernaie, 
où plus rien n'est Impossible. « Où 
tout peut arriver. » 

Faudralt- 1] réapprendre aux 
magistrats à dire non ? 

Qu'en est-il réellement aujour- 
d'hui des rapports entre la Justice 
spores? U n'y a pas le police 
udiciaire d'un côté et la justice 

l’autre. 

Je crois utile de rar-eler quel- 
ques principes qui peu’ent parai- 
tre techniques, mais qu'il faut 
conserver présents à l'esprit. étant 
donnée Ia confusion qui existe 
souvent en cette matière : 

La police judiciaire est chargée 
de constater les infractions à la 
loi pénale, d'en rassembler les 
preuves et d'en rechercher lies 
auteurs ; elle esi une jonction 
aurilinire de la justice, La police 
adrainistrative « a pour objet de 
maintenir l'ordre publie et ]la 
sûreté générale ». 

S1 les cadres divers qui compo- 
sent la police judiciaire 1officiers 
de police judiciaire de la gen- 
darmerie et de 13 police) ‘elèvent 
pour leur statut du ministère des 
armées ou du ministére de l'inté- 
rieur, et non de clui de 13 


Justice, les auteurs du code de. 


procédure pénale, dans ia partie 
résultant de la 1ol du 31 décem- 
bre 1957 et mise en vigueur, 
comme l'ensemble de ce code. le: 
3 mars 1959, ont estimé indispen- 
sable de les placer expressément 
sous une direction unique, celle 
d'un rmagistrat de l'ordre judi- 
claire : c'esi le procureur de la 
République ou ses substituts, tant 
qu'une information n'est pas 
Ouverte ; c'est le juge d'instruc- 
tion Iorsqu'il a été saisi, les 
officiers de police judiciaire 
n'agi t plus alors que sur 
délégation ou réquisitions de ce. 
ma, et sous 52 seule 
autorité, 

Ces principes ont été minu- 
tleusement étudiés et élaborés 
Mais !es auteurs du code de 
procédure pénale, voulant multi- 
plier les précautions car ils 


connaissaient la force du 


officiers de police judiciaire, dans 
chaque ressort de 


proc 
général et sous le contrôle de la 
chambre d'accusation, qui est une 
juridiction G'instructlon du se- 
cond degré, et qui peut leur 
interdire, à titre temporaire ou 
définitif, l'exercice des foncttons 
d'oïfficier de police judiciaire 

Enfin, autre point essentiel 

les officiers de police judiciaire, 
qui peuvent se faire assister dans 
kes conditions définies par des 
agents de police judiciaire, sont 
tenus d'informer sans délai Île 
procureur de la République des 
infractions dont ils ont connais- 
sance — c'est La conséquence du 
pouvoir de direction reconnu au 
procureur de La République sur 
la police judiciaire — et, dès la 
cloture de leurs opérations, LIs 
doivent lui faire parvenir direc- 
tement l'original. des prorcés- 
verbaux qu'ils ont dressés : 
directement, c'est-à-dire sans 
e contrôle »> préalable du chef 
administratif du fonctionnaire 
ou du militaire de la gendar- 
merle. De même, lorsqu'une infor- 
mation a ëtè ouverte, le juge 
d'instruction ïflxe Le délai dans 
lequel les procès-verbaux dressés 
par l'officier de police judiciaire 
doivent lui étre transmis. 

Ainsi, cela est net et cela a ete 

t, l'autorité 
en dehors des 
pouvoirs reconnus aux préfets en 
matière de crimes et délits contre 
"la sûreté de l'Etat, mais seule- 
ment s'il il y & urgénce et à la 
condition de se dessaisir dans les 
quarante-huit heures au profit 
du ministère public près la Cour 
de sireté-de l'Etat, n'a absolu- 
ment pas à intervenir en matière 
- de police judiciaire. 

D'ailleurs, le décret du 20 mat 
1903, modifié en 1958, sur l'orga- 
nisetion et le service de la gen- 
darmerie, et dont la lecture est 
toujours riche d'enseignements, 
est tout aussi explicite : « Pour 
que l'action de l'autorité admi- 
nistratine ou celle de la justice ne 
puisse ëtre entravée, 1 importe, 
dit l'article 51, que La gendarme- 
rie n'adresse des rapports Ou ne 
fasse des communications qu'aux 

. autorités directement concernées : 

à l'autorité judiciaire, pour des 
faits qui sont de nature. à moti- 
ver des poursuiles: à l'autorité 
administrative, DOur Les évténe- 
menis pouvant intéresser l'ordre 
public ou la sûreté générale.» 


L'affaire Ben Barka.. 
avatent donc tout -"2 novembre est Üéposée une 


Les textes L 
prévu Il fallait absolument -que 
soit respecté un principe essen- 
tiel, dont la sauvegarde est une 
garantie des droits de l’homme : 
éviter tout empiétement, d'où qu'il 
vienne, sur les pouvoirs de l'auto- 
. rité judiciaire 

Et pourtant, trés vite, va se 
révéler la force des habitudes, ou 
des mauvaises habitudes, de la rou- 
tine, du laisser-faire.. Ainsi dans 
l'affaire Ben Barka! Qu'on me 
permette quelques rappels indis- 
pensables qui. malgré leur sèche- 
resse, ne font pas oublier l'aspect 
dramatique de cette affaire - .e 
29 octobre 1965, vers 12 heures, 
Medhi Ben Barka, leader de 1a 
gauche marocaine, est enlevé 4 
Saint - Germain - des - Prés. Le 





PREPAREZ LE DIPLUME D'ETAT 
D'EXPERT COMPTABLE 


Aucun aiplôme exige 
Aucune limite d'âge 
Demandez le nouveau guidr 
gratuli auméro 694. 
ECOLE PRFPARATOIRE 
D'ADMINISTRATIUN 
Ecole privée fondée en 1873 
mumise au contrôle Dédagngiau: 
de l'Etat - 
4, rue des Patita-Chemps, 
75060 PARIS CEDEX 02 


plainte avec constitution de partie 
civile par le frère de Medhi Ben 
Barka, et le lendemain 3 novem- 
bre est ouverte une information 
dont est chargé le juge Louis 
Zollinger. 

Le méme jour, deux policiers 
ont avoué à Îleurs + supérieurs » 
avoir participé à l'action. La 

- police n'a prévenu ni le juge d'ins- 
* truction, seu'e autorité alors qua- 
lifiée, ni le procureur de la Répu- 
_blique, mais, et d'ällleurs sans je 
moindre retard, lies autorités 
administratives, au mépris du 
principe de la séparation des pou- 
voirs. Ce n'est que (fe 11 novembre 
que les policiers impliqués ont été 
placés état de e à vue et 
entendus dans [e cadre de Ia pro- 
cédure résulière. 


Les services de ‘police judiciaire 
avaient laissé volontairement des 
magistrats, sous la direction des- 
quels ils étaient placés, et dont 
ils tenaient leurs : voirs d'in- 
vestigation, dans l'ignorance de 
constatations aussi essentielles. La 
vérité, à ce sujet, n'a d’ailleurs été 
révélée au magistrat instructeur 
que deux mois plus tard. le 
14 janvier 1966, et non par les 
autorités de police, mais par l'un 
des Inculpés. 


l'Extrême-Orient 
Par la route du sud. 
6 fois par semaine. 


LESSE-SRSID ESS 








courant 
contraire, ont encore placé les 


Ainsi, dans une affaire d'une 
exceptionnelle gravité, les méca- 
nismes Dies mis en place pour 
donner à la justice la possibilté 
d'exercer Sa mission avalent été 
bioqués d'une manière absolue. 
impensable_…. désastreuse. Le libre 
jeu des institutions judiciaires 
avait été déréglé, délibérément. 
On se rappelle, ou on imagine, 
l'effet qu'eurent de belles révéla- 
tions, les « titres à La une », les 
commentaires des journaux Le 
communiqué publié à l'issue du 


vier 19686, au cours duquel le 
président de la République de 
l'époque a condamné sévérement 
de telles pratiques, indiquait que 
le gouvernement avalt décidé de 
réviser, notamment, les disposi- 
tions concernant les rapports des 
services de police avec la justice 
afin de mieux appliquer concrè- 
tement le principe intangible sui- 
vant lequel la police judiciaire 
hi sous l'autorité. de la jus- 
ce. 


ft le rapport Léon Hoël 


M. l'ambassadeur Léon Noël fut 
Chargé par le gouvernement d'éta- 
blir un rapport ; il le fit dans des 
délais rapides, après avoir effec- 
tué de nombreuses consultations, 
et suggérza des mesures dont cer- 
taines ont été introduites dans le 
code de procédure pénale par la 
lol du 9 julller 1966 et le décret 
du 28 septembre 1966. 

C'est ainsi qu'a été remaniée la 
liste des officiers de police judi- 
ciaire et que, pour renforcer leur 
lien avec le parquet, il a été 
prévu qu'ils ne peuvent exer- 
cer effectivement les attributions 
attachées à cette qualité, ni s'en 
prévalair, que s'ils sont affectés 
à un emploi comportant cet exer- 
cice (1) et en vertu d'une décision 
du procureur général les y habjii- 
tant personnellement, que cette 
qualité, enfin, a été reconnue de 
plein droit, notamment aux per- 
sonnes exerçant les fonctions de 
directeur de la police judiciaire 
afin‘ de leur donner pleine 
‘conscience des responsabil! qui 
leur incombent. 

L'ambassadeur Léon Noël sus- 
gérait aussi, en insistant sur l'im- 
portance de crtte recommand2- 
tion, dans laquelle’! voyalt la 
condition essentielle d'une cotlabo- 
ration convenable entre la police 
et la justice, de prendre toutes 
mesures pour que soit strictement 
appliquée l'obligation pour les 


officiers de police diciaire de 
faire parvenir direclement l'ori- 
ginal des procès - verbaux qu’ils 


ont dressés. Et 1 ajoutait : «ïl 
et malheureusement de notoriété 
publique que ces tions sont 
trop fréquemment négligées, les 
officiers de police judiciaire com- 
muniquant, par priorité, sinon 
exclusivement, à leurs chefs 
directs ou sux préfets les rensei- 
gnements recueillis eux sur 
des infractions à la loi pénale. » 

C'est ainsi que les articles R 1 
et KR 2 code de procédure 
pénale, dans la rédaction qui leur 
a été donnée par le décret du 
28 septembre 1966, prévoient que 
les officiers de police judiciaire, à 
l'occasion d'une enquéte ou de 
rexécution d'une on 
rogatoire, né peuvent. solliciter 
ou recevoir des ordres ou des Ins- 
tructions que de l'autorité judi- 
claire dont 1is dépendent, et qu'ils 
doivent rendre compte de leurs 

j opérations à cette auto- 
rité sans attendre !la fin de leur 
mission. 

On avalt pensé que ces Lextes, 
qui précisent autant que faire se 
peut La dépendance exclusive de 
l'officier de police judiciaire vis- 
à-vis de l'autorité Judiciaire, em- 
pécheraient ce que certains esprits 
peu exigeants appelaient des « ba- 
vures ». La sanction éventuelle de 
ces prescriptions peut être soit 
uxe suspension où un retrait de 
l'habllitation dans les conditions 
prèvues par ie décret du 31 dé- 
cembre 1975, s'il s'agit de fonc- 
tionnaires ou de militaires de La 


perfection. 


couche 
antiretlets 













Pour mieux corriger votre 
vus et protéger vos yeux Il 
fallait un verre de conception 
nouvelle, fabriqué à l'aide de 
matères premières sélection- 
nées. 

LEROY l'a créé. . 

Son verre STUDIO T est réa- - 
lisé à partir de terres rares et 
d'oxydes métalliques et cha- 
que face subit un trañement 
par métallisation sous vide. Le 
résultat ? Un verre filtrant, anti- 
ébloulssant et antireflets vous 
apportant le meximum de con- 
fort, quelle que sait la correc- 
tion dont votré vue e besoin, 
en simple ou doubie foyer. . 





















27, bd SI-Michel + 11. bd du Palais 

18, bd Haussmann » 147, r. de Rennes 

127, fg St-Antoine » 158, r. de Lyon 

5, oL das Tarmes< 30, bd Barbès 
Rayons spécialisés: 

39 I 

verres de CONTACI. 












gendermerie 
Utation est nécessaire pour 
cice de leur fonction, soit, si le 
secret professionnel a été violé, 
l'application des dispositions des 
articles 11 du code de procédure 
pénale et 378 du code pénal Mais 
on connait les controverses qu'a 
soulevé -le secret professionnel, 
fréquemment violé au stade de 
l'instruction : une commission 

journalistes et de 
magistrats s'est réunie au minis- 
tère de la justice de 1971 à 1973, 
ses travaux n'ont abouti_ me 
prendre la mesure des difficultés 
et des blèmes soulevés : enfin, 
un et de loi a été déposé en 
1973 par le gouvernement, sur le 
bureau de l'Assemblée nationale : 


auxquels cette habi- 
= i l'exer- 


chambre d'accusation Ce texte, 
qui aurait peut-être, au moins 
partiellement, régié ce l'an 
l'aurait à coup sûr rendu moins 
aigu et l'aurait en tout cas fait 
évoluer : mais il n'a pas été re- 
pris, à ma connaistance, par les 
gouvernements postérieurs. 
Ainsi, on ne t qu'en prendre 
ure au cours de 


», selon les termes de 
l'article 11 du code de procédure 

et les officiers de police 
judiciaire ne peuvent rendre 
compte de Ieurs investigations 
qu'aux autorités judicialres dont 
Us relèvent. 


Cette dernière proposition pose, 
nous l'avons t, un principe 
essentiel, qui intéresse tous Iles 
citoyens et touche directement 
aux libertés Il appartient, aux 
magistrats de veiller à sa trés 
stricte application, et il incombe 
aux policiers de les respecter. Je 
Sais d'ailleurs que l'immense ma- 
jorité des magistrats ont ce souc!, 
que les commissaires et = 
teurs eux-mêmes — et ils l'ont 
fréquemment fait savoir par la 
voix de leurs syndicats respectifs 
— souhaitent une application 
stricte du code de p ure pé- 
nale, sur ce point comme sur 
d'autres. Nous nous devons dé les 
encourager et de les aider en ce 
sens . ils sont chargés de faire 
respecter la loi, fls doivent la 
respecter eux-mêÊmMES, SANS aucune 
restriction. Il le faut absolument 
pour le crédit et l'autorité de la 
justice. 

Et pourtant, malgré les au- 
teurs du code de procédure 
pénale, malgré le rapport de l'arm- 
bassadeur Léon Noël, malgré les 
interventions législatives et régle- 
mentaires de 1966. la presse, toute 
la presse, a pu relever dernié- 
rement une violation caractérisée 
des principes que nous avons rap- 
pelés. A nouveau. des policiers. 
au lieu de frapper à la porte du 
juge d'instruction, au palais de 
Justice, se sont rendus piace 
Beauval . 

A l'occasion d'une affaire cri- 
minelle, on a pu entendre et voir 
à la radio et à la télévision. le 
29 décembre 1976, peu aprés 
18 heures, le ministre de l'inté- 
rieur et deux policiers parler 
d'une procédure qui était confiée 
à un fu_2 d'instruction depuis 
quelques jours. On a dit que les 
policiers ont violé le secret pro- 
fessionnel. Sans doute, et aussi 
les articles R 1 et R 2 du code 
de procédure pénale Mais sont-ils 
les plus responsables ? On a dit 
qu'une note anonyme de La chan- 
cellerie, diffusée le lendemain, 
s'était élevée contre le grave man- 
quement aux règles élémentaires 
qui avait été commis. Peut-être. 
mais pourquoi le ministère de Ia 
justice a-t-1l agi a posteriori, 
alors que le 29 décembre 1976. à 
partir de 12 heures. le commu- 
niquè suivant a été diffusé sur 
les ondes à intervalles réguliers : 
« Le ministre de l'intérieur annon- 


Aéroport Charles de 


l'enquête ejjectuée à la suite de 
l'assassinat de M. de Broglie, au 
COUTS d'une conférence de presse 
qu'ä liendra ce soir à 18 heures.» 

Comment, ensuite, pouvoir 
s'étonnér ? 

I est indispensable que les 
auvorités cessent d'adopter un 
comDortement Qui ne peut que 
nuire au respect dû à la loi et 
qui à la longue, risquerait d'être 
pris POur une volonté d'abaisse 
ment de la justice — qui ne 
serait qu'Un «sous-prodult» de 
\a poiice — et un manque évi- 
dent de considération envers IR 
fonction de magistrat, 


Sans doute le vernement 
va-t-il une fois de plus. examiner 
les mesures À prendre pour éviter 
le renouvellement de tels falts. 

Quelques suggestions. ici peu- 


vent être faites : 


a) Un climat de confiance doit 
enfin s'instaurer entre 14 justice 
et la police C'est plus qu'un vœu 
Pieux C'est une priére pour 
qu'un changement profond des 
attitudes et des mentalités de tous 
s'établisse Cela est possible, puis- 
que aucun problème de cette 
nature ne se pose au niveau de 
la justice et des militaires de la 
gendarmerie, qui ont cependant, 
en tant qu'oïfficiters de police 
judiciaires les mêmes prérogatives 
et les mêmes devoirs. 

BJ L'ambasadeur Léon Noël 
demandait dans son rapport que 
des magistrats participent aux 
commissions paritaires d'avence- 
ment et aux conseils de disci- 
pline mtéressant les officiers de 
police judiciaire. Cette 
tion pourrait, en 197. être suivie 
d'effet si elle ne l'a pas été jus- 
qu'ici. alors. d'une part. que les 
magistrats sont déja appelés à 
noter les officiers de police judi- 
ciaire et. d'autre part, qu'i à êté 
indiqué récemment que le nom- 
bre des sanctions discip 
prises annuellement n'est pas 
négligeable 

ce; Le contrôlé de la chambre 
d'accusation, prévu par les arti- 
cles 224 et 229 du code de pro- 
cédure pénale, sur les officiers de 
Police judiciaire pourrait devenir 
plus PRE L à - 

da} rattachement complet, y 
compris sur le plan administratif, 


de la police judiciaire à l'autorité 
judiciaire est envisageabie. 

idée n'est pas nouvelle. Elle Le 
souvent préconisée : en j 
leu, nous sembie-t-11, 1858, 
Par le professeur Emile 

Dix ans 


Tépres- 
sion des crimes et délits de droit 
commun», Mais n'en était pas 
moins placée sous l'autorité du 
ministère de l'intérieur, fl écri- 
vait : «Je ne suis pas MOINS sans 
inquiétude en constatant qu'un 
organe essentiel de la justice ré- 
DREATe _. eng = la dé. 
Pendance qu pius po ue des 
rministères et que l'administration 
æra ainsi plus intimernent mêlée 
à ponte de la justice crimi- 
nele.-» 


Il a été parlé d'un tel rattache. 
ment lors des travaux de rédac- 
tion du code de procédure pénale 
et à l'occasion de l'affaire Ben 
Barka : plusieurs personnalités 
qualifiées l'ont récemment encore 
proposé lors de leur audition par 
la commission sur les libertés, ins. 
tituée à l'Assemblée nationale. 
Certains disent que cette solution 
n'est pas réaliste Il suffirait de 
le décider. Mais qu'on ne vienne 
surtout pas nous parler de réunir 


une commission pour étudier le 


rattachement administratif de le 
police judiciaire au ministère de 
la justice Tout a été dit depuis 
près d'un siècle à ce sujet. 


U me paralt, en toute hypo- 
thèse, souhaitable que les liaisons 
trdispensables entre les auforilés 
administratives el les autorités 
fudiciaires sotent, à l'avenir, assu- 
rées, en matière de police judi- 
ciaire, par l'intermédiaire exclusif 
du procureur ou du juge d'ins- 
traction. éventuellement du garde 
des sceaux; c'est dire que la loi 
doït interdire expressément aux 
officiers de police judiciaire de 
rendre compte aux autorités ami. 
nistratives de leurs {in tions, 
instituant ainsi à l'égard de l’au- 
torité administrative un secret 
professionnel rigoureux Car 
faut enfin que ce qui s'est passé 
— Où se posse trop souvent — 
he se reproduise pIius. 


La garde à vue 


Une des questions qui a aussi 
donné quelque sr aux rela- 
tlons entre la police et la justice 
est le contrôle de la garde à vue 
par les autorités judiciaires 


Je ne m'étendrai pas sur cæ 
problème. dont je veux seulement 
rappeler succinctement les prin- 
cipes et les applications pratiques. 


La garde à vue. c'est-à-dire le 
maintien pour les nécessités de 
l'enquête à la disposition de la 
police de personnes qui ne sont 
pas inculpées et ne font pas 
d'objet d'un titre de détention, a 
été introduite dans le code de 

ure pénale parce qu'il 
a vlait mieux la reconnaitre que 
de feinüre en ignorer l'exisience ». 
Cette explication en vaut peut-être 
une autre. En légalisant la garde 
à vue, le code, en tout cas, l'a 
entourée d'une réglementation 
étroite pour permettre à l'autorité 
judiciaire d'en contrôler plus faci- 
lement l'exercice. 


En matière de droit commun, ce 
qui exclut ies infractions contre 
la sûreté de l'Etat, la durée de la 
garde à vue, qu'il s'agisse de crime 
ou délit flagrant, d'enquête préli- 
minaire ou de l'exécution d'une 
commission rogatoire. est de vingt- 
quatre heures, ce délai pouvant 
être prolongé d'un seul et nouveau 
délai de vingt-quatre heures par 
autorisation écrite du magistrat, 
procureur de la République ou 
juge d'instruction selon les cas, et 
éventuellement après audition par 
ce magistrat de la personne 
concernée. 


Le code a prévu que les officiers 
de polire judiciaire doivent men- 
tionner sur le procès-verbal d'au- 
dition les motifs de la garde à 
vue, La durée des mnterrogatoires 
et des intervalles de repos, dans 
le but d'éviter des auditions 


(1) Si un fonctlonnalre de police 
n'est appelë à exercer que des fonc- 
tions administrative, 1 est lautile 
et (] peut méme être néfaste de 
lu conférer Ia possibllité d'exercer 
des fonctions de police judiciaire 


anormalement  prolongées; ‘Ils 
peuvent aussi faire examiner la 
personne gardée à vue par un 
médecin. l'examen médical étant 
de droit, après vingt-quatre heures 
de garde à vue, si la personne 
concernée le demande. 


Si l'officier de police 
apprécie lul-mëme l'opp 
de la garde à vue initiale, 1 reste 
évidemment soumis, ce faisant, 


comme pendant toute la durée de 


‘l'enquête, aux pouvoirs de direc- 


tlon, de surveillance et de contrôle 
que nous avons déjà examinés : !] 
appartient donc, et ceci a été 
souvent conselllé aux magistrats 
du Parquet et de l'instruction, de 
se rendre dans les 
s'effectue la garde à vue pour y 
vérifier les conditions de son 
exercice, apprécier Ia nécessité de 
prolonger éventuellement le pre- 
mier délai de vingt-quatre heures, 
ainsi que pour contrôler le dérou- 
lement des auditions et interro- 
gatoires. 


Bien que cette vérification et ce 
contrôle, qui, faut-il le dire, ne 
procèdent d'aucune volonté de 

ou de suspicion, soient 
prévus par des dispositions légales 
et constituent une garantie tant 
sur le plan des libertés fonda- 
mentales que pour le policier lui- 
même, {l semble que les 
trats solent parfois peu enc 
ou peu Incités. à exercer leurs 
prérogatives, qui sont aussi un 
devoir de leur charge. Cette simple 
constatation suffira peut-être à 
modifier une tendance qui semble 
se dessiner, et qui peut aussi avoir 
pour ine une absence criante 
de moyens. 


PIERRE ARPAILLANGE. 


Prochain article : 


FLAGRANTS DÉLITS 
ET COUR DE CASSATION 


pour Roissy, 
Gaulle, 


partent tous de la Porte Maillot: 
c'est le chemin le plus court. 


Pour Roissy, départ tous les 1/4 d'heure de6hà23h 
Pour Oriy, aucun changement, les cars partent toujours des Invalides. 
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JUSTICE 


L'avocat général requiert la peine de mort 


























































H est «normal», ont dit una- < La tranquille assurance 


nimement les experts. ll est EoU De notre envoyé spécial Le nee lee va El « 
Tr e ts . ë 
«Exact, monsieur :e président ». ,. Troyes. — « Quand j'ai passé le foulard autour de son cou. pole ne ME eue des psychiatres experts > | 
l'E dit Patrick Hen-y. E à enlevé j'ai eu un moment de. Un moment de quoi? La voix de Patrick absurde devant les suc 
#: un rss Philippe Bertrand, le Henry s'est brisés. Une fois, une seule. Et l'on n6 sallra pas ce de ce jeune homme surnomm De notre envoyée spéciale 
ë : dr nn à le ee «quoi» : On ne saura jamais qui est vraiment Patrick Henry. « Panache », jusqu'à l'aboutis- P 
, ce > Hapt Or: onsie DE Ce fut atroce. Deux jours d'audience, un défilé de témoins Pie An où lu gen la Troyes. — = Normal. » Le ver- tiques, pas de signes évoquant 


président rganisé, t tentati 
ec les deux tentati : quarante-six). une douzaine d'experts, des betallles d'avocats (nie | ul- 
au point les Jours cent 18 — défense, partie civile. — l'acharnement de l'avocat général. sition à l'hôtel des Charmilles 


vol d'une voiture de location, la M. Fraisse, à démontrer les faits, le parti pris délibéré du pré- Dans cette chambre, assis Par 
ambre retenue à l'hôtel des Sident — parce que, n'est-ce Pas, U est coupable, cet homme, 7% ";] Ds sMplement EU 


Charmilles. Exact, exact, exact. IL ce n'est pas douteux — pour en arriver là: savoir tout ce qu'a jers rten sous 
à emmené re AuenenE fait Patrick Henry, ne rien savoir de ce qu'il est. Deux Jours os ee EE de draps 
errmés. Puis il aol ne d'audience pour déboucher sur une profonde angoisse, une inter- roulès : « Cherchez plus, c'est 

rogationu sans réponse. Un homme normal, auteur d'un crime le gamin. » 


dict est tombé. cette fois. de un processus schizophrénique, . 
la bouche des six psychiatres ni non plus l'orgenisation névro- 
et une psychologue experts qui  fique vrale de la personnalité. 
sont venus tour à iour témoigner f n'est pas non plus ur pervers. 
devent la cour d'assise de l'Aube  { n'est pas franchement entt- 
durant le matinée du mercredi Social et n'éprouve pas da désirs 
18 janvier. morbides de nuire. = 


tééphoner aux parents à la " : . L = Les docleurs Roumajon et 

äe poste centrale pour les horrible. Deux jours pour venir buter sur les limites de La tolé Voilà rhomme normal " A la prison de la Santé, 

Prévenir. H est ont rance, de la conscience et de l'intelligence. tendable. Cou able à 110 Ps ee erichs ont examiné Patrick Peuick Henry a également 614 

L'enfant — «il était très calme» Cest à l'issue de tout cela que l'avocat général, M. Fraisse, avoir ajouté à l'horreur du crime di ry au mois de mars, à la soumis à un examen médico 
— a mangé la truite fumée «que je % requis, ce jeudi 20 janvier. en fin de matinée, la peine de mort flebsurdité de son entètement. prison de la Santé. lis ont Con psychologique pratiqué par les 
jui avais achetée ». Et Îls ont joué Contre l'accusé. Voilà pourquol ses, défenseurs. clu que l'acousé « ne présents docteurs Brion et-Chanoki ei pa! 
aux cartes, fait des réussites M: Badinter et le bätonnier Boc- pas un état dangereux eu sens Mme Sandberg, psychologue : 
des parties de bataille jusqu'a dix fois patrick Henry a main- matérielle de Patrick Henry, de D ont, dès le début du pro- crimninologique du terme, qu'il « Nous n'avons relevé, dans sa 

‘. 8 heures Et là Patrick Henry tenu : « Pas d'alcoo!, pas de bar- sa responsabilité Une avalanche opéré une sorte d'impasse est capable de comprendra la personnalité, ont-lls conclu, tenf 

! est ressorti pour aller téléphoner biturigues. 2 Voilà sa version, son de déposi de témoignages Sur les faits et sur la personna- portée d'une sanction pénale du pol de physi | 
encore aux parents en laissantl'en- tone », contre l'analyse aboutir à des certitudes, pour DV pee une core : la et que, en l'absence de mafs- nr Nine une on 
frant, calme, devant le télévision SERRES airer le justice, une Justice des Fe p ns le die, le problème de la curabliiifé d'ordre pathologique. L'acte qu'il 


éphoné L Me Johannès Ambre pour la faits Car les faits, eux, sont Procès Une peine Promise à leur 
M PE rues, one esbine: dens partie civile dire : « Un enfant de têtus. Défense et accusation se client et une pein « inaccepla- 
troyenne, à Brévian- huit ans, seul dans une chambre sont batiues, acsassinat ou meur- ble 2. 
des. ls police le tenait La qu'il ne connait pas. El a ne tre, préméditation ou pas. La dé- Ce ne sera pas l'honneur du 
communication ayant été localisée. bouge pas. Et il demeure enfermé, fense l'a emporté « Meurtre », président Bagols que d'avoir déciäé 

Oui, l8 police l'aurait tenu, sans et ü ne touche à rien. Pas de a dit le président. Est-ce que les — certes U en à le pouvoir — 
un page en : bruit, pes d'empreinies digitales, jurés auront fait la différence? de faire passer dans ce procès, 
crète des enquêteurs de la police allons, c'est impossible? Je vous Où commence ia préméditation, contre toutes les habitudes, les 


ne 3e pose pas ». (._) a commis, euss] bien Je rapt ques 
« Nous n'avons perçu aucun  l'éfrangiement, a été fa sans. 
trouble du cours de la pansés. ue. sa lucidité soit altérée et ne 
Nous n'avons relevé nl élément s'accompagne nullement d'aucun 
de confusion, au sens petholo- remords apparemment authan- 
glque de ce ferme, ni flou, ni tique. {.….] H reste qu'aucun élé- 
berrage. En dehors delabouttée ent de dimension névrolique 


j ‘ cäjure de dire la . où s’arrête-t-elle dans une affaire témoins de la défi van 
ls v a ense , 
nee SE oton meme Pak Deuy: c Ce leo de mp témoins de la dE MS ont | | dmpuisions meurtrières, nous à à, Pre Ole RE 
pestive d'une fourgonnette de Tilé. » pendant que la cour établissait été marquées d'ailleurs par de n'avons rien trouvé qui puisse Mature à expliquer sa Condulte. » 
gendarmerie, de deux gendarmes C'est votre vérité. . la matérialité des faits face à une muitiples incidents. La première orienter vers l'existence 6ven- Patrick Henry est don 
ES uniforme venus sur ordre SUPé- L'avocat général Fraise: « Il défense en retraite, il faut déposition est celle du Père An- tulle de troubles psychiatri mal. À un Act près : n Len 


cieur, l'arrêter. Guéguerre des approche beaucoup de la vérité l'avouer, on à € décroché » de- dré Clapier, aumônier de la prison 
volices, confirmée à l'audience, quand 1 dit que l'enfant éluit vant l'évidence flagrante du de là Santé, venu dire le carac- 
«un contretemps» pour les res- caime. » crime, pour tenter encore de sai- tère irresponsable de la pelne de 
ponsables de l'enquête. Guéguëerre La vérité? Non, Patrick Henry sir. de comprendre. Mais qui est mort, « décision de désespoir », 
absurde, parce qu'on aurait — ment, Pourquoi, ou, sait-on ja- donc cet « homme normal » as et venu affirmer que « si la peine 
peut-être — pu faire l'économie mais, pour qui? Pas de réponse. 5ez normal pour enlever et étran- de mort figure dans le code, c'est 
- + d'une vie d'enfant. Mais on ne l'a n ment, c'est prouvé « C’est là gler un enfant? Qui est donc noire conscience qui doit décider 
… … pas faite et le meurtrier c'est tout une /açon d'aggraver nOÎTE Cas », Patrick Henry. Rien d'autre si ceite vie nous appartient ». 


ques. (.) En felt, les imPül- de j'électro - encéphalogramme 
__Sfons qui now ont été décrifes auquel il a été soumls, comporte 
apparelssent surtout comme des una légère anomalie que les 
Re de rage face à des spécialistes ont estimée « sens 
obstacles, des échecs ou des vyajeur pathologique à l'âge du 
humiliations. (….} sujet ». 


+ Sans doute la personnalité 





















rs | 7 de même lui. «Exact!» dit le président. Il aggrave, en qu'un visage impassible, frotd. adinter. — : Au cours de sa déposition, 
NE ce: (ni gest sauvé. I est revenu, ffet. 2 tué et ll ment, lisse totalement neutre, SEE cer Les ME. Ca sont euz uns] de cer hope westois Pa mardi sprèe-mkil, M André 
ie ans A =: emés un détour, chez lui, aux * j'homme normal ». réaction, un bloc de elace ou de Sur qui décideront de la vie où exempte d'anomalies, tan dans  Lwoff, prix Nobel de médecine, 
ï rs re : :" ienilles. ne Siné. « J'ai , Toute la journée de mercredi. pierre, figé dans une elfraÿanié Ge la mort. Peuvent-ils ne Pas le structure que dans le COMpOr- alt rappslé le cas d'un homme, 
ess ‘. : en songé à rendre le petit Phi- les débats ont tourné autour de indifférence A-t-il des remords ? écouter M. Clapier ? tement. Mais en n'y atteint !8  hormal lui aussi, qui fut, en 1968, 

‘_ pre, mas & l'histoire de Cela, de ce mensonge ee des fats Apparemment Ps D as Le président — Voyons maître dimension d'une affection PSY condamné à pe guiltoti 
io" . 2 He es fai eu peur du qua- Qui le Prouvent, Ge la culpabilité un masque devant ! " LA rédtent  POi ou Parie- ||  cheirique, qu'efo soi ohrongue qq ur 
tete drillage poitef er, DIET té Indéfendabl ment pour débatire de la peine Que évolution. (.) NOUS jugé sans importance une altére- 

GS ce erént sur 10 lit, Hi par terre. ao de mot Le — Cest à ce mo- Oh ne se fred de lon, légère, révélée par l'étectro- 
La LES 3 1: Le heures, samedi matin, ils se Les parents dé philippe, le sans cesser de le dévisager Un ns précis qu'il faut débaiire : es Impuisions  encéphalogramme. !1 avait failu 
nt levés. Patrick Henry est allé visage ierriblement marqué par instant, ne La regarde pas de la peine de mort. Ce sont les apparaissent bien comme d'Or guendre l'autopsile du suppllc'é 
RS IR ES .  gcheter un poulet et il est rentré. l'épreuve, étaient là, en face de Pas de réaction. On lui apporté rés qui demain décideront la gine caractérielle, mais NOR hour découvrir une maltorma:ion, 
me Le . 2 ps ont fait des réussites. Ils ont ui, le premier matin Comme le foulard dont U s'est servi : je ou la mort de cel homme. organique. » grave de son cerveau. 
RU D . regardé la télévision üs ont ba- hypnotisé, le père, pendant une « Oui, c'est bien lui » On lit le Vous ne voulez pus écouter Les docteurs Cabroi et Car- 
CR -. |! vardé « II m'a parlé de son pelit heure, à fixé l'homme qui avait contenl de la conversation télé- M. Clapier. Est-CE Que cela vous bon ont examiné Patrick Hen « On s'étonne, a souligné 
es - ÿrère. » Enfin, à 17 heures, l'en- tué son fs L'homme n'a pas phonique enregistrée lors de jy peur? Est-ce que Cela Vous ls d' .eTY - M. Lwoff, de la tranquille assur 
di “2 Féeïrritant de ne pas voir son bronché, n'a p2s eu un MO? M l'appel de Bréviandes, dix-sept ere fellement? au mols d'août, à ls Pot Go  ranoe des peychotres experts 
no ser - père venir le chercher, comme il regret Le grand-père de Phi- minutes d'un dialogue Insuppor- "Fe président. — Croyez vous, Chaumont, Leurs Conclusions  @{ de Ja confiance que les jurés 
js gi" fe lui avait dit. Patrick Henry l'a lippe, M. Jen Larché, cité com. table entre le cynisme de l'URL maître, que nous ayons Bi besoin sont semblables : * L'ex8m8n  Leuvent jeur accorder. » 
PX 6 farce N élatt assis. Ji regardait la me témoin. crie à l'accusé à à J1 l'angoisse des autres : ® Oui j'atre éclairés? mental, ont-ils écrit, ne nous 4 
Et: : __- 7 télévision. J'étais derrière lui rai ment cel indiridu, regardez-le. c'était vraiment cela. » Le prési- procureur. — Ces témoi-|| pes révélé de troubles psycho- FRANÇOISE BERGER. 
” UE pris un foulard. J'ai serré. Deuz IL est froil comme une zipère, dent Sagois l'nterroge. Île DOUS- onages de personnes qui ne 
met . ‘ minutes plus tôt, ie n'y pensais froid, cunique. L'entani n'était cule, sur Iout ce qu'il à fait - onnaissent rien des fais ni de 
em . pas. Ce jui une impulsion. pe pas seul, mais a ae RÉ matériellement, AP me es la personne ne peuvent étre Û 
AUE- 7 ei cela, une impulsion. » il était jier i étai maitre !» , U CO e £ à È i ; = 
sm. F exactement cela, une EmPEt il était fier i demie le LL TON M de campagne: Len Le interrogé à propos de l'assassinat de Jean de Broglie 
que ..… de l'affreuse, de SU DDOrtAbIE je diner, le lendemain méme du ss RE 
rs de lateue de éneR Henry. Une Sœur de Fab Cune Aube. chez des amis à Barsur PE mouvesu dk ME Gouble 
se 7 Mr autant le vérité? vendre OM É ii bare une Aube, la vie qRterr , parait à nouer de Pene | [Un témoi edi I: é Ï 
ee L fee pour autant Le, évu preuve d'amour bouerernte à le een" dimane ensmdes exécution de Burtet et Bontems | Un témoin contredit ses premières dédarations 
Cure t : : nmais donné d'alcool ni de bar- tel point que deux des jurés pleu- en Suisse le dimanche suivant. en no ee à pmoosé à lui ; 
+ “donné d'aleoo! ride Dr. ns. Devant ce frère « qui aimait & Jüt soûué de Gaeter MER sience qu Se honte » mettant en cause M. de Ribemont 
RTE © {ifie le professeur Le Breton, qui rs Es à er de DORE Pnbre : « Vous avez dû favocet général bondit, montrant " 
ER LR à re auquel € L : è : NI 45 ; 
A de tm é examiner le ME fre, sens LE née maman », elle lance ce cacher voire angoisse, ÊR man- aux jurés le photos du cages Le ministre de l'intérieur, événements au cours des six Mois 
Une LÀ mu CT Ms L'expert est formel : eri : « Ce frère, je l'aime et je geant la raclette Gver Da amis du £ petit re ne capitale, cela ? M. Michel Poniatowski, a ré- précédant le meurtre du député 
ee. CT e d'alcool, 0.80 gramme aimerai toujours ! » Le Frère suisses. » Pas de réaction. Le récit P Te Cr ler: € L'hOTreur NE voqué, mercredi 19 janvier, de l'Eure M Anüre prétendait 
RP UT 7? de Fnvés de borbituriques par reste mpavide La mère de Pa- continue : la nouvelle demande dou rÉDOmET e à l'horreur.» l'inspecteur principal Guy Si- avoir été sollicité pour accomplir 
LE de UE ang, « L'enfant était trick Henry, elle. M nrcedi, de rançon, un sbominable ral GO PE Méétéions de la justice, |  moné, incuipé aprés AR le seurire qu'on Mi Que enr 
pour le MONS “inconscient, proba- dans la salle d'audience. ee nu Se Ne DRE Er dS conceptions de l'homme qui nai de Jean de Broÿlie, sur ne per, _ certain « Mire- 
RENE blement comateux. » Quatre, CINQ. qu'elle regarde, qu'elle chérc po ; s'affrontent, qui vont s'affronter proposition du conseil de dis- none ; m sue rue de Dee 
SEXE ‘ jusqu'à rnoioens d'audience, Fe cipline des inspecteurs de la M. André a déclaré avoir été 
HITS : professeur y Rp la police nationale. . manipulé par la police « Les 
LE | Re RE M ne gimone Pr dE te 
migaë ‘7 3 , t 
: civile accepte. L'avocai éral| pozès, président du tribunal de de M. Floch, parce EU me en 


s'y oppose formellement : # Artf- | Deus a rendu le même four une c j 
uTe c çonnaient d'être dans le coup de 
cle 351 ir code de pre ordonnance de référé désignant l'attaque d'un fourgon à Ville- 
ÉGtIOn ». un mendatairs de jusitoe, taneuse. Pourtant ils n'ont rien 
expert financier, DOUT COnfrE 7101 époque, l'avais 
M" Badinter dépose et des | préciser les relations d'affaires une fracture du fémur, suile à un 
conclusions en rappe un pré-| qui ont lé Jean de Brogle à accident de voiiure. Ça m'emm… 
le procès del M Patrick Alenet de Ribemont que M. de Ribemont puisse avoir 


7. = Trois syndicats s'inquiètent des réformes de stuctures 


Fit se ; e e Cédtement eu tribunal de Bobl- | Mme Rosès fait ainsi droit à la matnienant des ennuis à 
proposées par M. Poniatowski RS Liu ti Li 
Nobel. 1 souligne également le| de Broglie et des ses enfants en nr ul pe ue pl 


ms ‘ is organisations rofessionnelles de poli- bre dernier («ie Monde » du 31 décembre). 
ee San nt ns e la CGT. la ÉFD. et le personnel Mardi 18 janvier. à Lyon — où il s'était rendu 
die . «4 civil) CET.C. — ont fait connaitre, mardi pour décorer des gardiens de GRS. olesses 
ES Se 18 janvier, au cours d'Un6 conférence de presse, à Beyrouth. où ils assuraient la HEOGReE de 
Pa leur désaccord avec les propositions faites der- l'ambassade de France, — M. Poniatows avait 
MS “ Mori te nièrement par M. Michel Poniatowski, ministre à nouveau vants les mérites d'une reore de 
mere * c'e 7 de l'intérieur, pour améliorer les revenus, les selon lui, « permet d'élever le corps des RS. 
| -. “! carrières et le travail des fonctionnaires de eu niveau des grands services de la police 


ee ee g 12248 °°". police, projet qu'il avait présenté le 28 décem- nationale ». 


pouvoir aiscrétionnatre dont dis- | vue du réglement de la succession face de moi, Cétais autre chose. 
le président pour entendre) qu parlementaire assassiné. J'ai parlé unbiement. IL com- 
nl faudra une heure et demie M Guillon, qui est invité & ÿe ris , 
se te + Si ml ee Va délai rame mon lour d'avoir des 
AE Max RL de deux mole, anre pour PDle ? #s 
e Brigi aubert. pour - | rechercher l'ensemb docu- @ M. Robert Balanger, prési- 
der qu'en effet, un Prix Nobel, | ments relatifs au prèz coniracté dent du groupe one | 
ge témoin indirect des faits COMME | PQr M. Jean de Broglie auprès de l'Assemblée nationale, a adressé 
tous Les Français, peui pr l'agence de la BNP. de Berney à M. Edgar Faure une demande 
queique chose au débat %.| et œuz conventions éevntuelle. d'audience au nom du bureau de 
M Lwoff parlera donc. ment conclues entre M. Pairick son groupe, afin de l'entretenir 
«Je tiens l'enlèvement dun| aïenet de Ribemont 6; M. Jean de € plusieurs scandales récents 
petit enjant Pour un crime | de Broglie, notzmment en Ce qui qui On! mis en Cause l'honorabilité 
affreux, et je compatis à La souj- | concerne les actions de la Rôtisse- de l'Assemblée nationale ». 
france .des parents. Je ne suis! ris de la Reine Pédauque, d'en : : 
pas là pour défendre le meurtrier.| dresser l'inventaire d'en analys @ Le docteur Claude Birague, 
»Je suis partisan de l'abolition | le contenu, de dresser les comptes inculpé de complicité d'assassinat 
de lu peine de mort. Un criminel, | entre Les parlies ». pour le meurtre de René Trouvé, 
quelle que soit l'horreur de son __ correspondant toulousain de 
crime, appartient à noire espèce. Enfin, A Guy Floch, premier l'hebdomadaire Le Meilleur, res- 
Un condamné à mort qui monte à | juge d'instruction à Paris A tera en prison Sa demande de 
l'échajaud sera, sans profit Pour entendu, mercredi 18 Janvier, & mise en liberté a été rejetée, 
personne. un homme coupé en | témoignage de M. Bernard André, mardi 18 janvier, par M Claude 
deux » qui lui à permis de préciser les Ducassé. fuge d'instruction. 





A ; cu Bee met rmes promises sont nées de la paix et enquêteurs deviern- 5% cadres un rôle actif. « La 
Ro CS amenant Qu ministre, en dront agents de police judiciaire hiérarchie des fonctions dans. le 
PNEU, “" décembre 1974, de transposer à de première catégorle (ils sont service des C.R-S. est maintenue, 
_æ la police les avantages acquis Par actuellement AP.J. de 2° caté- déclare-t-l Les 7espons ; 
le personnel des arrnées. Mais gorie). Tout inspecteur deviendra corresporlantes OU cseur id 
ou aiors Que beouvoup Patiengient es ans police dre mon de prior par le Go comm at 
HN ulement à une rme indi- 
. claire. Celle-ci s'est accompagnée plus APJ. de première caté- darts de principe cs, nue 3 
. d'un projet de bouleversement de gorle comme aujourd'hui. Les Pour M Claude ue ph 
, ou Set de eos de la efficiers de le polce en tente GT éral érat: 
.” F 165 police, qui a surpris une bonne corraene POULE, . obtenir Le un pos ces { Pa Re ne 
’ # ” part organisa - ualifica On L , pour " « 
pou: di Pa — tions syndi- dis de cireulation routèire mobiles de maintien de l'orüre qui 


s%T 
Ta CGT. ia CFDT. et les Mais pour les trois syndicats, 
% 16 ae SÉTE. estiment que sur le plus grave réside dans à Fa leur action, de out CONCOUE 


G : renmie int — améliora- dirication des corps de commande- ex 1 
es de ô 53 Ti sie cr -bNres + progrès er M Pontatowsii prérQi ot l'OPJ. lerritorialement pee 
M allo 1 apportés sont plus que modes. efiet, de substituer À vale l'ins Pt du D À 


tes. Ts s'accompagnent de plus actuelle (Co 1 - à 
ee dants de (O-PJ., voire du maire lui aussi 
de dispositions Imquiétantes, chez les civils An  OPJ. É Dre l'étrotte 











VOITURES D'EXPORTATION Tale 


3, rue Scheffer, 75016 Paris 






comme Is faveur à groupements ri sens 

rt, “ Pr : ux dans la tenue) un imite existant encore entre les = le mardi a 

€ CO Ü I AREA 35 La recruiemen nent pre nique regroupant ces rois  POUDOITS TPE ne ur see e . | 727.64.64 + 553.28.51 + 
le US des commissaires — Sans M des. Autrement dt le Pse HS ustice came certains | CE jeudi, après la plaidoirle de Citroën +» Peugeot + Renault + Simca-Chrysler e Mazda 
3 des OPhon-soit davantage pré- Mérarchie de la police en RSS Le craignaient, nie bien au pou- | 12, PATie civile, Re le er * _… Toutes marques étrangères 


clsée. {cent quatre-vingt-une person” 
M con, den épemnent le NN En) O0. fonde, que kms 
. pro 
% de ge police et fes bouleverse- compris la qualification d'O.PJ. hiérarchie des C.RS. obtient sa” 
Fin he ments à en attendre qui retien- {alors que Sé5 tisfaction sur une double reven- 


toire. M 

mort. I ne l'a pas caché. M" Boc- 

quillon et Badinter reclameront 

le vie. Les jurés choisironr Se 
extra- 


. 


Finition exportation 
Faible kilométrage 
Garantie usine 









TO sy : n 

À s jusqu'ici, comme tout policier en dication vieille de nombreuses ordinaire du procés donné par Sn 
un, nent l'attention des syndicelsies. jénie, que des AP. de Gui années: loc Un, à Air Eee ren 
n towski sont adoptées — elles doi. £Orie AU, responsabilités judi- d'OP.J. et l'autonomie à peu près nee On & mn POLE On de crédit-leasing 

Ê C o restre - totale RS. vis-à-v u mn a a 

| £ : vent être soumises proghalnement © trois syndicats dénoncent un resie de la police mañonme |A mél pour tout Le monde » ? EXPOSITION PERMANENTE DE 150 VEHICULES DE 8 H' A 19 H. 
a ee vont voir leux responsabilités danger d'autant plus grand que - d DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE BARRIÈRE 
“CE - judiciaires modifiées. Les gerdiens le projet rt eel conserve à JAMES SARAZIN. PIERRE GEORGES. 
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N'EXCLUANT PAS UN RACCOURCISSEMENT DES VACANCES 
Le ministère met à l'étude une réforme 
‘des < rythmes scolaires >» 


Le ministère de l'éducation consuite actuel- 
lement les associations de parents d'élèves et 


les syndicats d'enseignants à 


éventuelle réforme des -« rythmes scolaires » 
et leur à adressé un document ä ce sujet. 
Celai-ci n'exclut pas, parmi d'autres hypo- 
thèses, l'allongement de l'année scolaire. 
L'organisation de la journée, de la semaine 
et de l'année scolaire en France est souvent 


mise en cause à propos du 


scolaire >», selon l'expression du professeur 


Les intérêts des enfants et ceux 
des adultes ne colncident bas 
toujours La question des rythmes 
gcolaires, qui, comme un serpent 
de per, fait périodiquement sur- 
face puis disparait, en est un 
exempie et non des moindres 
L'organisation actuelle de ". jour- 
née, de ia semaine et de l'année 
scolaire est absurde. Les besoins 
les plus fondamentaux des en- 
fants sont gravement négl 
Mais toutes les solutions en 

sæ heurtent à de fortes résis- 
ces de la part des adules. 


Depuis uses années, des 
commissions, des graupes de tra- 
vaïll, des rapports, &e sont sucrè- 
dées au ministère de l'éducation. 
Plus récemment, le ministre de 
la qualité de la vie a fait des 
propositions sur l'aménagement 
du temps dans le secteur public 
et privé (le Monde du 11 mars 
1976). 

Le dossier que vient d'adresser 
le ministère de l'éducation à ses 
interlocuteurs est trés prudent. 
S'il ne craint pas ar poser des 
questions se garde 
bien ur l'instant C hp 
les là du ministre, à qui, en 


‘* définitive, appartient la décision. 


« Il importe, lit-on dens ce 
document, d'assurer à l'enjant 
une bonne formation scolaire et 


lité DRAP SCIE intime- 
menti liée à l'équilibre de sa vie, 
condition essentielle de sa Téus- 
site scolaire. » 


Les contraintes 


Cet objectif est loin de cor- 
respondre à la situation actuelle 
C'est donc l'ensemble des: 
rythmes scolaires que le docu- 
ment propose de modifier, depuis 
: durée d'un cours jusqu'à celle 

de l'année scolaire. Les indica- 
tions à ce propos sont brèves 
mais nettes La durée d'un cours 
« pourrait étre rédule ou en 
tout cas tenir compile de lüâge 
de lenjfant » notamment. Un 
meïlleur ee de la journée 
suppose une « meilleure . répar- 
dilion des disciplines enseignées 
selon qu'elles demandent ua ef- 
jort iniellectuel plus .Cù MOTS 


report 
au mercredi matin, le texte attire 
l'attention sur les effets de e sea- 
turation » en fin de 
ryth néant DE File 
me » que 
ruption en fin de semaine s'im- 
De jusqu'à la fin du premier 

e. 


Pour ja darée de l'année sco- 
la France détient un re- 
cord de brièveté. Si l'on conserve 
la durée actuelle, il est au moins 
CHPereRDIe d'équiltbrer les 
trimestres. Cette question est in- 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


*% HOtel confortable et école ans 
le même bâtiment k 


k Ecouteurs dans toutes les 


chambres Laboratolrs modernes 
ds langues 
* Ecole reconnue par le .ninistère 
- d'Education britannique. 
1nssrianes ‘ chauffée, 
sauna, etc. Situation tranqaille 
bord de mer. : 


ÉCRIVEZ AU: 


REGERCY SCHOGL QE ERGLISR 
RAMSGATE. Kent, Grande Bretagee. | 


6.1 THANET 5352-12, où Mme Goglilon, E 
4, rue de Ha 
83 - EAUBONNE F6L 0569-26-39 eu sutrée à 


Robert Debré. Sans attendre La fin de la 
consultation en Cours, le ministre de l'éduca- 
tion fera au conseil des ministres du 9 février 
une communication sur cette question. D'autre 
part, il prendra, avant Ia fin du trimestre, un 
arrêté fixant, après consultation du Conseil 
supérieur de l'éducation nationale, ie calen- 
drier de l'année scolaire 1977-1978. Ce dernier 
ue devrait pas comporter de bouleversements 
profonds car les résultats de 14 consultation 
en cours n'auront pas encore pu être exploités. 


dissoctable de l'organisation des 1) Conserver la durée globale 
procédures actuelle de l'année scolaire, son 
onu DÉCOUPARS POI PR relever DE 


Ces objectifs logiques, prudem- ie eote 
urs. Quant aux établissee 
ment limités à e qui se Sernblé Lente ils seraient Hbres — en cas 


& pourtent 
£ diverses contraintes dont l'énu- de dossier Le . la re 


mération constitue le chapitre Ie 
plus long du document. à à “ii 
Certaines contraintes pédagogi- } Modifier la durée de l’année : 
ques sont considérées comme “ LG période consacrée à l'acti- 
contradictoires : assurer par #6 scolaire serai plus our 
exemple un bon niveau de forma- PES nd 
tion sans RUE les pro- période de congé. » Cette solu- 
grammes, fixer les décisions 2 ajoute le texte, « serait 
d'orientation ni trop tôt dans Peui-êire 
l'année — pour ne pas « démo- de noribreux problèmes qui seri- 
biliser » les élèves — ni tro bient insolubles dans le conterte 
tard — de réserver des possi. actuel 2. ° 
bilités d'appel Quelle que soit la décision 
Les souhaits des parents ne finale que Dons M Haby, elle 
sont pas toujours dictés par l'in- fera des mécontents. « Les inié- 
térèt des enfants et varient __ Téis en présence, souvent aniino- 
le milieu social Certains, par ‘niques, ne peupent être 1ÿnOTÉS », 
exemple, PS que la journée conclut le document tout en pré- 
doit se terminer à 14 heures, mais cisant que € l'objecti] final en 
cela pose un problème supplè- ioute h 
parents ne sont favorables de lenfant et non celui de 
mentaire lorsque mère tra- ladulie ». Mails de tous les inte- 
vaille. Si les associations de ressés, 
à la libération du bien 
des familles pourtant — habitant 
notamment dans les villes — 
souhaitent que le week-end ne soit 


propos d'une 


< malmenage 


| CATHERINE ARDITTL 


… ADMISSIONS 
AUX GRANDES ÉCOLES 


des en- " 
-| @ ECOLE NATIONALE D'AD- 
joue AUS! © INISTRATION (per ordre 
service. Ces enselgnants, expli- 


alphabétique). 

que le document, « s’étonnent concours 

w cuructère de priorité conféré] 11, Bas MM. Bsyl 
Gus rythmes scoläires, au dé-| Seche, MM. Berau4, Blanchard- 
triment, à leurs yeux, des conte-| Dignac, Blarel, Boyer, Brunel, Butor, 
nus. alors que ia misrion de] Cameite, Cara Mile  Chalsye, 
l'enseignement. public reste jon-| MM. Cotun. Ducray 
damentalement damensr. l'enfant Mas Duïal, Mile Duicis, MM Du- 


l’année scolaire, on peut cepen-| rieu, La 
TR Et 
u pério 
ces ». Quant au eystème des] Gun, Paul Perron, Ptit Eten 
examens, Ü « pourrait éire imu-} paie Tanays MM. Thulllez, Tolot, 
giné dans le Cadre etislant, à] Yan wWijk, Viliemot, Talds. 
conction que Les movens en soient Dune con core _— 
trou », ue AC. auberey- rosier de Laroulliere, 
les Des Re Lie Cantet, Chouvet, Dechery, Dires, 
sojent plus centres d'examens, Duchad Duhamel, Mme 
suggèrent les enseignants. Sims Eerscmaré, MM, Dequeme. 
Filippi, Giroux, Mis 
+ seUn, MM. Holz, Jacob, de Las Croix 
Deux hypothèses de Castries, Paln, Pot, Selmer, SI- 
cen!, Tardan, Tardivon, Zerah. 
part | 1 LE au HR ST Ponte 
les contraintes liées aux moyens| Boudy, Cerrier, Choquet, Colles, 
dont dispose l'éducation nationale PS one Delarue, Gag- 


ei aux ul ts collectifs : | 
dieu à rer des emplois! "eux, Mie Imbert, MM. Jacquet, 


Journet, Mme Julien, M Keller, 


transports organisation 
et encadrement des colonies de 
‘vacances, etc. 


En dépit de Ja re 
problème, le texte formule deux 
nypothèses 


, : 
- 


| een Mt 
RUTTTU UE 
ns ENvrre ou à 


Assurances … 


RTE TO Er à se 
AL CS CURE COTE à Conditions d'admission: 


baccalauréat avec 2 langues 
ères 
NT ENT UE 2 


BOL ONITIE LT CEE 
. et'administratit: - : 32F. 
“Aspect commercial 32F 


: er DINTERPRE LR 


ZÙ RICH. 


Préparation à la profession 
de traducteur et 
d'interprèta 


Entrée: avril ou octobre 


CH-8006 Zurich, 
Sonneggstr. 82 








> | vier à Paris un accord de coopèra- 





LE MINISTRE DE L'ÉDUCATION 
EST ASSIGNÉ EN RÉFÉRÉ POUR 
æ VIOLATION DES TEXTE » 
SUR LA FORMATION CONTINUE 


L'accord passé entre le minls- 
tère de l'éducation et le Syndicat 
national des Es dns {S.N.L) 
pour le maintien des stages de 
ortnation continue (le Monde du 
























































tion académique 2, en effet, 
dècidè de suspendre cinquante- 
quatre stages commencés le 3 jan- 
vier (sur un totsl de cent trente- 
quatre) et affecté les instituteurs 


ments Le syndicat des profes- 
seurs d'école normale (S.N.PEN.- 


FEN} et le SGEN-CFDT. ont 
appelé à une ç grève du zèle »s à 
l'école normale de Livry-Gargan 
(Seine-Saint-Denis) afin de pro- 
tester contre cette mesure. 


laissées 

Sur les cinquante-qua- 
tre stagiaires ne par l'ins- 
péction académique à 
la classe, quarante-neuf conti- 
ouerajent leur srage, selon la 
section de Seine-Saint-Denis du 
SNL Une 


officiels régissant la formation 


SCIENCES 


LES ÉTATS-UNIS ET LA FRANCE 
SIGNENT UN ACCORD 
DE COOPERATION 
SUR LA RECHERCHE NUCLÉAIRE 


EL Rush, ambassadeur des £tats- 
Unis en France, et NL André 
Girsud, 2dmynistrateur général dn 
Commissariat à l'énergle atomique 
(C.E-4.), ont signé ce mardi 18 Jjan- 


Gon entre Ie C.E.A. et l'Adminis- 
ration américaine pour la recherche 
et le développement sur l'énergie 
(Energy Resesrch and Derelopement 
âädministration, ERDA). 

Cet accord prévoit une colabo- 
ration dans le domalne de Fa phyaï- 
que et de la sûreté des réacteurs 
nucléaires à neutrons rapides {1}, 
qui prendra za forme d'échanges 
d'informations, da mlssionge et 
d'échanges de spécialistes et, éven- 
tuellement, de programmes de recher- 
che définis et réalisés en commun. 

L'accord, signé pour cinq ans et 
susceptible C'être prorogé par 
consentement mutuel, prévoit La 
crésetion d’an comité mixte qui çe 
réunira one fois por an, alternati- 
vement aux Etats-Unis et en France, 
pour faire le bllan des actions ré2- 
lisées en commun et définir les 
étapes ultérieures de la coopération. 


(1} Les réacteurs à neutrons lents 
sont ceux utilisés généralement au- 
Jourd'bul. Les réacteurs À neutrons 
capldes, dont les purrégénérateurs, 
sont considérés comme la technique 
de l'avenir, Les Er qu'ils 











Publicité) 


pieds longs et 


LARGES 
38 au 50 


Il existe un magasin à 
Paris où tous les hommes 
qui ont des difficultés à se 








À L'INSTITUT DE LA RECHERCHE PÉDAGOGIQUE 





Démission de M. Magnin | 
remplacé par M. Jacquenod 


M Pierre ÂAlagnin, directeur à 1972, le ilote de 
de l'Institut national de recher- geron 11 a ”anirsé en 1968 Le 
pédagogique ERP a complsslon du pores d'Amiens 
sa démission à àL Haby. sr mac école nouvelle ». fn] 
qui l'avait nommé à cette fonc- TEVUeS pédago- 
tion le 17 septembre dernier. gaue et Poursut des recherches 
LU est remplacé par M. Raymond l'histoire de ia 
Jacquenod, inspecteur général] 7 a dirigé, pendant trois ans 


de l'instruction publique, actuelle- le service d'orientation de lac | 


ment conseiller technique au ca- démie ce 
binet de M. Haby, et am! 
personnel de longue date du 
mipistre, 








M. PAUL COSTE-FLORET 
EST ELU PRÉSIDENT 
DE MONTPELLIER 


M. Magnin, qui mène de front 
diverses autres activités (LL est 
DORE de la faculté de méde- 

de Besançon, chef de service 
à “hôpital, merrbre du Conseil 
économique et social), est can- 
didat à la mairie de Eesançon 
eux prochaines élections muni- 
cipales, où il conduira une llste 
g majorité élargie ». 

Dans 54 lettre de démission, bon, dont le man. 
H précise que. « ayant choisi de dat étalt parvenu à exptration, 
se D onsacrer à l'action poltiique, | M Paul Coste-Floret, ancien mi. 
4 souhaitait qu'il soit mis Jin | nistre et membre du 
à ses responscbilites à l'Institut ». | titutionnel. 
Sa nomination à la direction de 
YENREP, qu'ii considérait comme } de droit et 
une responsabilité provisoire. avait avait 

rovoquèé de vives réactions de 

part des syndicats, qui déplo- 
raient que le directeur d'un ins- 
titut de cette importance ne pilsse 
ÿ consacrer davantage de temps 
{le Monde daté 23-29 novembre 


Le consell de l'université de 
Montpellier-I vient d'élire 


trente-trois volx sur solxante 
tants. 


1976). [Né le 9 avril 1911 911 à Montpellier 
’ professeur ss 
L'entrée de M. Jacquenod à Coste-Floret, us un début de car. 


l'LNREP. s'accompagnera Ge la 
mise en place daris cet établisse- 
ment Su conseil Pope mu Dee résistance 
chargé de donner son avis sur | Combat. C ca u 
les projets de recherche et d'as- | ministre de 12 justice au gouverne. 
surer la liaison avec l'enselgne- | Æent provisoire d'AÏger, Drocureur 
ment supérieur. M Magnin y ue ter EE ou 
siégera en tant que spécialiste | 4 ect, de 1815 à 1958, député M. R. P. 


le tra7all scolaire. regie. Plusfeurs {oi 
Né le 17 août 1928 4 Lure | €Rtrs 1 e , -Floret 
(Haute-Saône), M. Jacquenod est _ ae his ou Dome ou 
entré en 1939 à l'école normale l'étiquette Centre démocrate, de 1958 
d'instituteurs. I 3 passé l'agré- | à 1967. Vice-président du Cut 
gation de lettres classiques en! démocrate de 1967 à 1971, 1 
1952. Il a été successivement ins- | depuis cette date maire de 
titateur, maître d'internat, pro-| les-Bains (aprés l'avalr été une pre- 
fesseur, censeur, proviseur, ins- | Æière fois de 1953 à 1959) et membre 
pecteur d'académie et inspecteur | du, Cons, ee fon 
Be , 
général de l'instruction publique. | du canton de Salnt-Gervais-sur- 
M. Jscquenod a dirigé, de 1963 


DÉFENSE 


INSPECTEUR GÉNÉRAL DE LA MARINE 


L'amiral Le Franc recoit sa cinquième étoile 


Sur la proposition de M Yvon mande, général de division 
Bourges Pünistre d de la défense, aérienne Loridan. 
le conseïl des ministres de mer- © MARINE. — Est élevé ax 
credi 19 janvier a approuvé les ;cng et à l'appellation L'omtral 
PHEUONS et nominations eui- je vice-amtral d'escadre Le Franc. 
van : 

@ TERRE — Sont élerés au gli de vence nler IS ES nor 
rang et à l'appellahion de gé Le France a commandé, en 161. l'es- 
de corps d'armée, les généraux de 1968 le a P2rte-srions Clem 


enceau, 
ds et, en 
con ‘Froissard, de Broïssia et avant d'éte sous-chef opéra” 


tions à l'état-major de rs zgriné 
se le 29 novembre 1917, is général _ en 175, préfet maritime de Brest. 
Françols de Frolssard de Brolssla a est inspec généra do Le 
appértenu, pendant la secande 

guerre mondiale, notamment au Est élevé au rang et à lappel- 
corps franc daus la région de Tou- j2jion de ne ral d'escadre, 
louse, puls a servi dane !la légion le vicœ-amiral Coujondres 
étrangére. Après des séjours en Indo- oulon 

chine et en Algérle, LI est. en 1965, é le 18 septembre 1921 et ancien 
à l'état-major de l'armée de terre et, € de l'Erole navaje, l'amiral Jac- 
en 1973. IL commende 12 61° division ques Coulondres a servi en Indochine 
militaire à Nancys.] 

[Né le 24 ms 1918, saint-cyrien 
et spécisllste des transmissions. Je 1 2 afpartenu en 16 au cablnet 
génétal Maurice VIrat & été lait pti millitalre de M. Michel Debré, alors 
sonuier les Allemands eu mal ministre d'Etat chargé de la défense 
ni à Ivet (Ardennes). et libéré nationale. et, en 173, 11 a commandé 

rougs en 1545. I} est Indien] maritime du sud dé j'océan 


Simerraiour de l'ONU, en à l'état- 
on ® CONTROLE DES ARMEES. 
de } 
Dies inspecteur dus Fami ass promu contrôleur général 
nel PrTOMUS : général de di- arm e  contrô 
vision, les généraux de brigade ‘1Mées Guy Bernardy 
Perrin, Genesteix, Leclereq, Re- © ARMEMENT. — Sont pro- 
naudat, Coste et Bouyx (nommé 7u5 : ingénieur général de pre- 
directeur du musée de, l'armée); Mière classe, les ingénieurs géné- 
général de brigade, les colonels TAUX de deuxième classe Toch ei 
Ébert, Noel du For Bolssau, Margeir: ingénieur général de 
L deuxième classe, les ingénieurs en 
chef Boyer, Richard et Ferry. 
= Est promu dans la deurième 
de troupes de marine le ge rai. de deuxieme chum lé. 
œ e ème c "ingé - 
ST 1 nieur en chef Gallon. " 
© SERVICE DE SANTE — 
général de Son! 2/1: ; 
brigade, eg colonels Le Mal et inspecteur, “es médecins gens. 


djea 
Sont cime dans la deurième hors classe Caïllard et ch: 
section (réserve), par anticipa- médecin général, dedans 
tion Et so eur ere : en services hors Sims. le méde- 
D marchau éral, 
tenant général de + ne ie 








brigade Lassort 
Saint-Hilaire, !” 


AIR. — Est promu : ‘com- ° £g 

gén brigade dans la deuxième section (ré- 
aéôrienne, le comrmissaire-colonel SErve), le médecin-chef des ser- 
Bouillard. vices de classe aotmale Berroche. 

Sont POS dans la deurième @ GENDARMERIE — Est 
section (réserve) général de promu général de division, le 
Lautour et Poisat.-Est admis dans Élnirel de brigade Giguet. 
brigade aérienne, les colonels Est promu dans la deurième 
la deuxième section (réserve), section (réserve), général de bri- 
par anticipation et sur sa de- gade le colonel Milliard. 








président, en remplacement 
M. Fernand Sa ça 


Conseil cons. 
Déjà désigné | le DR: 

21 avril 1976 doyen de ja facuité . : : 
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AnoiS Contienlal Educational Group (ACEG) est un groupe de 12 écoles 
de langue de première catégorie, disposant d'une expérience de plus de 25 années 
et travaillent avec les méthodes d'enseignement modernes. = 
@ Cours de langue généraux, intensifs et études très intensives 
- © Cours préparatoires aux examens @ Cours spéciaux pour secrétaires, 
commerçants, personnes! de hp 24 et professeurs d'anglais @ Cours de vacances 
pour enfants, adolescents et adultes @ Logements choisis avec grand soin. . 
M Demandez, sans engagement, la programme des cours ACEG, 
: ‘ Re SR RC ACEG 33 Wimborne Road, Bourneraouth, Angletarre, Tél. 29 2124, Telex 41438 
fi PR 5:44 ACEG Sesieldstrasse 17, CH-8008 Zwrich/Suisss, T6l. 01/47 79 11, Talax 52529 
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DRE LI Q ei Nom 


chousser à cause de leur 

pointure (ou largeur) trouve- 

ront chaussure à sl pied. | E 

C'est le Palais de la Chous- 

sure, 39, avenue de lo Répu- A ee LI 

blique, Paris (11°), qui pré- | SOEUR 

sente un choix unique, du 38 TITI RTE) group 

au 50, por demi-pointure de | KAGESAUENEER ESA ET 

lo 6° à la, 11° lorgeur. N'hési- Désir ro LS et OREN ON DURS 

M Rue ï | tez pas à demander le cata- 
ne RE logue. Tél. : 357-45-92, 
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CARNET 





Naïssances 
RE 
— Mme Claude L'Anthoën a la 


foie d’ la. nükiten 
petite-fille OS 


_ “Michel eï  Eltsabeth 
le 16 janvier 1977. 


Sous-préfec 
D. ture d'Ancenis (441 
me allée du Gacet, 35100 Reno 


Adnot- 





Creorges Lafon et Mme, née 
Dantàle Bricude, ont la jole de faire 
part da Qelssence de leur filles 


Charlotte. 
Paris, le dimanche 18 janvier 1977. 





— M et Mme Br ME 
ont la ra) de faire part de là Fe 


sance de 
Mare, 
île 21 décembre, 
92130 Tesy-les-Moulineaux. 





— M et Mme André Bosain lale- 
sent à leur petit-flls Timothée la 
pe d'annoncer la naissance de son 


chez aies et Sophle Bossin, 
23, avenue Pasteur, 92170 Vanves. 


— M. et Ame Hervé Caniorbe et 
SN UE sont heureux d'annon- 
la nalssance de 





Julien. 
Neuilly, 12 janvier 1977. 


Fiançcaïlles 


nous prie d'annoncer he 
rançailien" de 

MIle ‘Sahine Ossude, 
fille .de M. Françols Ossude et de 
Pon née Loulss Lancrenon, 








avec M. Charles-Emmanuel Gounod, 
{Us de M. Jean-Pierre Gotmod et 


nés Solange de Ceer. 
Décès 
Buy BENOIST 


— Mmes Guy Benoist, 
et Mme Claude Besnault et 


de hilippe Benolst et 
L e PE en 
enfants, 


et Mme Guy Barjot, leurs 
Rese et petits-enfants, 
M. Mme Merc Benoist, leurs 
re et petits-enfants, 
Me Robert  Chonauard 
enfants et Petits-enfants, 
Et touts 


la famille, 

ont la douleur de falre part du 
décés de 

M. Guy BENOIST, 

Ingénieur agricole, 

officier de la Légion d'honxneur, 
officier du Mérite agricole, 
président d'honneur 


d 


et ses 


d'appro 

Les AR auront Heu, ê 15 heu- 
res, le jeudi 20 janvier 1977. 

On 6e réunire à la maison mor- 
tuaire, à Maulette, par Houdan 
CE velines). 

[Né le 22 décembre 1996 à Boutigny 
(Eureæet-Loir)})}, M. Guy Benvist est 
ancien élève de l'Ecole nationale d'agri- 
culture de Grignon. ingénieur agricole, il 
est devenu exploitant en 1928. II & occupé 
diverses responsabilités dans [a Coopèra- 
tion agricole : de 1945 à 1974, L a été 
président dé l’Union nationale des Coopé- 
ralives agricoles d'approvislonnement, 
dont Il étalt depuis président d'honneur ; 
élu en 19%8 président de FUnion des 
coopératives agricoles d'aliments du bétail, 
H était également vice-président de la 
Fédération nationale de ia coopération 
agricole depuls 1945 M. Benvist a shigé 
au conseil d'administration de FOfice 
national Industriel de Fazote (1955-1987), 
au Consell supérieur de ta coopération et 
au Conseil Supérieur de la coopéralion 
agricole (depuis 1943) et au Consell éto- 
nomique et Social (1959-1974).] 
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(par messageries) 
L— BELGIQUE - LUXEMBOURG 
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voie aérienne 
cie eue demande. 

bopnés qui palent par 

chéque por postal (trois Des vou- 

bien, jolnüre ce ue à 
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miètfs - {deux 
Pnaines a a PEN os abonnés 
sont invités formuler Jeur 
demande uns rs au rmofns 






avant leur départ. 






Jolndre Ja dernière ‘bande 
d'eavol à touts correspondance. 





Eté par L11 SA. Le Monde. 
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Jacques Faouvet, directeur de la publicalion, 
Jacques Sanvageot, 
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Le général GELÉE 
Nous apprenons le décés, EuUrvenu 


& Paris le mercredi 18 janvier, du 
général d'armée aérienne (réserve) 


Max GELÉE, 
pen de la Légion d'honneur. 
ues auront lieu le M 
aredi 2 Janvier, à 15 hourss, 
l'église, Saint-Louls des Invalides, “à 


ENS Le ‘er août 1994 à Mont-Salnt- 
Algnan  (Selne-Maritime), Max Gelée, 
Potyiechnicien, commande, en janvier 1940, 
l'escadrille du groupe de reconnals- 
sance 2/33, auquel appartint Antoine de 
Saint-Exupéry. À la léte de ce groupe 2/33, 
le commandant Gelés prend part, en 1941, 
à la campagne de Tunisie, Attaché à l'état- 
major du général Giraud, fl participe à 
la premiére liaison aérienna clandestine 
avec Le Corse. Chef d'état-malor, puis 
commandant de la 3le escadre de bom- 
bardement, 1l est engagé dans les com- 
bats d'italle, puis de France 

En Janvier 1945, la colonel Gelée devient 
inspecteur du bombardement et, l'année 
Suivante, commandant de l’alren Algérie. 
‘Promu général Sous-chel d'’étai-major 
eairs à l'état-major de la défense na- 
tionale, puls inspecieur technique de l'ar- 
mée de l'air, il est nommé je 1er mal 1951 
malor-généralt de l'armée de Fair. 

Le maréchal Juin l'appelle, (le 24 mai 
1955, comme chef d'état-major des forces 
allées Centre-Europs. Le 27 août 1957, II 
prend les fonctions d'inspecteur général 
de t'armée de l'air, puis, en mars 1958, 
celtes de chef d'état-major de l'armée 
de Flair, en remplacement du général 
Bal!ly, dérnissionnaire. 

En ociobre 1958, il est désigne comme 
représentant de la France au groupe 
permanent de l'OTAN à Washington 
Jusqu'en 1960, date à 1aquelle Il est admis 
dans la réserve, En mai et Juin 1941, le 
général Gelée à appartenu, comme juge 
militaire, au Haut Tribunal milltaire, qui 
8 eu à juger Les généraux Maurice 
Challe et André Zeller, animaleurs du 
mouvement insurreclionne du 22 avril 1961 
à Alger.] 





— La famille de 
Fernand BADER, 
née Anne Roos, 
fait part de eon décès, survenu le 
10 janvier 1977. 

L'inhumatlon a eu Ileu dans ja 
plus stricte intimité au cimetlère 
isgraélte de Sélestat. 

2, place d'ârmes, 67600 Sélestat. 


— Mme Marcelle Barrier, 
Le docteur et Mme 


Eanoui, 
ont la douleur de falre part du 
décès d 


8 
Mme Albert BARRIER, 
née Antolnatte Deniau, 
survenu le à janvier 1977. 

20. rue Jean-Giraudoux, 

75116 Paris. 

— Le président de l'université de 
Dijon, 

Les membres äu conseil de l'ani- 
versité, 

Les personnels de l'université, 
ont le très grand regret de faire 
part du décès de 

Af. Marcel BOUCHARD, 
recteur de l'académie de Dijon 
et président du conseil 

_. l'université de 1846 à 1967. 

Les obsèques ont eu lieu à Gillls- 
Ls-Vougeot le vendredi 14 janvier. 


[Le Monde du 15 janvier. 





— On nous prie d'annoncer le 


détés de 
Mme Eaymond CARTIER, 
née Marcelle Lardon 

. De la part de: 

M. Raymond Cartier. 

AL er Mme Jean-Michel Cartier 
et leurs enfants, 

M. et Mme Bernard Cartier et leur 


Tüs 
Parents et allés 
L“nhumation & eu Jieu dans la 
stricte intimité familiale le mardi 
18 janvier 1877. 
Cet avis tlent lieu de faire-part. 
44, rue P.-F.-Proust 
et 19, rue Pierre-Curis. 78000 Niort. 
Uilecnkammen 22 À. Oslo 3, 
Norvège. 


— Mme Jean Dory et 588 enfapts, 
Françols, Marie-Hélène, Christophe, 
M. et Mme Victor Dors, 

BL Henri Rabate: 
M. et Mme Claude Dorat, 


Dory, 

Le éocteur et Mme Michel Raulin, 

M. at Mme Jean-Louis Rabete, 

M. et Mme Jean-Paul] Tessier et 
leurs enfants, 

Les familles Dory, Rennesson €l 
Selgneuric. 

Et tous leurs amis, 
ont la douleur de falre part de !a 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou- 
ver en la personne de 

M. Jean DORY%Y, 
directeur commercial 
aux Verreries BS.N. de Relms, 

décédé le 12 janvier 1977 dans 53 
Éd uatrlème année. 
ues ont eu lleu le sa- 
Mo 15 janvier, à 9 h 45, en l'église- 

cathédrale de Nancy, suivies de 
l'ivhumation au cimetière de Nancy, 
dans le caveau de famille. 

32 rue Thiers, Relms, 

15, rue des Tiercellns, Nancy. 





née 





_— Nous avons le repret de faire 
part du décès de 
Mlle Renée-Jéanne DUBOIS, 
er doyeune 
de l'Ecole supérieure 
de jeuces filles de Genète, 
survenu à Cenére Le 8 Jautier 19717. 
Plateau de Champel, 20, 
CH 1206 Genève. 





_— Mme ŒEnile Gasquet, né£ 
Daumas, 

M. Paul Gasquet, son frère. 

Les familles Gasquet, Dauxns, 


Era 
ont douleur de faire part du 
OM survenu le 13 Janvier 1977 
dans sa cinquanta-septième anpés, de 
AL Emlie GASQUET, 
agrégé de l'Université, 
docteur és lettres, 
profesmeur à l'université de Nice. 
L'incinération a eu lien dans ln 
plus stricte intimité le 17 jan- 
vier 1977. 
76, boulerard de Strasbourg. 
83000 Toulon. 


Nice Le président de l'université de 
e, 
Le en Fe la faculté des lettres 


grand  règret Zaire 
part du décèa de . 

ML Emile GASQUET 
professeur à l'université Fa de Nice. 





— Nous apprenons Île décès de 
M. Rolend LEDUC, 

DER des Arts et Métiers, 
maire de Rosnyÿ-sur-Selnse {Yvellnes), 
vice-président du district urbain 
de Mantes, 

survenu le 17 Janvier. 

[NE en 19, ®L Leduc avait été éiu, 
en 1927, conseiller municipal, en 1956, 
adjoint au maire et en 19%, maire de 
Rosny-sur-Saine. || n@ porliat aucune éti- 
quette E politique] 





— Mme Pierre Ollivier, 

M. Jean Léger, 

M. et Mme Armel Ollivier et leurs 
enfants, 

M. et Mme Gérard Rougé et leurs 
enfants, 

M. et Mme Didier Mennesson et 
leurs enfents, 
ont In douleur de faire part du 
décès de 


Mme veuve Jean LEGER, 
née Jane uesne, 
leur mère, granû-m et arrière- 
grand-mère, survenu Je 16 janvier 
1977 à on es à l'âge de 
pe -ÉePt ans. 
ues rellgieuses ont leu 
te audi 20 janvier 1977 à 15 à. 45. 
en l'égilse Salnt-Pierre-Balnt-Paul de 
Ruell-Malmaison. suivies de l'Inhu- 
mation au cimetière ancien de Rueil 
9, rue Albert-Joly, 78000 Versailles. 
128, rue de Ia République, 94169 
Saiot-Mandé. 





— Mme Auguste-Louis Loubatiéres, 
Miles Marte-France et Geneviève 
Loubatilères, 

Le docteur J.-M. Dalsteln, Mme, 
RES Michèle Loubatières, et leurs 

es, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


M. D gg Lee LOUBATIÈRES, 
professeur à la faculté de médecine 
de Montpelller, 
membre de l’Académie des sciences 
et de l'Académie nationale 
de rmédecine, 
chevalier de ln Légion d 

Les obsèques ont été célébrées le 
11 Janvier 1977 en !a cathédrale 
Saint-Pierre de Montpellier. 

Elles ont été suivies d'un hom- 
mage officiel rendu dans l'atrium 
de la facultés de médecine. 

[Le Monde du Zi fanvier.] 


‘honneur. 





— Mme Merito-Martcel Moyal, ‘née 
Abergel.' 


M. et Mme Charles Danan (Casa- |. 


blanca) et leur fils, 

M. et Mme Jean-Claude Moyal et 
leur fil 

M. Pierre Moyal. 

Lez familles MOyal, Davidson, 
AbergeL Sacbens. Rulmy, Benater, 
parentes et elliées, 
ont Ia douleur de faire part de ia 
Perte cruelle de leur trés cher et 
regretté 

M. Merito-AMarecel MOYAL, 
leur époux, père, beau-père, grand- 
Père. gendre, frère, beau-frère, Oncle 
et parent, 
survenue le 14 janvier 1977 à l'âge de 
cinquante-neuf ans. 

Les obsiques out eu lieu ls 19 jan- 
Vlez au cimetière du Montparnasse 

Cet avis tlent Leu de falre-part 

23, rue- Vergnfaud. 75013 Paris 





— Le docteur et Mme Michel 
ÆHaulin et leurs enfants, 

AL et Mme Jean-Louis Rabats et 
leur fils. 

Mme Jean Dory et 25es enfants, 

M. et Mme Jean-Paul Tessier et 
lèurs enfants, 
ont La douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou- 
ver en ln personne de 

3L Henri RABATE, 

ancieu élve de l'Ecole polytechnique, 

chevaller de la Légion d'honneur, 

croix de guerre 1914-1918, 

décédé à son domicile, 10, rue Ray- 
nouard, Paris (18°), Muni des Eacré- 
ments de l'Eglise, le 17 janvier, dans 
Sa quatre-vingtième année. 

Les obséques auront lieu à l'église 
Notr=-Dame-de-Grâce de Passy, le 
vendredi 21 janvier, À 13 h. 45. . 





— On nous prie d'annoncer Je 
décés de 


M. René TÊTE, 
cheveller de ia Légion d'honneur, 
administrateur 4 
de la Banque Ottomane, 
pleusement décédé à Neuilly-sur- 
Seine le 16 janvier 1975. 


M. et Mme Michel Teltgen, ses 
neveu et nlèce, kt leurs enfer 

2, rue des Princes. 92100 Boulogne. 

Les obsèques ont été célébréez dans 
la plus stricte intimité l'église 
de Saint-Jean-de-Luz. 

Cet avis tlent leu de faire-part. 


Obsèques 





— Les obsèques de 


Yvonne PRINTEMPS 
auront leu le vendredi] el PC per 
à 13 h. 30. en l'église Saint-Jenan- 


Baptiste de Neutlly (1, rue de l'Egiise 
158. avenue Cherlss-de-Geulle). 


an cimetière ancien ds Neullis, où 
elle rejolndra Plerre AY. 
[Foir noirs article page 29.] 


Remerciements 


— M. et Ame Jacques Augendre, 
Me Ceneviève Augeüdre, 
_M. et Mme Jean-Pierre Augendre 
FRS E tous y is rss ont 
cigné leur sympathie Occasion 
da décès de leur mère, 
Mme René AUGENDRE, 


me DERNRES JOURS 





De la part de Mme Pierre Bouniol. 


Avis de messe 





:— Une messe célébrée le 
lündi 24 janvier, & 18 h. 30, en la 
chapelle dés Invalides. 4 la mémoire 
du baron 

Jean-Annet 


d'ASTIER de La VIGERIE, 
décédé le 13 décembre 1978. 


Messes 


— Vous Etes Invités & asigter À ia 
meéssé QUi sera célébrée le mardi 
25 janvier, à 11 h 30 en eee 
Saint-Pierre Ce PURE (92), 
avenue du Eoule, à l'intention de 

ML Jean GASIOROWSKI, 
président honoraire de La société de 
pare RAS d'Auby, décédé 








— Pour la premier anniversaire an 
rappel à Dieu de 
Brigitte RIOU, 
décédée le 22 janvier 19716. uns messe 
sera célébrée en l'égllse du Saint- 
Esprit, 188, avenue Daumesni] Paris 
ane à 8 h. 45 le samedi 22 fanvier 


Communications diverses 


—ÆEéuolon de méditation le 
80 janvier à& 15 h., à l'Unité de 
service d'Arcuell de la Bonne Volonté 
mondiale, 107, avenue  Aristide- 
Briand. 94110 ArcuelL Tél. : 8657-49-77. 





— Le métropollte Malettos, exarque 
du patriarche œcuménique, l'arche 
rèque Lt et l'archiprôtra Alexis 
Enlazett cent un nouvel appel 
en faveur l'Institut de théologie 
orthodoxe Salnt-Serge de Paris On 
peut verser les dons par chéque 
bancaire où postal ou par virement 
mensuel automatique au compilé de 
l'Association pour le maintien et 
l'entretien de l'institut. 93, rue de 
Crimée, 76019 Paris C.CE. Paris 
18 855 58. 





Métro: Concorde. 


Visites et conférences 


| VENDREDI 21 JANVIER 


VISITES GUIDEES ET PEROME- 
NADES — Caisse ae des 
ones tistoriqu 

: 42, AVSAUG des Gobalins, 


"15 -h :° 6, placs des os 
e Allez : eMusée Victor-Hu 
125 bb : Pres Paul-P eve 


15 à : &, vare Peuli-Prinmievé, 
Mme Baint-Crans : < L'hôtel ds 


Cluny ». . - 
ae b.:: 87, rue Viellls-du-Temple, 
Zujovie : «Lo Parisien chex 
tu de 1813 À 1914». 

15 b. : Métro Cardinal-Lemoine : 
cLes jardins et rénovations du quer- 
tier Mouffetardz» LA travers Paris). 

18 h. : 107, rue do Æivoli : e Cin- 
quantenaire de l'exposition 1925 » 
(Paris ot son histoire}. 


Co È 

20 . 30 : 11 bis, rue ler : 
+ La rellgion de la nee EP Rita à 
{Loge unie des théosophes) (entrée 


bre). 

20 R. : 1, rue Guy-de-la-Brosse : 
<Solrée d'information et de diseus- 
sion sur l'actuslité en Chines (Ami- 


tiés frauco-chinolges). 


SCHYFEPPES Bitter Lemon. 
: Fier de sa puire. 


Co 


SOLDE 


SOUTIENS-GORGE - GAINES 
MAILLOTS - LINGERIE 
ECHARPES ei MOUCHOIRS 
. 14 rue CAMBON - 2609-94-94 
Madeleine. Opéra 


LES 29, 21, 22 JANVIER 1977 : 








A L'HOTEL DROUOT DIRECT D'USINE 


84 DROUOT RIVE GAUCHE 
Gars d'Orsay - 7. quai Anatole-France 





J 
EXPOSITIONS 


8. 2 — Bijoux, objets vitr., argent. 
ancienne et moderne. 

S. & — Arg. plerres s/Dap., tablz, 
meubles 1Br, 


Vendredi 1 
VENTES 


S. 2 — Bijoux, objets vitr. argent. 
ancienns et M: 

S. 8. — NU pierres S/pap. tablz, 
meubles 16: 





-_ VENTE À VERSAILLES 


M P. et J. MARTIN, C.-Dr. ass. 
3, Llmp. Chevau-Léeus - 9530-58-08 


DIMANCHE 23 JANVIER à 14 H 
GALERIE CHEVAU-LEGERS 
EXTRERM 





Visa PP123H378 


FABRIQUE : 
de 


VÊTEMENTS PEAU 
« LUXE » 
HOMME - FEMME 


ISOLDE 


BLOUSONS - VESTES 
MANTEAUX - PELISSES 
PEAUX LAINÉES 


TIMONT 
14, Fbg-Saint-Honoré LUE 
Fond de cour 
OUVERT D9 LDND! AU SAMEDI ENCLUS 











= fPudhesté} 
@ UNE BELLE TAPISSERIE 
SUR VOS MURS, éditée por 
Corot. Taplssries imprimées 
main, numérotées et: signées 
des plus grands ortistes. 
contemporains. Tiroge limité, 
COROT, 65, Champs-Elysées, 
A° étage - Tél, : 225-36-59. 




















actuellement 


ZE 
BRABLET S 


SOLDE 


sa collection 
vison, renard, asfrakan, elec. 


18 avenue de l’opéra 
de 9 k. à 19 k. 


ÉSUITE FAILLITES SINISTRE 
ACESSASSIONS D'ACTIVITES, 
DELESTAGES, DOUANES, etc 


MEUBLES TOUS GENRES 
OQUETTE 1er CHOIX 


MOOO0O Perruques Dame 


PA les mêmes que las chères ! “" 


5 CEINTURONS CUIR, belles 
5 boucles, incroyable, à 10 F 
N REVETEMENTS MURAUX 
n NAPPES LAVABEES EXTRA 
à 5 F. SECHE-LINGE ELECTRI- 
à QUE, RADIATEURS Gdes 


; CHAUSSURES DE FOOTBAL 
MENFANTS 1ère marque 15F 


M ARTICLES DE SALLE DE 


BAINS : RIDEAUX DE DOU- 
CHES, TAPIS ANTIDERA — 
PANTS, DOUCHES, 
à TAPIS DE BAINS. except. 
MIROIRS NOBLES, ORIGINE, 
: et 50 autres articles 


4 JOURS : 
| AUJOURD'HUI, 
DEMAIN, SAMEDI 22, 
L DIMANCHE 23, et LUNDI 24 
D sans interruption, de 10 H à 
ÿ 20 H. Los. 


un kilo, 





fers Kio 


ll est plus facile de maiïntenir son poids que d'avoir à maigrir. 
Ne laissez pas les kilos s’amasser à votre insu. Sans en faire, 

pour autant, une hantise; surveillez régulièrement votre poids 
et buvez de l'eau minérale de Contrexéville. En favorisant 


l'élimination, Contrex joue un rôle utile lorsque le maintien 
de votre poids vous pose des problèmes. 








Langelsan &. Cerf - 7742 . 
























- m1 
‘ : | La Bgre La ligne TL, 
OFFRES D'EMPLOI! 2000 7e 
”Piacards encadrés” 2 col. ef + - 
(la ligne colonne) 4200 48,04 
| DEMANDES D'EMPLOI 8.00 10,23 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 70,00 60,08 
FT Caen ne 6 0 0e nn ee FRS ntm en 0 APE RES ee a EN TC TN À 
É 
Es Pour une importante Société d'EQUIPEMENTS ELECTRIQUES INDUSTRIELS, située dans E: 
5 M'EST de la France, nous recherchons des Hommes de Valeur pour les postes suivants : A 
. : 
DELEGUES COMMERCIAUX 
= molle et "Cimenteries” (Râf. 1.01.11M et 1.01.07M) e 
# 
É i : Ingénieurs de haut niveau, 35 ans et plus, bien introduits Administrations BE, Eos A 
= Sid ‘Cimenteries. Capables développer A de prèmier plan Aptes Fi 
ss à voyager, EL anglaise souhaitée. £ 
[A (] 
= É à 
HDELEGUE COMMERCIAL PARIS” cRér.1.01.08u0) À 
: Le titulaire de ce poste sera le correspondant de Directeur Commercial au nivean de Paris, I sera plus p articu- E° 
es Lièrement charge de la négociation d'affaires très importantes et à ca titre devra poméder un très haut niveau | . 
: (ESF, Centrale, etc..). Le sens des affaires, le qoût de La négociation, un haut standing sont exigés. : 
la L: 
ANIMATEUR COMMERCIAL qi 10m) 
és Marchés Electriques Français Fi 
" Exigences : Ingénieur électricien, 30 ans et plus, Meneur d'hommes, capable mimer Ingénieurs commerciaux, FA 
J) connaissant bien les marchés et les perspectives d'investissements, ee 
CHEF DE CENTRE DE TRAVAUX que 20109 
" ù 
: For Champagne Ardennes à 
Fe Exigences : 35°ans et plus, ingénieur électricien où autodidacte, sens commercial, aptitude à la gestion, E 
À commandement, F1 
É me 
INGENIEUR DE PRODUCTION 
: (Réf. 1.01.05M) = 
É * ‘Exigences : 35 ans et plus, expérience de plusieurs années dans un poste d'ingénieur de chantiers ou dans 
: une activité de production branche Installations ou FR CORRE RNENS ANCIEN men CREER Ce CRIER s 
INGENIEUR DE TRAVAUX que 
à prets de Te ET RUE Ft | É 
pe Exigences : 35 ans et Ingenieur diplômé langue anglaise, ayant dirigé construction 
FA ligues T'A.T., Postes ct MT. SÉjouss tréquents à l'Etranger. Aptitude à négocier avec sous traitents Grandes F 
entreprises, adninistrations.…. Es 
RESPONSABLE ETUDES DE MARCHES &: 01.151 - 
É Exigences : er dpens 30 ans et plus, connaissances prouvées marchés de biens industriels ; Ligue ES 
: anglaise appré 
ee 
FE Toutes les candidatures seront traitées cenfdentiellement. e 
F Tous les postes exceptés réf. 1/01/08M4 et 1/01/03M sont situés. dans une grande F 
c ville de l'Est. Ë 
É Aürexer C.V. + lettre manuscrite + photo + références + souhaits rémunéraÿon à 4 
- INFORVENTE (Conseils) ._: 
ë Rae Losdiguières — 38640 CLAIX | É 
É Bureaux de Paris :45 rue Boissy d'Angles 75008 PARIS b 
Ceererreeeeene NN QUES IMFOTA - conseils de direction A da 
IMPTE SOCIÉTÉ RÉGION LYONNAISE 
sharu ° LA CHAMBRE DE COMMERCE 
. ET D'INDUSTRIE DE LYON 
recherche 
CHEF DE PRODUITS POUR SA DIRECTION DU PERSONNEL 
ET DES RELATION SOCIALES 
REVÊTEMENTS DE SOL UN(E) 
ue CHARGÉE) 
— prendre, anrès sas & l'entreprise, 
la blüté du développement des q 
prodults de revêtement de 20! D ETU DES 
_ chefs Le “ue Nan ne "assi le Directeu toute 
L Politique (de Aérelonpement des des DOUCE mision d'études et de réalisation rotetive 
_ appliquer ls politique de développement à la gestion du personnel. 
— VE ou HP on une Le EU PROFIL : 
nécessaires à la connaissance du marché @niveau d’études supérieures : 
et de son évolution prévisible. Gage : 30 ans minimum 
1 aura : @expérience nécessaire de la fonction 
_— ute formation nr rupécieure personnel. 
— ue e ConnAlEannce æœ Écrire avec C.V. et photo à Monsieur le 
US ne danse d'animation com- 2) Directeur du Personnel et des Relations 
marciale (5 à 10 ans), de préférence em 
revétemeuts de aol 
Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente at 
tement 
60m PARIS (eo: réf, 1221) 
- Discrétlon absolue 
et réponse assurées. 
importante Société Electrométollursique 
SAVOIE 
recherche 
LE. - 
sue, Les | Ingénieur Chef d'Entretien 
e 6 con LL, 
TNDUSTRIELLE branche en” Hrance Torté por Formation : rage A, et M ou équivalent. 
D'ASSERVISSEMENT ton Export recherche Expérience : environ, acquise dans sidérurgie 
Lu une SETLIAtÉ INGÉSIEUR FR site, au commandement et Aux 
MULTINATIONALE - : contacts humains 
Nous recherchons D Logement assuré, 
.JÉCPAM ENS 89,70 a!) guy iettre man., C.V détaillé, récente et 
CONTROLEUR Pr plus essieu: rémunération euyimgé sous référ. M 189/8, à : 
imptes respomsabihes concernant AXIAL Puel. 91. bg St-Honçré, PARIS (Sa), qui t. 
l'évoruiton da la sockété diver 
sicat: recherche de produits 
DE GESTION et techniques nouvelles, proies 
RE 
0 ans minimum Expérieice requise . L ® 
Formation supér. et animation de groupe me abri 
EXPERIMENTE Cation, méthodes, études), ges- Importante entreprise 
Désirant des fn industrielle, de La région bordelaisa 
Enr ens ABLE 1THS| Fangias et trés counohée Chers 
LÈ Mes uvene | Désir éloie garante COLLABORATEUR 
‘ Région LYON. ACER : . SninRtrstre 
Anglais Allemand. 570% STRASBOURG, CEDEX ne 
En à Gén Re || © Omer Jarndique, chorus et enne 
Fous ° TR Que Amon HE - Eventuellement non flaanet 
. CR £ (0 ae min), Um up Où de à Ennes St Ge mini 
CRES dyram gen, anim club, Écrire avec C.V. sous ne 8277 «le Monde» Publicité 


eédact lournaiist! indisp ainsi 
Que contacts humgins, Ecrire 
Havaa ne 4222 “MN Glés q tr 


ES 
«oo Lvan 


re de RE 7 Le M2 








{TD 5 ba Bonne Nouvelle, 





L'IMMOBILIER | 
“Placards encadrés” 


Double insertion 
“Placarés encadrés" 


En A CURE 





REPRODUCTION INTERDITE 


line Nc) Te EE 


AUCHAN 


20 nypermarchés 
Progression annuelle ea ; 40 à 














= dpun 1 a 10 ans 
pare l'ouverture de 4 nouvelles unités 
Pre et recherche 


10 RESPONSABLES COMMERCIAUX 


autodidnctes, jeunes ubiversitaires ou professionnels de 12 Gistribuuion 
LA FONCTION : 


&ssumer ja responsabiuté d'une partie du magasin ou d'un gervice du 
magasin, c'est-à-dire : 


_— Définition et application de sa politique commertiale. 

— Fhation de ses objectifs commerciaux et de rentabilité (C.A. marge, frais), 
— Embeuche et formation de son personnel, 

L'HOMME : 

I devra : 


— Etre commerçant, c'est-à-dire savoir blen acheter, bien vendre les gammes 
de prodults qu'il anra définies ; 


— Etre meneur d'hommes, c'est--dire former, animer, dynamiser 80n équipe ; 
— Etre gestionnaire de £es produits ; 

— Etre capable de fournir des efforts physiques ; 

— Avoir une ltelligence au service du concret. 


Vous eerez jugé sur la réalisation de vos oblectifs Votre évolution et votre 
promotion seront directement liées à votre efficacité individuelle. 


eo Si la distribution moderne vous intéresse, 
e Si vous recherchez un métier vivant et passionnan:, 
e Si vous voulez prendre des responsabilités, 


Ecrivez-nous, en Jolgnant C.V détaillé, photo et prétentions à : 


— C. DUBRULLE, directeur re AUCHAN, avenue Joffre, 54120 ZUP 
de FONTENAT-SOUS-BOIS 


_ ne AUCHAN, avenue Joffre, 94120 ZUP de FONTENAT-SOUS- 
; 


— J.-P. SANSON. AUCHAN, place Charras, 92400 COURBEVOIE ; 


"— XF. LECLERCQ, AUCHAN, Centre Commercial Régionel, 45140 SAINT-JEAN- 
DE-LA-RUELLE ; 


— M FARCY AUCHAN, avenue ds Verdun. 45100 OLIVET. 






GROUPE INFORMATIQUE INTERNATIONAL 
PROCHE BANLIEUE SUD PARIS 


RECHERCHE 
pour son DEPARTEMENT CALCUL SCIENTIFIQUE 


JEUNES INGÉNIEURS ou DÉBUTANTS 


GHANDE ECOLE (CENTRALE, SUP. AERO, etc.) 
LIBRE RAPIDEMIENT. 













pour études de mécanique appliqués sur 
ORDINATEUR Nr ou AEROSPATIAL, 

GENIE MECANIQUE). 
ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE. 


Envoyer AE prêt. & : ENGINEERING SYSTEM 
IXTEENA VHC 270 - M150 RUNGIS - CEDEX 



























GRANDE BANQUE PRIVEE 


rche pour 5a 
DIRECTION 
DES RELATIONS 






















Ses activités principales seront : 
”- L'assistance technique 
_ En sur les mar- 


_— La lon et 1’organisation 
Pérauions | 


#7, rue des Yournelles, 
503 Paris. qui transmetire. 


PME cherche per organisation 
des serv com sdnualstr. 





IMPTE STE TRAVX PUBLICS 
vocat _ Ar nue 









Adresser .ettre manuscrite 
et photo, sous référ n° 3.514, 






2 
anaannaun 


75002 PARIS 
















DEALER CATERPILLAR 






(RESPONSABLE DU SERVICE APRÈS-VENTE) 


Il devra regrouper les activités de l'ateller de 
réparations el du magecin da piéces détachées 
Dour en hermonisét ia aestion 

@ 35 uns minimum 

8 Diplôme d'ingénieur À et M ou équivalont 

® Bonne connaissence de l'anglais. 

e Pratique de la venle de services 

® Expérience analogue souhaitée dans la 

domaine T.-P ou biens d'équipement, 





et béion 






















































offres d'emploi 


Hide Reullty. — PARIS (Xil). ne + dorer AS " SELS. cos, 
10 à 12 heures, É- 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 


Leader dans sa branche 
Filiale Groupe Internotional 


(Grande consommation) 
recherche 


CHEF DE PUBLICITÉ 


3 à 5 ans expérience 


Agences où annonceurs 
(Grande consommation ou industrie de luxe) 


Envoyer curriculum vitae avec lettre manuserite, 

- photo et salaire actuel sous n° 94298 à CONTESSE 

Publicité, 20, av. de l'Opéra, Paris (1), qui transm. 
Discrétion assurée 





du marketing pour 
les télécommunications 


Ses responsabilités consisteront à : 
— apporter un support technique et marketing à la force 
de vente dans l'industrie des télécommunications. 


t 
rsonne experimn. ! féemme 3 a, = . ‘ 
inimum, AA — coordonner notre stratégie de vente, MRRTENT sncon me Lu er 
Taiphons - 86-15-66, pour R.-V. Le candidat idéal devrait avoir : Res er Æ 


— 2 ans ou plus d'expérience en marketing, support ou 
vente pour l'industrie des télécommunications, 


pour a _. — une sofide formation technique en télétraitement, it tee à de 
— anglais courant, allemand souhaité. try Mt RnUS Cut ee 80S d'OS 
UN JEURF CADRE Situé à Paris, ce poste implique de nombreux contacts HR No LS che Co a 
Dr le service personnel expatrié clients et des voyages en Europe. Are pe TU TS rrAsoaceee HT US 
— = commerce te Si vous êtes prêts à saisir cette opportunité, présentez gun ti "SLT Créertses et de sas” 
RE D étioS EE votre candidature avec prétentions, sous réf. TEL2 à: Mn: GET qe use nee 
cé œmsts © ras) DIGITAL EQUIPMENT FRANCE TE ESS FES à a: 
_ DRE ou rs Le Direction du personnel teen BTE se: 
année d'expérience 78, rue Saarinen - Silic 225 
professionnelle. 94528 FUN ARTE 


COTE-D'IVOIRE | | SOCIÉTÉ DES Re 
PARTS AND SERVICE MANAGER À. Ten sn nara À “e 


Po non ROUES de me 
SERVICE ICE ÉTUDES ET PROJETS PARIS 


JEUNES INGÉNIEURS 


PONTS, MINES, CENTRALE PARIS 


Ces postés conviennent à des ingénieurs désireux 
he ri vers Raute fonetiong iProduction, Cotm- 











Société commerclalisant | ee A cnnrrenns & Be YE 
TRAVAUX Putics Te Le use oe SU ë 
. recherche AE Fe à 7e 7e FRERENONE ‘f 
À UN ASSISTANT CON | ROLLER f 
> FE. FL 

jeune el dmamique me FE se” mue sr Sn FAR : + É 
à son chef de ventes Re SEL ESP : 

En dehors ces es d'un 5 à : 
: se dhoiacer fréquemment dans L 
; toute la Frarce. + 








: Après essais sta nanis 
AIT aura la posfiion de cadre. 
d'Ecrira avec référ. se 
; photo et prétenlions, 
LACAZE CONSEILS, 17, rue 
Saint-Séverin 7500 PARIS. 
URGENT CHANTIERS 
: REPARATIONS NAVALES 
; AFRIQUE FRANCOPHONE 
; recherche 


0M 1 


pour nasta 


DIRECTION 


de l'un de ses ateliers 
Adr. C.V. et prét,, à M. 
B.P. 21103 ABi DOJAN 
COTE D'IVOIRE 


"St industrielle en expansion, 
#00 personnes, Mantes-la-Jolie, 






F COMT 
rattaché EF Dual financier, . RUNLIELE LS 2 PaREE 
resp. du serv général ein DS , 
anairiique €? trésorerie ours E 2 Ur 55e FRS Perses ret 
nv ail prétent., sets OC 
R. C. C., 70. av Matignon, Paie #Et, ,. sure € 


ns ou 


Société marchand de biens et de 
ance d'appartements rech. : 
NEGOCIATEURS (TRICES} 

A'bonne présentation et dynamique 
pour ventes 8i location. Gros %. 


\E NGÉNEUR 





REPUSUOUE GABOUALSE 
recrute pour affectation en pro- 
vince Pa praticiens dens Les 

disciniines sulvantes : 

—6 chirurgiens ; 

— 6 pédiatres ; 


EE 
8 
R 
133 


Fambassade du Gabon, 
2 bis, . Raphaël, Paris-16e. 
Téléphone : 224-7960, poste 45, 


—+ 


ue 


un 






Am sai mich 
. . . 


















INTERNATIONALES 
n. supérieure, event DIGITAL EQUIPMENT à 
' bancaire conir Le plus grand constructeur mondial de mini-ordinateurs “see F 
er ri continue son développement dans tous les domaines Pare f 
CREATION D'UN POSTE d'apolicatioi : tiens, 
de Conseils des Entreprises application. je 
et de Fsonsie Devises, Nos ces eur D un de . TE EL =. ‘es SEA cure, 


RSR Los C'TÉME St CT SGEN 
ca ee st SU TS 2 EUPÉNIEURE, 
l'es LINE pratque de: 










mens cote 
« a 





Lee NE 8 20 w. 






ri L TS FE 
here een " s u . 
ner md, 
= ; ‘ 
. 4 à . a ns Ts 
ons, ut, . ss s. 
.. = , at LES 
7 RS LT 
CE : 





-+ 

















M ta postes porduetien 





béton armé 






* St SOCIEr: pe su 


Envover lettre man avec CV, sous numéro 94252, responses um plu éte oies en Past mn : Mere ET 
u % CE 
SET PATENT EUXS res sveo C.V. et photo à Société des Tuyaux au Lt | Tes 

oo PROS DL fe 5 rie sis Pie Goder a ie: muse ant 

: Le r, NT $ daës Ze 
À Su Mia ‘ SES cree à 
Qt PEGIE-PKEOGE 

M : s. 7 Fans 





che ei, 


"se Lei 52 
MS PS: 
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Le : î 
Mig ir ie =. 
Béses Dirt it 
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f at ml, — æ . 
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Geste 


i À € ; 
2 OPEN SR SEM RER DES MGRNEEER 
233 ‘ ,mi : ; ' A 3 … D :; à : | 





de | n°.66.682 B BLEU PUBLICITE, 17. rue du D°-Lebel 








La hone La ligne TC 
40.00 45 


OFFRES D'EMPLOI 

Dre encadrés” ? col, el + 
a Ligne colonne) 4200 

DEMANDES L'EMPLOI 3.00 1020 

CAPITAUX OL 

PROPOSITIONS COMMERC, 70.00 80,08 
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angel 


La filjale se appartenant à ls- 
a go nant a Gars 

ja construction de biens d ‘équipement {mé- 
canique)} en pleine expansion, recherche un 


CONTROLLER 


PME Paris-Ouest Environ 85.000 F 
Responsable financier sous l'autorité 
directe .du Directeur Général, il supervi- 
a un uns équipe de 5 Personnes et prendra 
comptables, 1 LIT ser chormé de la prépare 
a pr 
ton états financiers, des relations 
bancaires et du contrôle budgétaire. 
Num à reEte, en Piece lon times 
p a! a rapide cro 
de la société. pi re 
Le candidat devra posséder : e une bonne 
formation comptable, niveau DECS e une 
expérience d'au moins 3 ans acquise dans 
une société, de préfé lo-saxonne 
eune capacité prouvée à diriger une 
équipes eune bonne connaissance de la 
langue anglaise, 


Ce offre de Rs de 

tour un de valeur 
jeune et dynamique. Envoyez votre CV 
avec lettre mmanuaerite en indiquant votre 
slaire annue 77201 à 


s référence 
NICHOLAS ANGELL 149, rue St-Honoré 
75001 PARIS 


Care vtr 


SOCIETE MOYENNE BANLIEUR EST DE PARIS 
2" Usines - 150 Personnes 
activité industrie mécanique 
recherche 


JEUNE INGÉNIEUR 


ee q Centrale, Arts et Métiers, E.C.A.M. 
ayant 3 ans expérience au moins des méthodes de 
ds fabrication et logistiques 


— Il aura obligatoirement ls goût des problèmen 
de fabrication, du caractère et le poût du com- 
wandement ; 

— Une formation complémentaire en gestion ess 
indipensable ; 

— Le désir da faire évoluer une Société à un 
tournant décisif. 

— Nous offrons in possibilité d'accéder à des fonc- 
tions de direction générale à long terme et 


immédiatement la direction complète des fabri- 
cations et de la logistique. 


Envoyer Le lettre manuscrite ebt photo sous 
VINCENNES, qui transmettra. 





ASSISTANTS DE GESTION 


Société d'ingénierie et de construction d'en- 


| pour postes porduction 


sembles industriels de 2800 personnes, nous 
étudions et réalisons des équipements lourds 
aux longs cycles de fabrication dans une 
technique de pointe. Renforçant nos méthodes 
et moyens de contrôle de gestion mis à Ia 
disposition des opérationnels {il s’agit d'un 
contrôle de gestion par projet, programme, 
centre d'activité}, notre Direction du contrôle 
de gestion et nos directeurs da division 
recherchent plusieurs cadres : 


- motivés par les objectifs ainsi que par les 
modes et relations de travail qu'implique 
le rèle fonctionnel du contrôle de gestion. 


- possédant une expérience déjà confirmée 
de la fonction en milieu industriel et ayant 
acquis au-delà d’une formation supérieure, 
une solide connaissance pratique de 
l'entreprise. 


Ecrire à No 94187, Contesse Publicité, 20 av, 
de l'Opéra, 76040 Paris Cedex 01, qui transm. 











IMPORTANT GROUPE DE SERVICES 
recherche 


CONTROLEUR DE GESTION 


Bup. de Co. ou ESSEC, 1 à 2 ans d'expérience 
eu contrôle de gestion ou Audit. 
se verra confier la miss en place du contrôle 
ns des 
de gestio L RE 


FILIALE 
” poste nécessite des qualités ALLIE et le sens 
es contacts. 
Acresser C.V. détaillé et prétentions s/réf. 6.370 à 
B. LICHAU, 10, r. Louvois, 75083 PARIS CEDEX 02 
qui trangmettra. 





Importante Société de Mécanique 


recherche 


e POUR USINE NOEMANDIE : 


INGÉNIEUR 


2 ans minimum 
e POUR USINE REGION PARISIENNE : 


IN 


24 ans ninimum 


DIPLOMÉS AM. ou E.C.P. 


eo 


Ecrtre avec C.V. et prétentions n° 9408 CONTESSE 
Publicité, 20, av. Opéra, Paris-ler, qui tranan. 


Rome De 
IMPORTANTE SOCIETE DE GENIE CLIMATIQUE INGÉNIEURS 
rime PR DE rene | FORMATION LM. ED. 
INGÉNIEUR TECHNISO-CCIAL évnbeaeurest et IUT (ou OU ÉQUIVAIENT 


Possédant 3 ans minimura d'expérience dans même 
activité. PF 


Envoyer C.V. et prétentions & : 
Ne T, 097.807 M REGIE-PRESSE, 
85 bls, rue Réeumur, 75002 PARIS. 





Grande Socrét 1 
de Recherches et < Exploitation 


equivalent) nécess. ; 
_— Connalss. ue nécess. : 


8.P. No ES: 5371 BEGLES. 


CIE Mo LT 


souhaïte coopter un nouveau 


CONSULTANT 


1 est indispensable d'avoir une bonne apütude au 
recrutement st au travail en petite équipe, et de 
disposer de relations au niveau des Directions Gé- 
nérales RES 

Ecrire sous référence 6212 à 


Ep F0 PAS quant 





TRADUCTEURS ARABES 
UNESCO 


OrE; en mal 1977, dans plusieurs canitales 
arabes et européennes, un concours de traduction 
en langue arabe e2 vue d'établir ane liste de tra- 
ducteurs qualifiés, auxquels U pourra étre proposé 
des postes vacants ou des engagements tempo- 
Dre à la Section de Traduction arabe de l’Unesco 


Len candidats devront être titulaires d'un grade 
universitaire et être capables de traduire de l'an- 
glels et du françaiy vers l'arabe. Limite d 

50 ans Au-delà de cet âge. les candidats reçus au 
CONCOUrs peuvent être engagés exclusivement à titre 
d'auxillaires temporaires 


Les demandes d'inscription, accompagnées d'un 
C.V. détaillé et de La copie des diplômes obtenus 
par les candidats, devront parvenir à l'Unesco. 
place de Fontenoy, 75700 Paris, Bureau 2102, 
avent ia 17 février 1977. 


"ss 


qu far 7€. 
le dat 


40 ans 

(minimum) 

Une expérience 

qui vaut 

son pesant d’or 
La vente n'est pas seulement l'apanage des 
jeunes loups. Et un jeune loup peut avoir 
40 ans. Il est chef de meute. Nous sommes 
décidés à miser sur votre maturité, votre 
sérieux, vos relations d'homme expérimenté. 
La formation. les produits, l'image de marque 
que nous vous apportons sont de premier 
ordre et VOUS permettront d'atteindre des 
TeVEenus encore supérieurs à ceux qu’un bom- 
me de votre trempe est en droit d'attendre. 
Si vous êtes de ceux qui jugent que la 
vraie jeunesse commence à 40 ans, si vous 
acceptez de nous faire bénéficier de vos 
expériences, nOus vous attendons dans 
notre équipe. Vous y trouverez la place 

que vous méritez. 


Envoyer let. manuscrite à PUBLI-BANS réf. AG 245 
13, rue Marivaux, 75002 PARIS, qui transmetira 
{Merci ce bien vouloir préciser la rétèrence} 


Radio Monte Carlo 


recherche pour son département 
Études et Développement 


ASSISTANTE 
MARKETING 


ayant une formation type E.S.C. 
ou une première expérience 
dans un service media. 


envoyer C. V. et prétentions. 
à J. B. Mourier. 
RMC, 146 Champs-Élysées 75008 Paris 









IMPOR ARTE SOCILETE D'ASSURANCE 
EE D'UN HS. Sd 
POUR SON SERVI 
DES ETUDES PORT ELUES 4 PARIS 
recherche 
UN JEUNE ANALYSTE 


PROGRAMMEUR 


(LIBERE SERVICE MILITAIRE) 


FORMATION 
LU.T. on ÉQUIVALENT 
PRATIQUE COBOL 


Adresser C.V. succinct et photo (rendue) 
sous 6.218 à 


référence n° 
Rp rares —_— 


aux 
crire avec CV. delgaillé srle, Conna 


a FSSO RE Sociales ques ind'spenñsabies 
Adr. CV. pholo et prélent., & 
REP LA. 21 Fev, Érankenn-Rocsevelt | © 


Llenvover Cv. 


ts 
Sté de TE 


Ayant cinq ne d'expérience 
ersonne |eun envir. (poses en Ction ou 


--offres.d'emploi :_ : 


L'UN DES ne FABRICANTS 
OBILIER 


FRANÇAIS DE 


DE BUREAU 


ne 


pour son 


VENTES AUX GRANDES ANDES ENTREPRISES 
UN NÉGOCIATEUR EXPORT 


«850.000 F par au et pius) 


I aura Pour mission : 


— de négocier à l'exportation dea contrats impor- 
tants avec les responsables Ge grandes sociétés 
où d'administration, avec les architectes et les 


lent, 
2 ANS DANS LA VENTE 


D 
RI-FI - TELE - RADIO 
recherche 


RESPONSABLE 


VENTÉ DETAIL 
GROS CHIFFRE 
D'AFFAIRES 


RAUT SAL. rouncentace 


H'SERIEUSES REFER._ EXIG. 


EXP. 2 ANS D5 PROFESS 


ere tions à 
Editions RP. ice 100 
ge de {a Fontaine-eu-Rol, 


| ET PARIS, qui transmettre. 


SOPRIM_INTERSUP 
rech raen 


sous OS langage PL1I pr conce- 
voir el réailser Les applications 


de gestion ; 

) ? PUPITREUR ‘confirmé 
sur, maiériel !BM 145 sous OS. 
Travaux en 3 XB; 

4) SUPERVISEUR de travaux 
courant fort et falble pour ins- 
talration. Salle ordinateur clé en 
main. — Pour ious ces postes 
Téléphone : 227-92-S1, pour R.-V. 


INGÉNIEUR 


St vous êtes un vendeur dyna- 
mique, vous POUVEZ prouver Vos 
quels Ge physicien en vous is 
gnant à notre équipe pour 
dre des instruments de racherche 
lala). Anglais du, écri Le parlé 
, ÉCrÉ 
“l le. — Société région 


90.720 _B, à : 
. PÉLEU, 17 ou RUE NES 
9:00 VINCENNES, 


qui rire 


Branche médicale du Groupe 
THOMSON-BRANDT 
rech. pr département 


Essais non destractits 
SERY. EX EXPORTATION 


2 INGÉNIEURS 
COMMERCIAUX 


Les posies requ 
— Une De dique de 
rss : électronique, électro- 


7 À 3 
téchnles-commerciale. 
_— Des res de vendeur st 


esprit pe. 

— Angiais nécessaire, Secrikie 
langue souhaltée. 

Envoyer CV. avec prétentions 
C.G.R., Boïte Postale 66 
913 ISsy-les-MourineaLx 

Groupe français, vocation export, 
recherche pour fillale 

engineering Paris JEUNE 


CHEF COMPTARLE 
niveau B.P. - DE 
connalssance T. P. I 

anglais courant, poste stable et 
évolution assurée si énergique et 


Envoyer C.V. manuscrit 
105, av. Victor-Hugo, 75016 PARIS Réf. 98-27 EX. 
GDE MARQUE JAPONAISE 


d'expérience | Ecr. s/réfèr, 


promotetrs. 
DE FORMATION SUPERIEURE E-S.C. ou équiva- 
ronnalss. 


A L'EXPORT. 


photo : C.N.P.G. 





REVUE PROFESSIONNELLE 
LEADER SUR SON MARCHE 
recherche 


UN CHEF DE PUBLICITÉ 


excel. vendeur el homme ce 


dossier. 
EXPERIENCE support indisp. 
DISPONIBLE IMMEDIATEM. 


Ec. n° T 564.64 M. Réagie-Presse 
85 bis, ru£ Réaurnur, 75002 Paris 


SOCIETE FRANÇAISE 
mécanique de précision 
imp 

oftre à 


JEUNE INGÉMIFIR 


GRANDE ECOLE 


Cette fonction conviendrait à 
cangiiet ayant bonne expé- 
rience pratique en mécanique, 
avalités de contact et d‘inl-. 
tiative et connalssances en 
langues étrangères, dont, en 
pericunr, A Loges 


mr. 


Envoyer C.V. menuscri, phola 
et prétentions sous référ. 6.175, 
à PUBLIPANEL, 20, rue 
Richer, 75441 Paris Cedex 09, 
qui transmettre. 


Discrèlion assurée. 


S, EF, TL. 
(ORGANISME D'ETAT) 
recherche 
TECHNICIEN 

ÉLECTR 


Libéré obl oligations militaires. 
années 


coniré 
de félécommunications, 
Formahon BTS ou Lol 
éauiva 


Fort gr 1 1, r. Le Docteur. 


1sSv-ÉBT MOULINEAUX. 
Tél. 645-21-ST, 65-72. 


POUR SOCIETE FRANÇAISE 
D'EQUIPEMENT 


DIRECTEUR 
D'USINE 


Expérience mécanique 
et diplôme c'ingénieur Indispens. 
Minimum : 40 ans 
150 3 180.000 F/AN. 

68, à SWEERTS 
B.P. .P. 259, 754 75424 PA PARIS Cedex 09. 


Centre rencontres internationales 
ieunes recherche 


ASSISTANT DIRECTION, 
Deponiblité motivations, 
rience pédagogique. Rbenons 
ou anglais indispensable. Logé 
F. RRAU EX. A Loups |} 

P9083 Paris Cedex 02 aui 
tiransmettra avec C.V. 
MUTUELLE GENERALE 
DES P.T.T. - PARIS-13% 
matériel IBM saunas DOS/vVSs 
recherch 


PROGRAMMEURS 
2 sns d'expérience min. 
COBOL ANS e. 
Env. CV. et prét, no 94.379 
Corrtesse P 


Publicit 
2, ov. Opéra, Paris-ler, q. fr. 
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L'IMMOBILIER 
“Placards encadrès" 
Double iasertion 
“"Placards encadrés" 


L'AGENDA DU MONDE 





REPRODUCTION INTERDITE 


LEO 


Secrétaire de direction 





GROUPE DE PRESSE 
Centre Paris 


recherche pour Direction Générale 
SECRÉTAIRE DE DIRECTION 


rétlle expérience professionnelle et très 
Denne formation générale. Excellente stän0-dactylo 
tpdispensable. Hornires décidés se terminant à 21 L. 


12 avenue DE Fe TOséres 75001 PARIS. 









RP 
recherches UrBent, Paris ee 

AE ALL 

SECRÉTAIRE | 

DE DIRECTHN EtDe  orander diffuion 

SPECIALISTE CONNU 

Expérimentée ete avec 
HE. Anais. annuel import. Ecr. 1re lehre 


ñn° 94.254 Cori 
Leitre + C.V. à CITISANK, | 20. av. de Opéra, Parls-Ter q. 1r. 
60, Champs-Elysées, Paris (8) PRETS HYPOTHÉCAIRES 
13 % Fonds privés F, 1e 
16, run du Louvre - 26D-24-34 


TT 1 qe ch. 5.000 sur 
Tx int. Garantie. 770-4459. 


Secrétaires CAC, 1 F5 Poissomière-i 


Pour promofion imm 
Bureaÿ d'Éludes Génle Civil | 4h -ASSOCIE parts n 50.000 F. 
ch. Secrétaire expérim. Bonne | Gros rapoort. ACP. 72 bis, av. 


Eténodaeiy in. Notlons cornptab., 
et facivration. Connaissance teen ue SU (a 


de l'anglals apnréciée. 
Faire connaitre salaire annual ë 
Ssouha 


H. pour semaine 40 heures. | Er ee 

gone assuré le soir entre MT Let 
par Chatllion-Montrouge, 

Ecrire : SECHAUD & METZ, | Professeur expérimenté cherche 
28, rue de la Redoute, œurs 516 u 
92260 Fontenay-aux-Roses aduites 2/3 fols sem. - 990-42-1, 


RAS ER LINE 


Editions BORDAS 


recherchent pour assurer la promotion et la vente 
de leurs ouvrages auprès de leur réseau libraires 


REPRÉSENTANT EXCLUSIF 


NIVEAU ETUDES SUPERIEURES OU ns 
PROFESSIONNELLE, DE 
DANS L'EDITION OU LA LISBAIRIE. 




















Les candidatures sont à adresser (C.V. + photo) 
au Service du Personnel, 37, rue Boulard, Paris-14°. 










son Propre 
des Aivres quelle évite, rech. 


la province (voliure et domict 

liatlon province exigées) el 

Paris. Pour fous renselgnem., 

écrire au Chef de la Division 

Commerciale de l’Imprimerie 
Nationale. 


L'Imerlmerie Nationale, eul crée 
u de diffusion 






MAUR 
PE 


PROGRAMMEU 
D'EXPLOITATION 
SUR 1.5 M 3 : 
Niveau bac 180 h. de cours 
OPÉRATEUR : 
PUPITREUR D.0.S. 


Niveau : ler ou B.E.P.C. 
140 h de cours de jour ou soir, 
Ecole privée 


6, rue d'Amstércam : 8674-95-69, 
dd, rue Saint-Lazare. 874-56-60. 


photographie. 





Société #ngevine souhaite 
réduire Lemps Improduciivité 
en Sous-traltani IOus liravaux 


PEL 
LIVRÉS achat comptant à 





Fe NS di 


cu en 8 . : 
MATH Ratirap. par prof. exp. |. tra Liu 


" Px modéré. T. 278-77-71, 
PROF. LYCEÉ tres eftlc con | Jermande 











ieç. françals. langues anciennes, 
toutes classes mn J. Fme orlg. aïlem., dipL univ. 
Téj._522-90-52 allem., lHér. et hist. ns Part. 





Angi pa esseur d'origine. | ch. traduct, prêt. fr, allem. ds 
Résultat ent 2337-37-81, MaL ! sa sg pr part. ef édit. OI Té-41, 





104 - 304 - 504 - 604 


TT 7 
_ Daris XV, 
ua, ue Demnourttés, PARIS-17. le Desnourtiés, PARIS-1ÿ. 


RTE ES 
CEE 


“CONCESSIONNAIRE . 
‘ Gga. des‘Fatrlarthes : 

; ne BOURSES : 
--396:46,95 +: - 





vas 65, 1972, 70.000 km _ ét 
Dors Argus à 
: 873-5288, heures Dec. 


EST 


CUS 





CET 


Part. vd tn g11 5, 69, 


except, r 6.000 
0 Et 26770 CHE 










DE DIRECTION 5 à 15 O0Û Lens 
GARANTIES C/NEUVES 
54 Bd Charonne XXE 
-370.01-393 





ALFA-ROMEDO - ALFETTA 
Année 73. 75-000 km, embrayage. 
amortisseurs transmission neufs 

Prix : 16-500 
. 050-29-23 ou 2486-72-23, P. 29-17 


ACEULS 





CHAQUE MOIS, EN NOMBRE LIMITÉ 


DES VOITU 
COMME CELLES-CL 


- Toutes ont appartenu exclusivement 


A VENDRE 
ALFA-ROMEDO-ALFETTA an. 73 
75.000 km, embrayage, ampriis. 
sœurs, fransmissions neuFs 


6.50 F. 
Tét. 0650-28-23 ou 2464-7223 p. 217 


Part. part. CABRIOLET 
VOLKSWAGEN ‘se 77, noire, 
capote blanche. 9 CV. 5.000 km, 
Jantes larges Tél. : 577-253-3234 





‘autos-achat. 
VOUS VENDEZ 
Téléphoner-nous. 

780-5461/781-39-43 


RES 





au personnel Citroën. 
- Toutes ont un kilométrage -6s Tr 
limité (en moyenne 10.000 km). SR CZUERSS 
- Toutes bénéficient de garanties .- 7 Eye) F 
exceptionnelles. SE R 
CES VOITURES SONT VISIBLES AU 


DEPARTEMENT OCCASION DES USINES CITROEN 
10, Ploce Étienne Permet 75015 Paris. Täl : 532.70.00. 


VERSAILLES. face 
Expositions 
50 PARKINGS Fa vendre, tous 


50, Boulevard Jourden 75014 Paris. Tél : 589.49.89. | loués, bonne rentabilité assurée. 


59 bis, Avenue Jean Jaurés 75017 Paris. Tél: 208-86.60. 


LPO 
DU LS 
JTE 





J. ATTALI - 2923-6643. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


233-44-21 


GS PALLAS : 


CZ 
LOUER 


PS 





Se 
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n OFFRES D EMPLCI 


lg Le Aqne TC 


49,76 


"Placards encadrés” 2 col. et + 


{la ligre colonne 
DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 


PROPOSITIONS COMMERC. 





24 ans, diplômé de Physico - 


Méailographle {B.T.$S.) 
des obligat, milif.. ch. emp 
Ecr. n° 4418, «le 


transmetira. 





43 ANS, ad}. de direction ceials, 
spécialiste manuienk dep. 8 à, 


dessinateur, rech. PL 


bani. Esi Ou Paris, 6 rapproch 
de son domiclie : 8.000 F x, ee 


8$ bis, rua ET ee Paris tie 


DOCTEUR 


. demandes d’ 


Monde » Pubs, 
3 r. des Ars 75477 Paris-9e, 


4200 


48,04 


9.00 10,23 


70.00 





diplômé 
Répondre au . Journal 
esse. | 


EN DROIT 


1Doctorat d'Etat] 


DES. d'Histoire du Droit. 


ct Docteur des Facultés - 29 ens. 


DES. de Sc. Criminelles, 
Assista 


Etudie toutes Dproposi 
d'avenir exigeant Culture 


de responsabilités et 
juridique de hauë niveau. 


Ecrire sous le numéro 215, c LE MONDE» Publicité. 
taillens, 


5, rue des 1 


# administ. 

ENCADR EMEN T°oÙ PERSON. 

TECHNIQUES, \NFORMATIQ. 
DES C ER 


E CIALES, 
*'PFLGRE DE ne DIERR 


ace 
RESPONSABILITE 
éaumur, 7802 Paris Paris. 


Es lic dr. des affaires, 


POSTE. 
Ec mT 
85 bis, r 
June 


FE, 


he 


13427 PARIS (9°). 





financier. 





LE.P. 42 ans, recherche à Paris &t 
À MI-TEMPS 
SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
D'UN ORGANISME PROFESSIONNEL 


d'un centre de formation. OU d'une assoClalion 


Expérlence de cadre su 
P.M.E au : Tormation. 


et de gestion 


eur de grande entreprise 


réletions humalnes, recrutement. PK 


n° 203 sc ]j 


: Ecrire 
5, rue des Taïlens, rsAèT PARIS-9. qui transm 


des left 


LH. 2 ann, 00. OM, 6 a. gs 
tourist. 


intern. (compt., tour " 
billeterie d'accomp. de groupe) 


5, r. des ltallens, 75427 Paris-®. 


H. 30 ans, actuellern. cadre ds 
de services, trilingue angl. 


esn., étudierait toute 
Intéressante. Err. LERC, 
2, rue Meïilhac, 75015 Paris 


gger | 


AIENETNUITRNNEMAUETEETEEUNTENTENNET EE ANETENEAEANSEUTEN FERMENT EMI 
CADRE “TRANSPORTS 37 ans 


nationaux et Internationaux 


— 15 ans d' 


POSTE DE 


STUNT 


; 


32 ans, Sup dg Co, 10 ans 
d'expérience. Bilingue angtäl. 
bonne eonnaïss. allemand. 
placement étranger EN 
Cherche situation 
préf. en rapport avec vie must 
cale (magasin disques HIFI, 
Éditions, mo. Faire offre à : 
dé Langain, 2, r. Desalx 
7515 PARIS. = Tél 577-247 


J. Hom., 2 ans, élève C.N.AM. 
« Administration persoanel » 
rech. poste dans ne service 
PR dégagé O (offi 
- Tél ER 
H., % à», En EG, refusant 
rythme dé not. civils. ch. empl. 
+ 1 a. industr. Ecr. M. Pey- 
ret, 12, r. Foch, 68510 Sierentz. 


20/3 +. av Eee Me Be | 


expérience, 
— snclen dirigeant d'entrepriss de 
recherche 


France ou étranger. 


Ecrire ne T. 097.668 AM à REGIE-PRESSE, 
85 bia, rue Réaumur. PARIS-12*, qui trausmettra 


e Monde » Publritè. 






rleure. Exp 
trés vite si nécessaire. 


transport 


DIRECTION 


= 
= 
= 
= 
S 
5 : 
= 
ë 
5 
E 
É 


INGÉNIEUR EXPERT 
FORMATION PROFESSIONNELLE 


INGÉNIEUR HAUT NIVEAU 
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5 2757-19-19 DT danc le vforry N 







non meubiées | 
















SKT EN RARE en VOIE À ui 
L 







Pierres Joatllerie, 


Collet. e le Monde » D _. Me CN on Mie, # m2, 
bon étal T. : 58-2920, le m Expert Sociélé spècialsée propose à Jarre 0 AA Pr eNUSRTT 

Cours Fe à sarur (de EN À é'ach at < {2 rue Blanche, 79 PARIS. 
Antiquilés BOUTEMY ET DECHAUT vente moquel{os marques. 


POSE INCLUSE 










Cours du soir, conversallon. 


Homes d'enfants 
DE, | ones d'en ent 


Artisans ” PIANISTE CLAVECINISTE | port LES SARTAVELLES » 
COMPOSITEUR home d'enfants du 
TRE 






965-01-50. 
Renselgnements : 9719-97. 
979-18-57, 






€e élage nos, 5 He : 50.00 FE. 
Fcrira IMMM.TPANSAC.. 14. av. 
JÉAN-MEDECIN - 06000 N NICE. 









monde en 
1200 m hiver 38 Ua, Tel RenCOnIres 









Er UE Pl200 | privé. Moniteurs de Ski attachés 




















klichn., s. bains, loggla, parc 


ul 
: sein 
ln 


Démonstration , 
vade, vilrification. HOME NET. | d'aménagement, décoralion de 
906-42-23 |votre a 

















appartment, vos bureaux | Vua magnif. nr soins orix intéressant. Catme._ Bro- 53 
sf Tel. : 90687% et et locaux. commerciaux, [is Serv. 80.000 F ou 80 F/m. Vacances. rhure sratulle. AZUR EDEN: : 
QUYER an qu ou (Un ce secnataire |ÉEUTRÉ <: Bolsey Saint l em. ” ucances 2, bd Gambetta, Le Cannet M. 
plomberie, maçannaris, Après 20 "heures : 27e |seotté arte ie ne QUE ATACCIA 
chaufrege, éleciricité, Cerréage, PT TT A RS | + Tourisme. ROUTE DES SANGUINAIRES 
Elune et devis gratuits. Crédit. e « Paclienee de des MÉrates » 
Tél. : 906916 et 906-4228. DU STUDIO au 5 PIÈCES 








Loisirs à des prlx frés rompélhifs 





essoclation 




























Chesnay. 
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OFFRES D'EMPLOI 
1 “Placards encadrés” 9 col, el + 
{la ligne colonne) 49.00 48,04 
9.00 10,29 


La Bone La ligne TC | 

4000 ‘45,78 L'IMMOBILIER 
rPlacadds encedrès” 
Double insertion 
“Placards encadrés” 


40,00 80,08 L'AGENDA DU MONDE 





qi war nee ré 

4e | 4:: _-  _— ER 
usé ï & h ne + 
4 zonen re 








Rs Se 45, Cours de Vincennes, 

Hot dog re 75020 Paris 371.11.74 

PEL em enne, 

ro appartem. 

MT 

ne 

ee as : | ie Husson, 18, 

note LL ete Part. achète 2 Plécas, pr , 
ME e : ie ce plage, 
| omripnt ‘5. Ls,  fanée si prix raisonnable. VAIS- 

à OP . SALRE, 653532 SAYAT-VOLVIC. 

ie ns Mr Ce Tél. : (73) 88-81-44, après 2 h. 
5 sr mr " " nr " ci Rech. PARIS, 1%, ze arrdts, pr 

Te ms MS sé bons clients, à spots ttes ttes suriaces 

Æ 4% 5 —* et immeubles. Paiement Compt. 
Æ ma : Jean FEUILLADE, 54, av, de la 
RENTE ._ Motte-Picauet (15e). T. 566-09-75. 

ne | | sais * 

eo Se appartements 

us : 2: SL Ne =. , 

etes 

és + Lo CRC 

Sn) on A ANUS 

RS . 

RESTE 

Le sos ms CENTRE TOURS "Eur 

me ne ce es EM: 3400 F LE m? 

M Ra Va K., SS-SOL-COMPRIS 

2r è 


.  BARANT, LOCATION 


“4 gPe-sis ‘ PRETS SPECIAUX PI.C. 


A D A, GAUTARD IMMOBILIER 
- _ B?, bd MALESHERBES, Paris-8" 


Lie 2-28-13 
.rS+ | Aie DU LUNDI AU VENDREDI 


Ze me POSSIBILITE LOCATION 
Latine ad PT ET GESTION PAR NOS SOINS 
RTE SEX PRIX NON REVISABLES 
D D n "5 DES LA RESERVATION 


int et ‘ Xille TOLBILAC 
MuebissT Se . dans un ann calme 
ÿ ans petit Immeuble 
o . ° hobitable 20 trimestre 1977. 
.. #% m° + à 


SN es RE . ” terrasse. Prix : 270.000 F. 
a ET | … —3 Pièces 65 mé. Prix 330.00 F 
Mo CHATEAU-VINCENNES 
Studios un cuisines. 

2 et 3 pièces. 
Habltables 1er Hrimestre 1977. 


COURBEYVOIE 
Living double 204.000 F. 
{cave et parking compris). 

Habitables immédiate 


IMMOBILIERE FRIEDLAND 
A1, av. Friedland. 225-9969. 


NEUILLY. 5, r. des Dames- 
Augustines, Le 2e sens 


resie SpPi, pces 
et 2, 2/3 pces plein solell sans 
vis-à-vis, EUROPA SOL. 24-10. 


url LEE 





PEU 





GARONS - NIMES 
“a ; A vendre LOTISSEMENT 
: de = DEUXIÈME TRANCHE 
sure | PAVILLONS S_ET £ PIÈCES 


LACE 
sn : . . Rues des Allzées de 9 à 2h 
, me À: 5 de SAMEDI et DIMANCH E 
CRE dæ93imh eus th 

Â : ‘ Téléphone : 87-763 


HN NN . XSLT 


. MONTREUIL, près Bagnojet 
Maui ** - A vendre murs local à usage 
| lrtiustrle avec bureaux, le iout 
bu à bail 15000 À par an 
; Fr ] environ. 


200 m2 
4. Set om , st Conseil ferance-Nade, ne bd de 
‘ Sébas!opol, Parls-3æ - 6957-87-34 


£ £ USINE EQUIPEM. MILITAIRE 
+ . ANNE région COTE AZUR. 
mas gteller, 700 Es 
Re : 15 ms Fe 
nn ee . * Pos. facliités Ecrire HAVAS 
. TOULON 17.135. 









. Immobilier. 
RONDES TCLLER 
LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 


3 18, r. La Michodière. M° Opéra. 
Seuls frals 300 F. 742-7893. 


: PCTEUCUCES 
“ . DONS 





Le a ci ‘ manger, 3 ch, 3 bains. Tél. 
Les Mo e 5.500 F ch compr. - 2724-00-10. 





ANT ren Centre Nation 





Centre Etoile 





NOT CR 
non meublées 
‘Offre. 


JASMIN SUR JARDIN 
Double Hiva, culsine, bains, tél, 
parkg, 1.500 F + ch. - 847-2. 
STS-PERES - Bel imm. ancien, 
3 P., belle havieur plafond, 
contort, 2800 F net - 266-92-15. 
Part. à Part. - Vye unique sur 

PARC MONTSOURIS-14e. CÈède : 
He r d'artiste duplex 60 m2, 
caracière. 5° étage : grand 53- 
Jon, salle à man ang ch, av. toil., 
cine équip. hall, 2 ‘balcons. 

: Fe nelee amp + 
. ne bns, terr. Tél. Loyer ane 


Possibilité usage professionnel. 
lér, RUE RIBERA, Ne 15 
3 pièces enkèremL refait neut 
+ tél, 2.006 F + 260 F provis. 
charges. Tél, avant 17 h au : 
260-25-31 - 260-S1-44 


116 rus de Lourmel - Neut, 3 B. 
Jardin. Parking. Tél. 1.854 + ch. 
Tétéphone : 277-97-26 


vise vendredi 14h à 16h. 


COURTOIS Séér 


16° 4, rue CRÉLANGE 


Beau 5 p. standing, tél, 
chbre de serv. gar. 3.400 + ch. 
Visite vendredi 4h à 16h. 


COURTONS 2077 


Région 
parisienne 


NOISY-LE-ROI, e Les Princes » 
Grd standing, 3 p. cuis. équip. 
Box 1.709 F ch. compr. 4609-14-53. 
Neullly, Bois - Neuf grand fuxe 
Caime. Parkg. Cave. æ 55 m2, 
2 p., cuis Eau, 2000 F + 
Téléphone : 277-97-18 
ORSAY À a DER par 
- Dans parc 
privé, neui, dE he “tét., ee 
4 pièces, B4 m2. 1.72 F ch 
comprises 24 


BANLIEUE SUD 


PRES DE 


ÉVRY CORBEIL 











T 

AY. CHARLES - DE GAUIPE, 
(91) COUDRAY - MONTCEAUX., 
Téléphone 498-52-79/496-18-01. 
LIAISON SNCF. et auf, A6. 


‘.ocations 


non meublées 
Mon Ie -S 


Part. cherche 4 pces, tél., Porls, 
imm. ancien, 1.700 F max. ce 
Té. : 27-19-21, Agence s'abst. 


URGENT - Pour PARIS 
Collsborateur journal reche 
Apat 3 P , cuisine, Salle de 
bains, 1Éléphene, 

800 


2 Monde » Publicité. 
s, re œu itatiens., 7547 Pa 


Collasoratrice journal ch dans 
le Je Appt avec téléph. envir. 
70 m2, calme même sur CDUr. 
Écr. n° 6417; «le Monde > PUS., 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9e. 


Part. R&. ch. pr mars 2/3 pces, 
pare 1er-ée-Gege.7e astTis. MX. 
2420 F Sr Be 706, H. 
Part. Ch. , calme 
Par, à TT: Ent en Paris. 
Ecr. ne ne 6.416, cle Moruie » Pub, 
$, r. des italiens, 75477 Paris-#e. 





Région 
parisienne 
Etude cherche pour CADRES 


villas, pavillons jtes banl. 
sarami 4000 F max. - 


‘locations : 
Rovers 


| MEET 





INTERNATIONAL HOUSE 
ch. STUDIOS, APPTS, VILLAS 


.*  VICTOR-HUS0 - Sslon, salle A| pour Cadres étrang. ou dipiom. 


Garantie par sociéié ou banque. 
Durée 1 à 3 ans - 551-2766. 


THiphone r aulT 
6.414, 


L'immobilier 
VOUS CHERCHEZ UN APPARTEMENT ? 


INFORMATION LOGEMENT 


525 25 25 


Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à l'achat. 
Un service entièrement gratuit 


49, avenue Kléber, 75116 Paris 
525.25.25 
Centre Maine 


210, avenue du Maine, 
75014 Paris 539-2217 


ns en 





A LOUER 
RUEIL-MALMAISON 


Cenire 
Renseignements : 720-45-21. 


‘[ à #4 BURX. Ts quartiers 
pas-de-porte, 


Localions sans 
AG. MAILLOT. 2953-45-55. 


tour 8° SAINT-AUGUSTIN 


A LOUER 


dans Immeuble gd standing 


parmings - Te 203-62-52 


è° Propriétaire Igue 7 ou 
piusieurs bureaux 
refait neut - 723-5518 


METRO PORTE-BAGNOLET 
Bureaux 120 à 1.200 =*, à louer 
entièrement équipes 
et cicisonnés. - Restaurant. 
TEL. : 7664-72-42, 





PRES 
PL, D'ITALIE 


RUE DU CHEVALERET 
1.000 m3 bureaux divisibles, 
aussée æ étage, 
grand standing. 


RICHARD ELLIS, 
25-77-80. 


ANT ECR 


(Re LL NOTE 





g° Grande artère commerçante 
Prix très intéressant 

Libre, superbe MAGAS. 150 m2, 

grande façade. — TéL_551-68-29. 


grange Taçaue, 
ch GERANCES Is 


Porte PARIS. C.A. ET Px 
justfié. Autre banileue QUEST 
install moderne, CA. 500.000. 
vViOu 2%, Pont-Neut. CEN. 85-29 
INVESTIR DS LE PRESSING ? 
OUI MAINTEN. FORM NOUV. 
M SIMON 59, r. Faidherbe, 11°. 
Vds sans IntermL hôtel 2""N.N. 
48 nes, pi. centre. 2 s'abst. 
Tél : 770-557 


Mardi 18 et merc. 19 janv. cour. 
lon Pyrénées, cause fatique 


ng 
magasin peinture, papiers peints 
ch.|et 


divers dans centre cclal, 
Tél. : (151 62 93-6374 





DITS 


fie PLACEMENT 
Quarter République : 210 m2 
BOUTIQUE “+ BURX — DEP 
Très bon rapport. T._ : 366-78-06. 
BD MALESHERBES. Murs 
boutique, occupé, bail sen 
rentabitité. URGENT. 5339,4-25 





ut es 


1 Le CONVENTION, 300 m2 5/ 
£ Ave av. PEU! 

Accès voiture, 3 ilgnes 1él. Bail 

3, &, 9. 12000 Fimaois. 5717-96-85. 

pour JerE VOTRE LOCA 

COMMERCE ou SOUTIQUE, 

L'IPP SO PEUT VOUS AIDER. 
52-22-00 - 84-09-24 


PLACE DES VOSGES 
{prox) dans bel imm. rénové. 
TRES ne LOCAL 100 MZ 

278-45-#3 18 D. 30 à 17 h. 30. 


T. 273-4543 14 D. 30 à 37 h. 50. 
SAINT-GERMAIN-DES-PRES 
Pptaire vds murs IOCaux mixtes 
400 m2, genre hôtel particulier. 
Partie aménagée trés Iuxuerse- 
ment en habitation 
Locaux nr it LS er 

possibilités : DUrx, 

elc., 4 lignes tél. Rens, na détaillés 
sur demande en écrivant à : 
GA.P.AM 3, r. Tronchet, 8a q. tr. 

(76) LE HAVRE 

Part. vend sur grande arière 
local conne de 1.000 =2 
Ecr. nv 778, «le Mondes Puh., 
5, r. des Pénens, 75427 Paris-3e. 


Soe 11 km PARIS 


nee. Le et À 15. Local état 

neuf, 900 m2-+ 60 bureaux sur 

1.100 m2 terrain. Prix 750.000 F 
à débattre. - 9859-31-24. 


ES me memtmemmenmne—e 
Loy.| A VENDRE EN TOUTE FPTE 


BOULOGNE. BILLANCOURT 
LOCAL 450 m2 


pour d ou cie 
(travail bruyant autorisé) 
2 lignes lél, monmle-charge, 
force Z0 et 

Accès petits camions. 

Sur place ce jour 
de 18 h. à 17 h, 2. 
10, ve Maiïtre-Jacques 

BOULOGNE-BILLANCOURT. 
ékph. : 60291-2 et 949-6367. 


T 
oo 
Cède BAIL ccisalt, FDDI ss m2 


GRAND STANDING ER 


380 triph. 60 “A, | Bd 


YONNE - #40 km PARIS 


MONTIGNY-LES-CORMEILLES 
Sur ur colin, rue des uvettes, 


park, nu 

ELANCOURT pav. 2/4 P., part. 
ét. CUIS. ÉG., Jar È Urat. 
220.000 “+ 30.000 C.F. 460-31-22. 


M° SCEAUX woriecure |" 


mals. excell. 


et co ace 
état. 9 De Ch Sa , jardin 
285 m2. - Prix : F 
AGCE DU MARCHE, 61-05-05. 
DADE NE-SCEAUX — 
M° PARCDE Srony 


Magnñig. villa neuve 6 pibces, 


revisnt 
a Pa ED | 


MARCHE, 561 


de chem., 

Re be cab. {oll. 
Lu Tél. Px 400.000 

rzens 2343-17-09, le soir. 


ANTON Pav. meulière 
. Mardi Prie 73.000 €. 
PESCHARD L'ÉOEIT F 


MEUDON LS eur 


550.000 F. Rtés ee . 027.514. 





RE NS 


ra vd en CORSE, TERRAINS 

PALE vue sur mer. Prix 

« 7225-40-95, apr. W h. 

Part. + 2 ho Situés Sur plage 
du littoral langusdocien. 

Ecr. ne 193, sie Monde» Pub. 

5, r. des ‘tailens, 7527 Parisge. 


a 
ORLEANS - À VENDRE : 


1/3 bolsé - PIECE D'EAU 


Pro 7.000 M? 


y Cenvisadrait our 
Skge social - 20-59 FE. 


NE AIT 
CROISSY- RCE 
4 LOTS TERRA IN 
970 M2, agde 72 2 _. “Ro ue à 
PRIX TTE TAXES COMPRIS. 
de 270.099 F à 310.00) F. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET - 976-0599 


us terrain 
YONNE Vans ferrai 
hameau Voivent-Diges. # ares. 
Facil. acc. À 6. Prix % F le m2 
Tél. 5853-61-08, à part. de 19 h 45 


vue HAE 65. 
terrain entièrement équipé, 
po ER VO CE armes 
SIFIF - A ° 


FORÊT DE MARLY 


toute r 
re PE 


dans 
Résidence en Parc Bolsé 
<00 m. de la gae. 


L'ETANG-LA-VILLE 


Pour visiter F PI, : 9786-07-06. 


LETTRE (ES 





; Campagne _- 
50 km Paris Sud, ilslère forêt _ 
Fontainebleau, Malson camp 
bon él. 170 m2 habiL de uit 
+ 60 M2 aménag.. 1.700 m2 ter. 
Prix : 30000 F à “débattre. 

Ecrire : Ch PILIOUGINE, 
S2, r. Gay-Lussac, 7500 PARIS. 
A va CALVADOS 7 km Caen, 
12 km mer mais. habit. 3 pces, 
2 idins, 2 caves. Me Coquelin: 

Tél. : (1631) 79-90-01. 
Acbete 15 km MARINES maxi 
ns agtienne où à rénover. 

ni. 1.000m2 ou Lerr. mm. surf. 
Tél, - : HI1666, aprés 20 beures. 


A vendre, libre, centre Dives-s- 

Mer (prés Cabourg), malson 
bourgeoise, r.de-ch., 3 p., 2 

cheminées, cuis, s. BDs, nc, 

étage, 3 grandes chambres, gre- 

néer, chauff. cent., Cour fermée 


Y, Mezidon- 
Canon (14). Tél {31} 20-04-11. 


AGENCE SAN PEYRE 
BrMenerbes - Tél, (90) 72-22-81. 


LUBERON 


MENERBES : Mazei rest, sé}. 
3 chb., . de bs + Borle et 
dépend. à aménags lies poss. 
De € na à 
m. village : 
250 3 habitable aus 17.000 ms 
planté d'arbres, bel environ 
élec. eau, access. Px 350.00 F. 


OPPEDE : Maison ts à rast, 
4 chb., 35 de bs, sé]. selle à 


L, | manger, kitchenetiés gar., dép., 


chauff., cenL, tél, D5 5.000 #1 
Prix : 450.000 F. 





-hôtels-partic. 

14e Alésia - Luxuaosa résidence 

as p. 310 m2 (en 2 niveaux) + 

iard. 200 m2 + gar. Prof. Wbér, 

possib. Etat or Prix 

étevé - DAN. 63-38, après 18 h. 
VILLE-D'AVRAY 

Part. vd hétel partieuiler sur 

2000 m°. (190800 I 
3 niveaux de me. 
Perfak état. TéL : PUS. 


PEREIRE - CHAMPERRET 


2 HOTELS PARTIC, 
lumelés ou spas Te TO M | 
R+ 3 RES CLAIR 
TOTAL 1.109 m2 - JARD. 309 m2 
Commerces - Profession ilbérale 
224-.79-52 - 525-56-94 


Mu RANELAGH SOMPTUEUX 


HOTEL PARTICULIER 


R + 3 avec Jardin privatif. 
Tél. : 2686-16-65. 





LIBRE NEUILLY 
Barrès, Rare 12 CE 


Maurite-Ba 
+ 2 beaux jardins 
930.000 F + renla 7 78 ans. 


1: rs 130, mn 


ECULOGNE - imm. récent 
BUREAUX A Dre 75 m2 
ARR, Pie. Re MS 

25.000. Ris 1 E 


Fan. Nr ee FONCIAL 


eh, 2 bS 
maison XVIlle (2 chbres). 
-S7-2. | Pactère. cham 


LYS CHANTILLY = Vds b. Ppté, 


sélOUr, 5 chambres, 3 salles ce | Sans asc c/4 P. clair, cf. av. 
B48-59-42. 


bains. dl parc aménagé 
Téf&hone (4) 457-3076 





LE MANS, 8.7, qui transm. 
VERSAILLES RÀ.G. - Pelé 





ra res, Inée. 

Rare. Px 375.000 F - 4649-31-22 

VALLÉE CHEVREUSE, boisée 
le Contemporain 





RENNES-ASSAS. 5 P., clair, on 
asc. 6» arri. TEL 





REPRODUCTION INTERDITE 


_ . ‘s 





SOLOGHE - 170 1e 


Sud-Est SALBRIS - 
S$ PAU, domaine chasse 81 rapport, 23 


Da, QG AE got, Sen: [domaine Chasse et rapport, 2% 
. is 
immeubles 3600 mz. Prix LU PB. | site volioané, pavillon maîtres 
rinclpa 


Crectt 80%. Tél (55) 74-08-72. LENS P 


PONT-DE-JOINVILLE/ST-MAUR 


PPTAIRE VD 23 APPTS É 


réngés loués __— partie ou 


A VENDR 
10 %. PHx TRES SELLE FORET 


lea, pe ferme, 

HDre, possibilité 2 lots 

PRIX TRES INTERESSANT 
TREFEIL - ORLEANS 


See ee NES 
PB. = 
Den 290.008 F - 766-31-51 BP. 2105 - TÉL #-13-20 


mais. très total Rapport Fe A 
n de const. S trim. frês od|futai 100000 F - Tél. 52-26-50. us os EI US 
séL. chem. mezzane 4 ch, bur |" lis OBERKAMPE Fate Lite Mu un : , 
’ ee ie en toûte propri Coupe auto : 2500 M |REGION ENGHIEN. 
jarde hiver. gde piscine, Accès | | Alelier, bureau, bouiique. Tél, : Dijon (80) 227244 | CASE. Réceste Dur. à oran 


nve. 25 
R.E.R. et cîre cclel par sentier 
téton. 


PROVENCE-ALPILLES 
ve ALL Classée 
monument h bon 
Platones SÉCUIAIrES, Jardin 
500 rm. FORME de ha. 


æ 


Téléphone (90) 92-01-58. 
PROVENCE-LUBERON 
Mas ancien, 300 m2 habitable 
-- dép. 10 ha terrain sgrément, 

Très belle vue. 


: Arbres 
Villas à 2 km. 
E. GARCIN, 6, bd rabaau, 
12210 De PROVENCE 
{90} 92-01-55. 


A TT D EMBURE ANCIENNE 

réoton très agréable, 8 km Sug 

Blois, plusieurs gdes pièces da 

réception, 5 Ch., ROssibHHEé 
alusieurs a ft cit. 

Nbres dépendances, maison 

gardien. Parc clos “k bols 40 na 
Cab. DEBEDE, $, rue du 
Poids-de-Roï, 41004 Blois. 

TéL : (39) 78-14-90 


RUEIL-MALMAISON 
l’ancien Parc-Maimalson 
{domaine Privé) maison 
caractère restaurée (belle 
récestion). Parc de 5.000 m° 
environ avec bian d'eau, 
Après 18 h- : 


8 





65 KM PARIS OUEST 
MAISON PLAIN-PIED 
Séiour, 5 ch.,, 3 bains. 
JARDIN 6732 mt. Px 568.096. 
A. DUSSAUSSOY « NADEL «= 
0723-97-27 - 07337973. 





Région Montoire/Loir sur 2 ha 
MOULIN sur le Loir à SE h8 
Tét. (154) 77-10-29 où (27) 98-58-51 
PROVINS Sel. mails, bourgeoise 
à pces, cuis., pairs, 
2 w.-C., chff. cal, gar. ta 
1.000 m2 env. terr. clos. ©5 
av. 85 AVIS, derr. église 
St-AYOUL, PROVINS 400-09-89. 


(ŒUR gr UT 
én. hangar poiailier, grand 

em iller, 

au 170.000, av. 435.009. QUES, 

4, de Verdun, Carcassonne. 

Ta ° (16-68) 23-03-91 même dim. 


LE VESINET © ER 
Es DEMEURE RL. 
bur., 6 ch. a ét. 
Tt cit. Ed jardin. Gar. 
RARE, F.P.I. - 976-07 6 


Proche SN.C.F et autor. A-4 


LAGNY RECHERCHE 


plein centre, résident calmes. 
Bel. maïson pierre, vasis hall, 
salon-Sélour, ensoleillé, vitraux 


+ HITras., 
bur, ais claire, bns, w.-c., chf. 
cent s/s-5p) total, caves buand., 





gar. s/idin agrément clos. Px : 


340.000 avec 68.000 ACC, 56, av 
"OH-166 “L "SIIOUD ‘SOUPISISOU 





VESINET < Hu. Fr ms en 


5 Een ane 2 voitures. 
Convient : in, Der 
Huéroies. Jardin. - 

AMF. - West 


VESIMET sienne 


PROPRIETE ANCIENNE 
Récept.,, 4 chbr., bains, 2 cat. 
toil., tt cit, mazout, pav. amis 
el gr 4 , 


,. garage 
Beau jardin boisé 1.150 m? 
AGENCE DE LA TERRASSE 

VESINET - 976-05-90 
EI VIE RO! 
rustique, 25Ù m2 | 
avec cheminée 57 m2, 5 à m. 
14 m2, cr: cahier. 5 Es logi 
de serv. 2 s. de bains, «. dche. 
Cab. toil. 3 We. Gear. Tél. Expos. 
SUD. Jdin 985 m2. 1050000 F. 

J.ASB. 9270-79-79 


CROISSY 298 


Résidentiel - Très belle VILLA 


EXC. EPI - 96-07. 
partic. - Centre 
RUER _ - Résidentiel 
Réception 60 m2, 4 chbres, Jar. 
impeccable - nn 


MONTMORENCY one 
— villa - en Re 


« MEWS » 
Disponibles à la vente 
ENTIEREMENT F RESTAUREES 
185m2 hab, 320m2 jdin, 460 000. 


143 m2 hebïiables 
659 m2 Jeruin, 500 000. 


125 m2 habitables 
E5S m2 jardin, 560 000 . 


PARC MAISONS LAFRTTE 


F.P.1. M. 


près forêt, VILLAS NEUVES 
ILE-DE-FRANCE, surf. habltab. 
7 P., 2 bns, 160 m2, Jdin 600 m2 
à 740 m2 PX TIES TAXES © 
Pour nements s'adress. : 
Ag. TERRASSE 976-05-90 ou sur 
pläce SAMEDIDIMANCHE de 


3 à 17  raledela76s 
13 h. 3 > 17 à. 30 «Nid d'Algles 
route de Saint 

Entrée par senta des Jumelles. 


nement T. : 956-30-56, ap. 19 h 


envir. 1.000 tes, 
JOUBERT ET ANDRE [Ecrire H. CALLIER, EP. 184|3 valiures. SPLENDIDE PARC 
Téléphone 


Se Aiphonse-de-Neuviile-T7e, 
Ta. : 766-0417, poste 255. at 


PARIS (209 


MAL. Dierre de taille de 200 


: et 3437-49-01. 


DIJON CEDEX. 9 000 «2. 


Villégiatures 





PROPRIÉTAIRE VEND 
D-EST DE PARIS 


PARC, Tél H.B. 


z 
locataires. A louer stud Chat 
z Re LIBRES [cn 7 pers , me Tév= 1630 € | Bon RS 
Tél. : (91) 62-65-58, le soir. éph_ 260-66-%6. 


OFFICIERS 





MINISTÉRIELS 





et ventes 
par adjudications 





Vente sur saisis au Palais de Justice À 
Versallles, mercredi 9 février 2727, 10 h. 
EN UN SEUL LOT 


UN APPARTEMENT 


Type F 5 
avec cave", et PARKING 
dérendant d'un ensemble Immob, ris 


AU PECQ (Yvelines) 


8 et 8 bis, avenue Charles-de-Gaulle 
et 1, rue Bellavoine 3 

es A PRIX : 70.000 FRANCS 

B'adresser pour tous renseilensments à 
Me COYDON, avoc.-à Versailles, 65, bd 
de la Belne, téL 951-21-93 et 9535-45-60: 
au greffe du Tribunal de Grande Inst. 
de Versallles ; sur les lieux pour viait. 


Adj. au Tribunal de Commerce Paris, 
le 10 février 1977, à 14 EL. 15 - Fonds 


AGENCE IMMOBILIÈRE 


AVEC BAIL DES LOCAUX à PARIS-4e 


25, RUE DU TEMPLE 


BE, à p. (p. êt, b.) 40.000 F. C. 20.000 F. 
&'adr. M° POPELIN, not. 164, Faubg- 
Salnt-Bonoré ; Me Henry GOURDAIN, 
syndic, 174, bd Saint-Germain, Paris. 


Vente par ad]. volontaire mals de 
Megève, Pieadi IT févr. 1977, à 15 h., de 


6PARCELLES ‘3 "#78 
MEGÈVE 


S'adr, pour rens. à Me PINGET, not. À 
74700 SALLANCHES, té. 58-00-11. 





Le: sur salsie Immobilière au Palais de Justice à VERSAILLES, 
le mercredi 2 février 1977, à 10 heures - EN DEUX LOTS 


1) DEUX PIÈCES DE TERRE 72 a 69 ca env. MEDAN (78) 


contiguës, plantées de cerisiers 


2) MAMSON à POISSY (178), 974 m2 env. 


- Ile de Migneaux, 42, avenue 6e l'Ile 


7 M, à PRIX 1e: 
S'adr. M° Berriard JOUAS, 


Vente sur conversion de salsie 


LOT" 44.000 F - 


2e LOT : 150.000 F 


avocot à vs 2, place Soche. 


immobilière en vents volontaire au 


| Palais de Justice à Paris, le luodi 31 Sanvier 1977, à 14 heures 
EN QUATRE LOTS 


[DANS UN gate SIS A PARIS (15°) 


A rales 
UX APPARTEMENT SE DE L'dpe, cmpren 


° et chembre sur cour, une chambre sur rue et 78/1. 


à générales plus UNE 


des parties comm. 
érales 


CAVE et les 3/1.000 des parties communes gén 


Lt UN APPARTEMENT: :2,%.ft8e. pores à gaucne, comprenant 


‘salle de séjour at 2 chambres sur rue at les 68/1.000 des parties communes 
générales plus UNE CAVE ap les 5/1.000 des parties communes sénérales 


. LA] 
15 UN APPARTEMENT 1.5.f250 por à droite, comprenant 


A choembre sur cour ét la copropriété de 44/1000 d 
générales &s l'immeuble - LES ra LOTS BONE Lt LOUES 


MISES À PRIX : 2 it: s0.o00 F - B'adrester pour to 


2° lot, 70.000 = æ lot, 160.560 F 
Us renselgnements 


à M° Andre de SEGRAIS et M° Huguette AMBROISE-JOUVION, avocats, | 
à la Cour Ge Paris, 9, rue Guénégaud, Paris (6e), T. 2286-70-91 et 6833-17-98 : 


Me Paul BAILLYE à Paris, 
T. 260-39-13 ; Me Michel 


ancien avoué, 18, rue Duphot 1e. 
hel PERARD, evocat à la Cour ds Paris, ancien avoué, 


5, rue Rouget-de-l'Isle, T. 260-38-08 : Me Serge.PINON, liquidate 5 
L près ls Trib. de Commerce de Paris {5e}, 16, r. de l'Abbé-ds-l'Epés, et à 
tous avoc. près les Trib. Gr. Inst. de Paris, Boblgny, Nanterre et Créteil. 


VENTE SUR SAISIE 


PALAIS DE JUSTICE A PARIS, 


IMMOBILIERE AU 
le Jeudi 3 fêvrier DE à 14 beures 


LUN APPARTEMENT soc. 3, dans Ciomn.sis à PARIS (20°) 
26-30-32, rue Saint-Fargeau 


Comprenant : entrés, salle de séjour, deux chambres, dégagement, culsine, 
-sella de bains et w.-e. - Une care n° 41 - Un emplacement de rs a? 17 
formant les lots 41, 271, 309 du règlement de copropriété de l'immeuble 


Mise. à prix : 
S'adresser POUr LOUs 


110.000 francs 


ts à S.C.P. MOREIS, LUCAS, INEONA, 


rensalgnemen 
avocats, 4, avenue Suily-Prudhomme, tél. 551-82-73. 





LOCATION DES CHASSES COMMUNALES D'ARC-EN-BARROIS (Hte-Marne} 
le samedi 29 janvier Nb DROTE 15 heures, à la Malrle d'ARC-EN 


DE 
RESTISES dépendant des 


"BARROIS aura 
TIR SUR 4 LOTS 


| Forêts COMMUN, d'Are-en-Barrois et d’Aubepierre-s.-Aube 
© 4 lot: L'HOMME MORT (AUBEPHRRE), 407 HA 


Mise à prix 


70.000 francs 


2° lot: LE VAL MIOT ET CHAMP MACON (AUBEPIERRE), 549 HA 
MISE À PRIX : 45.000 FRANCS 
3° lot: Les Aguèts et les Vieux Communaux d'Arc 
(Aubepierre et Arc-en-Barrois) 181 HA. - MISE À PRIX : 15.000 FRANCS 
4° lot: La Combe à Tenisa (Aubepierre) 138 HA. 
MISE À PRIX : 10.000 FRANCS 


caution solvables. Pour tous renselgnements . pour prendre Co 


cabier des charges et des rer mes générales et particulières de Tadjudication 


Tr 


à le Mairie. 





Vante au Palals de Justice à Paris, 


IMMEUBLE A PARIS ( 


Elevé sur cave, d'un res-de-cha 


MISE À PRIX : 


le jeudi 3 février 1977, à 16 heures 


9°), 59, RUE PIGALLE 


( 5 étages, 6s sous combles 


100.000 FRANCS, S’ADR. M° ABADIE 


avocat à Paris. (7), 17, rue de l'Université, tél. 261-22-18. 


u— 


me 
in 


rs" 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 20-/-777A O h GMT. 


Evolution probable du temps en 
France entre ie jendi 20 janvier à 
@ henre et le vendredl 21 janvier à 
24 heures : 


Une perturbation venant de 
l'Atlantique attelndra l'Europe occi- 
dentale. Le zone pluvieuse qui iui 
ést associée ne se décalera que lents- 
ment à travers nocre Days. 

Vendredj 21 jauvier, lés vents, qu 
prédomineront du sccleur eud, main- 
tlendront sur la France un temps 
relativement doux. Au lever du jour, 
on notera Loutejols de faibles gelées 
sur l'Est et le Nord-Est, où 
broull'ards matinaus seront ne. 
d'éclaircles. Alllaurs des nugges 
abondagta donneront des plules 
éparses qui pourront être localement 
Zortes Bur les versants sud des 
massifs. Près de l'Atlantique et de 
la Manche occidentales, un temps 
plus variable s'établlra avec alter- 
nance de nuages et de périodes ens0o- 
lollléss, tandis que lies vents, assez 
forts et 1lrrégullers, tourneront au 
secteur QUest. Des aversea auront Lieu 
sur les côtes. 

Jeudi 20 janvier, à 7 heures, !ta 
pression semompbérique pd au 
niveau de ln mer était, À Paris, de 
1011,4 mfllibars. golt 7586 milli- 

mètres de mercure. 

Températures (le premier re 
lmdique ls maximum an 
cours de la Journée du 19 Janvier : % 
second, le minimum de ia aujit du 
19 au 20} : Ajaccio, LI et 7 degrés: 
Biarritz, 14 et 8: Bordezux, 12 et 3: 
Brest, 10 et 6: Csen, 8 et 2; Cher- 
bourg, 8 et 3: Ciermont-Ferrand. 9 
7 ras Dion, 7 ane Grenoble, 

e e, et na, 7 et 1; 
Bäarselile, 10 et 2: Nancy, 4 et 2: 
Nantes, 11 et 4: Nice, 9 et 5: 
Paris - Le Bourget, 8 et 3: Pau, 11 
et 2; Perplgnen. 8 et 4; Rennes, 19 

et 4: Strasbourg. 2 et 1; Tours, 6 
: 1; Toujouse, 12 st 2: Polnte-A- 
Pire, LEE 22. 

_. relevéés 4 l'étranger : 
Alger, 13 et 5 degrés: Amsterdam, 





MOTS CROISÉS 





PROBLEME N° 1666 





RORIZONTALEMENT. 


L Reine peu approchable : Oz- 
dulent sous le vent. — [L Pas 
chère du tout. — [IL Sur pes 
t convient de ne pas trop Bppuye 

— IV: C'était un véritable Éterbers 
que de Ia rouler : Ordre de dé- 
part. — V. Prisérent (épelé) ; 
Figure biblique. — VL Un qui u'a 

vraiment pas eu la main heureuse, 
— VIIL Préposition ; À les hon- 
peurs de {a « une s. — VIIL Ne 
craint pas le froid: Pronom. — 
LX Orne, charme et tremble. — 
X. C'était une obligation : Orne- 
ment. — XI Franchies par les 
diligences 


VERTICALEMENT 


1. Babillait les habitants de 
lOlympe ; Tout le monde et per- 
sonne. — 2 S'anelyse comme per- 
sonne ; Adorent les fleurs. — 3. A 
toutes le, rue line Miane-Chane 
tal : l'ombre — 
4 Fotnt ré a Fépér ? Tristes individus. 

ble : Pauvre, par 
drniton. — 6 Sonore quand elle 
est grosse: Fait le joli cœur; 
S'égara dans les vignes du Sei- 
gneur. — 7 Militaire connu; 
Abréviation ; Æpicé. — 8. “Fut 
vaincue dès ls première épreuve : 
Ornement funéraire. — 9 Ouvre 
bien des portes : Très abîrnés. 


Solution du problème n° 1665 


Horwontalement 
L Bibelots. — [L Asie — TIL 
Nua : Manie — IV Jambes ; Nu 
— V. &i — VI. Mondaine. — VIL 
Internera. — VILIL Nd ; Tenter. —. 
IX Bu: SN: BA — X. Lô; Em- 
bus. — XL Désossés 


Verticaiement 
L Bénjamine - 2 Ua: On- 
dule, — 5. Brament: Os. — 4 


Bidets — 5. Lame, Arènes — 6 
L MS — 7." Tin : Anet. 
Bé! — 8 Seln; Eré _ 


GUY BROUTY 





—1 et —2; Athènes, 9 et 2; Berlin, 


—2 et —4; Bonn, —1 &t —1: 
Bruxelles, 1 er; 1: Îles Canaries, 2% 
penhagu 


et 15; Co 8, —]1 et + 
Genéve, 5 gt —2: Lisbonne, 





Bulletin d'enneigement 
290 - 370: Orcières-Marietée : ne - 270 


‘Eenselgnements communiqués 
par le Comité des stations fran- 
caises de sports d'hiver et les 
offices nationaux étrangers de 
tourisme. 

Le premier nombre indique 
l'épaisseur de Ia neige au bas 
des pistes ouvertes: le second 
indique l’épalsseur de La neige 
baut des pistes ouvertes. 


ALPES DU NORD 
Alpe-d'Huez : 160-480: Autrans : 


S0 - 210: Bellecombe - Crest-Voland : 


140 - 180 : En - les 


Arcs : 105-155; Chamonix ; - 400 : 

Chemrouss : 100-150: le 

d’Abondante : 100- _ Châtel : 
La Clusaz 150 


115-245; Thollon-les Mémises : 
120-250: Tignes : 115-170: Val 
Cenis : 40- AN Val d'Isère : 130-220: 
Velloire : -120: Villard-ds-Lans : 
409 - 200. 
ALPES DU SUD 
Auron : 160-370; Esols 2009 


; À = = 
Journal officiel 
Est publié au Journal ‘officiel 
du 30 janvier 1977 : 


UN DECRET 
Modiflant le décret n° 70-288 





| 
du 31 mars 1970 portant règie- 


ment d'administration publique 
pou l'application de le loi du 

mai 1930 sur les sites et le 
décret n° 68-642 du 9 juillet 1968 
relatif aux commissions des sites 
de Bar parisienne. 


tions. médailles et ronrpeuses 
paru ce 20 janvier publie ee 


part des citations à l'ordre de 
l'armée ; des décrets portant 
attribution de la médaille d’hon 
peur de- l'aéronautique ; portant 
promotion et: nomination dans 


portant attribution de la médaille 
‘honneur des marins du com- 
merce et de La un Arrêté 
portant attribution de 1 daliém. 
portant attribution de la médaïlle 
d'honneur de l'aéronautique. 


Sont publiés au Journal He 
1977 : ‘ 


du 19 janvier 


DES DECRETS 

@ Relatif à l'organisation et 
au fonccionnement de l'institut 
national du sport et de l’'éduca- 
tion physique : 

@ Portant publication de a 
convention. sur les substances 
psychotropes : 

@ FRelatif au . réglement des 
dusties leries et arrété du 31 dérem- 
bre fixant les modalités techri- 
ques _ mise en œuvre de cæ 





Concours. 


@ Pour un poste d'injirmière 
puériculirice, UN CONCOUIS sur 
titres aura lieu à La préfecture de 
l'Aude Les UN AStres sont à 
adresser à Ia direction départe- 
mentale de l'action sanitaire et 
sociale à Ia préfecture de l'Aude, 
52 rue Jean-Bringer. 11014 Car- 
cassonne. : 





chemisier - habilleur - 


pour qpalques jen 


fins de séries 


27, rue Camhacérès (8°) 
265.00.39 





PRÉVISIONS FOUR LE 2441-77 DÉBUT DE re 


et L2; Londres, 5 et 1; 
et 5; Moscou, —2 
York," —s ot —6; Pelms-de-Major- 
que, 14 et 7: Rome, 10 et 4; Stock- 
boïlm, — 2 et — 5; Téhéran, 2 et —2 


"pr : 35-1%;: Caute- 


Le Mont-Dore : : 
Besse : 60-120: Super-Liran : 80-120, 


Métablef  : 90-150: Les Rousses : 
200. 
Gérardmer : 89 - 150. 
* Horloge des nelges : 8764-03-59, 
bavaroises. = Bagrischze 
— 11 - 
gudulfeid : 1 160 - ré Lespaden - 


Forét-Noire, — , Féidberg : 120: 
Schônwéld-Schonach : 


Région du Léruan. 
Vaials. — Crans/Montans : 150-259: 
Oberland bernols. — Gstaad 


FINALES 
et 
RUMEROS 












RELIGION 


LES PROGRÈS DE L'ŒCUMÉNISME 





. . L'œcuménisme semble marquer le pas, c'est 
un truisme de le remarquer. Pourtant de 
concile en synode, de commission mixte en 
accord doctrinal, d'- hospitalité eucharistique - 
eu collaboration pastorale, les chrétiens des 
principales confessions — catholiques, protes- 
tants, anglicans, orthodoxes — se PR 


imperceptiblement. 


« Break down the walls »- — « Brisez Jes 
barrières qui nous divisent »-, tel est le titre 
d'un disque que vient de réaliser le Conseil 


La commission internationsle 
holique romaine a 
rendu publique, à Londres le 
19 janvier, une déclaration impor- 
tante sur «l’autorité de l'Eglise », 
qui illustre ce nouveau climat de 
détente à tel polnt que le quo- 
tidien britannique The Times, 
qui publie le document Iintégra- 
lement, suggère que l'expression 
odium , utilisée tra- 
PES Gui on pour évoquer |la 
1 caralärise les débats 
ie soit remplacée droé- 
Re par l'expression man- 
suetud fheologica. 


Sans minimiser les obstacles qui 
demeurent, les auteurs du docu- 
ment estiment, en effet, que les 
doctrines de TinfanHblité et de 
la primauté pontificales ne doi- 
vent plus empècher un rappro- 
chement entre catholiques et 
angilcans. Aprés avoir rappelé 
longuement les développements 
historiques qui ont abouti à la pré- 
éminence accordée au siège de 
Rome dens l'Eglise universelle, 
et souligné le rôle des évêques. 
chefs des Eglises locales, au ser- 
vice de la kXoinonia (communion. 
dre : «ht les ONE dé- 
clarent : «ll parait séant que 

une éveniuelle union des 
ES Eglises, une primauté uni- 
es doive être accordée au 
siège de Rome.» 


se. FU Ru du primat de 
ome par glise anglicane 
aurait des incidences dans les 
deux Eglises « Pour les anglicans, 
lit-on dans le document, /g 
communion avec le siège de Rome 
non seulement à une 

Dlus grande unité, mais ausst à 
un renforcement de la capacité 
de réaliser leurs idéaux de diver- 
sité dans l'unité. » Pour sa part, 
l'Eglise catholi «aurdit beau- 
Coup à À cppreagre des traditions 
synote anglican », surtout Dour 
ce qui concerne l'engagement des 
laïcs dans la vie de l'Eglise. 


Ste me des ne de ce 
ocument, qui n'engagent qu'eux- 
mèmes, n'est pas toutefois partagé 
par tout le monde. Les autres 
Eglises protestantes en leterre 
sæ sont montrées fiantes 
devant ce rapprochement catho- 
lique-englican, et si Pau] VI s'est 
félicité, 7 de l'audience hebdo- 
madaire du mercredi 19 janvier, 
de «l'accord de plus en plus grand 
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Liste officielle DES SOMMES A PAYER, 
TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


SOMME TERMI. FINALES 
NER NAISON EEE 


Signes du Zodiaque 


TIRAGE DU 19 JANVIER 1977 
PROCHAIN TIRAGE 





NUMERO COMPLEMENTAIRE 44 


Trois initiatives sans précédent marquent la semaine de lié : 


œcumenique des Eglises (1} — pour accélérer 
le mouvement vers l'unité. Objectif qui ne sera 
pas atteint d'abord à coups de décrets ou d'ac- 

cords doctrinaux, mais qui décculera tout nstu- 
rellement du nouveau climat de tolérance et 
d'amitié qui s'instaure chez des chrétiens, sur- 
tout à La base et chez les jeunes. Maïs aussi, 


et c'est peut-être ce qu'il y a de plus nouveau 
dans ce domaine, grâce aux rapports institu- 


sur Le plan docirinal » qui 58 réa- 
Lise entre catholiques et les autres 
chrétiens. une note officlelle ren- 
due publique le mème jour par la 
salle de presse du Vatican rap- 
pelle les limites de La déclaration 
britannique en ces termes : « Au- 
cune aulorité ecclésiastique n'a 
porié de fugement sur le contenu 
du document et la commission ne 
l'a pas demandé pour le moment. 
A l'autorité ecciésiostique 1 a été 
seulement demandé de juger si le 
travafl accompli élait suffisam- 
ment sérieur pour étre publié 
sous la seule responsabilité de 
théologiens membres de la com- 
mission mie initernotionule.» 

Selon le journal londonien 
The Guardian, es AtiOnS 
contenues dans le document 
impliquerajent — bien que celui-ci 
n'y fasse pas allusion explicite- 
ment — que la reine d'Angleterre 
renonce à son titre de « chef de 
l'Eglise angilicane ». 

La deuxième initiative est la 
décision, prise pour la première 
fois cette année, d'unir sur un 
méme thème es dans une recher- 
che commune catholiques et pro- 
testants. à l'occasion des prédica- 
tions de Carëême retransmises . 


Culture 

chaque samedi à 18 h 30 fau 
26 février au 9 avril) les Frs 
de carëme organisés par 
réformée de non ts et 
animés par le pasteur Atger. Le 
lendemain. dimanche, à ‘168 h. 45. 
cette même chaine diffusera, de- 
puis la cathédrale Notre-Dame, 
les sermons du Père Bro, domini- 
calin LA nouveauté consiste en 
cæci: le thème de ces prédica- 
tions, choisi en commun sers 
nique : « Jésus-Christ Ou rien 3, 
et à fait l'objet d'une préparation 
concertée. En outre, six foyers 
catholiques-protestants participe- 
ront aux entretiens radiophoni- 

ques. dont un se déroulera en 14 
rence di De 70 dd à 
Sœur Evangéline, de la Commu- 
nauté des diaconesses protestan- 


. tes de Versailles. C'est ainsi que, 


profitant de La complémantarité 
des styles — prédication à Notre- 
Dame et « entretien » sur un ton 
plus familier et collectif — les 
animateurs de ce Caréme décla- 
rent vouloir « témoigner ensemble 
d'une uniüé en Christ, qui s'ez- 

i toujours, quand elle est 
vivante, d'une manière plurielle 
el symphOniQUE ». 
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LE 28 JANVIER 1977 
A HYERES {Var} 
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tionsels d'Église à Eglise. Dans cette optique, 
trois initiatives sont à signaler. Elles coïncident 
avec la Semaine de l'unité chrétienne 


Trotsième Initiative insolite, 
enfin : la publication d'une tra: 
duction française au Mono 
Livre de la foi {2). paru en Alle 
magne fédérale en 1973 et déjà à 
sa treizième édition (75 000 exern.. 
plaires vendus). Qua2lifié par l'édi- 
teur français de a premier cuté- 
chisme œcuménique », ce livre est 
un événement. dans la mesyre 
où c'est la première fois, depuls 
12 Réforme et la séparation des 
Eglises d'Occident. que des théola- 
giens catholiques et protestants 
faïsont autorité écrivent ensembie 
un ouvrage théologique pour 
exprimer La foi commune des 
chrétiens, sans cacher les dilver- 
gences qui subsistent entre les 
confessions. 


Publié sous la direction 
conjointe de Johannes Feiner 
catholique consulteur auprès du 
secrétariat romain pour l'unité 
des chrétiens et Lukas Vischer, 
protestant, secrétaire du dépar- 
tement Fol et Constitution au 
Conseil œcuménique des Eglises, 
le livre est composé de chapitres 
écrits par un théologien catho- 
lique ou prntestant. puis retra- 
vaillé — procédé sans précé- 
dent — par ur théolozien de 
l'autre confessiorL 


Les quatre premières parties — 
La question de Dieu, Dieu en 
Jésus-Christ, L'homme nouveen 
Foi et monde — présentent une 
synthèse impressionnante de la 
foi commune des chrétiens La 
cinquième partie — Questions 
ouvertes entre les Bglises — 
signale les points de divergence 
qui substient (Ecriture et tradi- 
tion, La grâce et les œuvres, Les 
sacrements,. Le mariage, Marie, 
L'Eslise, La signification des 
confessions aujourd'hui). . 


Le pasteur André Dumas, un 
des deux coauteurs français, avec 
l'abbé René Laurentiri définit 
ainsi le but de cette tentative : 
« Nous avons voulu voir s’il élaif 
possible de faire ensemble un 
liore qui rendrail comnie de notre 
foi commune aujourd'hui et qui 
dirait, quand ceite foi n'est pas 
commune. comment ceci esl a7- 
rivé, pourquoi celn demeure et 
si l'on voit pour l'avenir, persis- 
tance des désaccords ou signes de 
compréhension Qui Se Tappro- 


chent. » 
ALAIN WOODROW. 


(1) Break down the walls, ere 
30 cm: stéréo, 39 F: en B 
la Librairie protestante, 140, ref 
vard Saint-Germain. 75008 Paris 


(21 Nouveau Livre de la joi Ües 
chrétiens, Ed. Le Centurlon, Paris: 
ne et Fides, Genève, 070 pages. 


SPORTS 


Football 


LES TRENTE-DEUXIÈMES 
DE FINALE 
DE LA COUPE DEF FRAME 














Le tirage au sort des trente- 
deuxièmes de finale de La Coupe 
de France 2x été effectué le 
18 janvier. Par souci de donner 
aux clubs de première division 
le maximum de chances de conti- 
nuer leur carriére, la Fédération 
française de football a decidé 
qu'U n'y aurait pas d'affronter 
‘ments entre eux à ce niveau de 
l'épreuve. Tous les matches seront 
disputés le samedi 12 ou le 
dimanche 13 février, sur terrain 
neutre. 

À Lens (simed}} : Lille-Dunkerque. 

A Mulhouse (samedi) : Nancy- 
SLFASbOUTE. 

À Chalon-sur-Saône ou Saint-Dié : 
Lyon-Gueugnon ou Masevaux. 

4 Dtjon  : Troyes-Begançonu. 

A Nancy : Metz-Chaumont. 

Au Perc des princes : Paris-Salot- 
Germain-Fonralnebieau. 

A Blols : Relms-Bourges. 

A Saint-Brieuc : Laval-Lorient. 

A Poitiers : Anpera-Angoulême. 

À Bordeaux . Nantos-Tou)nuss. 

A Marsellle : Bastia-Avignon. 

A Saint-Ouen (samedl) : Valeb- 
clonces-Matakor’ft. 

A Niort : Rennes-Limoges. 

À Rennes : Bordeaur-Quingamp. 

A Toulouse : Saint-Etienne-Ales 

A Alës : Marsellle-La Palljade. 

4 Vilthy ou à Ronnne ; Nice- 
Montluçon OÙ Annec7 

4 Melun : Sochsux-Mesux. 

À Aänuens : Lens-Morangis-Chi]ly. 

A Valence : Nimts-Lyon-Decines. 

A Alix (samedl} : Cannes-Arles, 

Au Havre : Boulogne-Châteauroux 

A Lorient : Brest-Quimper, 

A Bandol : Monaco-Martiguss. 

A Versellios (samedi) : auxerre- 
Polsay. 

à Strasbourg : Epinal-Haguenau 

À Lille : Rouen-Salnt-Omer 

A Mont-de-Marson . Caeu-Orthez. 

4 Granobile : Ajnecio-Montélioar, 

A Colmar . Virÿy-Chätil'on-Vau- 
ban 

À Suïnt-Denls : Creil-Villemomole. 

A Chartres : La Rochelle - AS. 
Mantes. 











mr Te ee 2e ESS #7. RES 
ts uen de fENECNE CS Per ee 
lin Patent te Te “23 8 PR. 


Fer TT LUE netiet" Set-de ee 





Fin UT emrenm E'CNRE GI 
ce Five re Pete Reel 





LGNE DE FT ECHANGES : 
GNTL RES FRANÇAIS : À 


E 
DER. ÊTRE . #4 M. 92 
35 MARS DE RANGS ta se 
..— NRC 
mai se Tia TE | MR. 
Te = Le Le Èè ne 
M tai 
PS L'Arere Mros na a 
ee ne TT OP PROPRES, , nb 
Te ne Dé: cape - 
te. en Te . | 
Mein Ce on en € de francs: 
nn vo nt e : e5 sphme de Mecs 
Ti ee e cvresent ml | it Ge NS af ON 
cure LATTES Se UP DRrde des. r = 
Des mer 2, cross : pen. de Porcroe LH 
ms me ! MAT STURE Stéée Pour} france à. A 
Tree me on mersemn © Les ‘banques — 
LAIT ut tresse du, 7% Ôe LUS crensn à 
ae urnes das: LCD 2x1 LAS anétMae- de | 
Sa 7 LOTUS. eq les Sourtmors de 
Due o gemion. NEO Gr fran de 
IE ST os SORA: nt 'ORNGEN: srapertis 
Hu. 7 Te TRES Sur ts À pt et 
se Erin": en deux échéances Yi à H 
Zu: sr tm: 12 érWinces “due: pr 
“ or ci mpeg OPA RL ONE terne 
en ro es 5 eee, 
Fe none. 2° TER EN eee Set oi 
CRE ne CR sp 
Le JOUT va MANIA de rm 
“= | : Les PER FFE QUE: 





Deessqahne—. 


D PE 


CUMEN Tr 
nn 


JEU K eoine de 


| 
ÉReuUe re EL È 
Atvimerr nent, _"# 
rit si gt me : ner Mass 
DA DR ñ “ET es + s “.n. 
Bt re CU de does Ts 
PP En. puis . de. 
+ LL an 5° 
MT Ut ce, à 
ER Évrrr: 
at ste 2 
ET EE AT LEE 
Lx Su: FErE | 





HA 
] f 
1 
Lu 
: 


ë 
# 


14 


ñ 
wj 


1 

: 
sd. 
: 


ÿ 
Ée 


"à 
u 
1 


Fr dr 
ARTE 
EEE 
P 4 ba à 

“ 

1 

! 

: 


ù 
Li: 
r 

ul 


AT 
I 
! 





| 


se den an 


5 
À 
+ 


a" 


4 


\ 


Le groupe Printemps-Prisunic annonce LA GRÈVE DES ÉLECTRICIENS 


huit à neuf cents suppressions d'emplois 
lier de personnes proches de la retraite et de] [ENIRAINERA DES COUPURES 


« 300 départs volontaires qui seront, en fait, des| , 
démissions forcées». Cette décision . intervient LE 1° FÉVRIER 


Le groupe Priniemps-Prisunic (un des premiers 
ensembles jrançais de grands magasins et de 
magasins populaires, avec un chiffre d'affaires 
consolidé de 5,5 milliards de francs en 1975) vient 
d'annoncer sa décision de réduire ses effectifs de 
500 à 900 personnes. Le groupe emploie 22 000 per- 
sOnnEs, dont 4000 à lemps partiel Sejon la direc- 
hon, les licenciements « pourraient ne concerner 
que des catégories de personnel proches de {a 
retraite» et les réductions d'emplois n'affecte- 
raient pas le personnel au contact avec la clien- 
tèle, sauf exception. Au magasin de Créteil, la 
réduction de la surface par fermeture du troi- 
sièrne niveau conduira à 120 suppressions d'emplois 
{sur 400), fandis que le supermarché Escale, de 


AFFAIRES 


après plusieurs déparis de responsubles de la 
ae porte Après M. Georges Saccoman, 
qui dirigeait la branche grands magasins, après Les fédérations des électriciens 
M. Jacques Petit, responsable des magasins popu- | et gaziers CGT. C.FD.T. et F.0. 
laires, c'est M. André Lantier, directeur général | réunies le 19 janvier ont décidé 
adjoint du groupe, qui quitiera ses fonclions Le | d'appeler à une grève de vingt- 
30 avril prochain. Pour venir renforcer l'équipe dre heures pour le mardi 





EMPLOI 


CGT, CED.T. ET F0. 


vrier. Des coupures de cou- 


dirigeante, M. Bertrand Müaus cherche un home : 

après le refus de M. Jacques Mayous, ancien | HR 90 & cnue 19h 00 ëù 
direcieur général du Crédil agricole, chargé par | 16 h. 50. . | 
le gouvernement d'une misson d'examen du sys- La C.FD.T. et la C.G.T, avaient 
tème des montants compensatoires agricoies de la | d'abord envisagé la date du 
C.E.E., ü a sollicité le concours de M. Jean-Jacques| 25 janvier pour cette grève qui 


aurait ainsi ouvert la semaine 


Colombes, sertit Jermé et le Prisunic de 2 élort, ini 
î Rosny Delort, ancien administraleur général du groupe | ion des deux confédérations 


revendu. Le syndicat C.FD.T., de con côté, jait 


état, outre 900 licenciements, du départ d'un mil- réponse. 





COMMERCE 
EXTÉRIEUR 


L'EXCÉDENT DES ÉCHANGES 
AGRO-ALIMENTAIRES FRANÇAIS 
DEVRAIT ÊTRE 
DE 3,5 MILLIARDS DE FRANCS 





La France, Second exportateur 
mondial de produits agro-alimen- 
taires, doit encore accroitre ses 
ventes à l'étranger, a indiqué, 
jeudi 13 janvier, M André Rossi, 
ministre du commerce extérieur, 


Le solde net des exportations 
agro-elimentaires devrait attein- 
dre 3,5 milliards de francs en 1976 
(contre 43 milliards en 1975 et 
10 milliards en 1974). L'objecttf du 
VII" Plan étant un excédent net 
de l'ordre de 20 milliaris de 
francs. Une marge de progression 
est possible, malgré les résultats 
déjà enregistrés, en raison notam- 
tent d'une élévation générale du 
niveau de vie, en particulier dans 
les pays de l'Est. 


D'après M. Rossi, la définition 
d'une véritable politique d'expor- 
tation doit passer par la coordina- 
tion entre les différents exporta- 
teurs afin d' « éviter Les doubles 
emplois et les rivalités préjudi- 
ciabies à chacun ». Le gouver- 
nement e apportera un appui 
sans équivoque v à l'industrie 
agro-alimentaire a enfin assuré 


M Rossi 





La société Voyer est remise à flot] rorc: ovine La CRTC. et les 


La société Voyer, 5 alisée 
dans les charpentes talliques, 
qui avalt connu de sérieuses dif- 
ficultés en juillet 1975, est remise 
à flot. Aprés plusieurs tentatives 
infructueuses, et au terme de 
négociations « extrémement dif- 
jfioiles », un plan de redresse- 
ment app par jies pouvoirs 
publics 2 été homologué le 10 jan- 
vier par un jugement du tribunal 
de commerce de Paris Aux ter- 
mes de ce plarr l'actionnaire prin- 
cipale (50 5%), la société briten- 
nique Norcros, et le groupe 
Senelle. à Maubeuge, prétent 
10 millions de franes à long terme 
sans intérét jusqu'au début de 
1979, rénumérés à 6 % au-delà et 
éventuellement incorporés au ca- 
pital. Ce mème capital est porté 
de 15,5 millions de frants à 
23 millions de en Per un 
apport en espèces de Norcros, puis 
réduit de 90% afin c'absorber 
une partie des dettes, la parti- 
cipation de Norcros étant alors 
cédée pour 1 franc à un séques- 
tre. Les banques abandonnent 
50 de leurs créances à court 
terme, Soit 13.6 millions de francs, 
et les fournisseurs 40%, soit 
10,4 millions de francs, le solde 
étant remboursè respectivement 
sur huit ans à partir de 1979 et 
en deux échéances d'ici à 1979. 


Les échéances des prêts à 
moyen et à long terme sont 
reportées au-delà de 1979 au 
niveeu de 18,2 millions de francs, 
de même que celles des dattes à 
caractère fiscal et parafiseal, 
pour un montant de 15,5 millions. 
Les pouvoirs publics ont donné 


de presse PrOuVOSI, qui n'Q DUS ENCOTE donné sa Le 26 à le SNCF. ke 274 le 


fonction publique avec toutes ies 
autres organisations dans ce sec- 
teur et le 31 dans les charbon- 
näges). Elles ont repoussé La date 
d'une semaine à la demande de 





cadres U.N.C.M.-U.C.T. ne parti- 
ciperont pas à la grève. car elles 
leur accord quant à la garantie| estiment que les dernières propo- 
par la COFACE de 442 millions | sitions de la direction de l'EGF. 
afreane eee Gi pourasl decusion Cest parce quelles 
Cane X, Qu po $ on C'es qu 
ns és nécompiées ce al | Jugent le pret oforement 
Il 2 &e de l'entre- CO 
prise. Enfin, le bilan a été rééva-| une augmentation du pouvoir 
De Danteur de 2 mio | ren leu de à Son LUT0) que 
Le us, le nouveau prés-| je trois autres fédérations font 
dent, se montre optimiste sur| 
l'avenir de Voyer, et se fixe pour br RATE. Le pri ae 
objectif de retrouver en.1977 le| ,-rèt de travail a été décidé par 
chiïfre d'affaires de 1975 (envi- la CGT, FO. et la CFDT 
ne D tout FT cas 
en ESaTl ‘équilibre du 
compte d'exploitation à la fin de 
cette année et celui du bilan fin @ Une campagne d'action 
1976. Le plan adopté le 10 janvier| contre le chômage sera lancée, le 
DPral set (1200 . en Le Ne — LP Re : 
personn ie FEN. compot- 
ee me A ee ts tera des initiatives dive ifées 
ù i t arTé- 
de 50 © à 30 % de la part de| ns tout le DAYS QUI seron 
la charpente métallique dans le 
chiffre d'affaires, au profit ds| © MISE AU POINT. — Dans 
engins de manutention (ponts l'article consacré, dans le Monde 
roulan des activités | du 13 janvier, aux difficultés de 
ts, etc) et des tés| 0 ee 
d'entreprise, La marche de l'en-| l'emploi à Decazevilk et dans 
treprise 2 pu être maintenue et| l'Aveyron, notre correspondant 
le carnet de commandes renou-| régional faisait allusion aux 
velé malgré dix-huit mois de| inquiétudes que suscitaient dans 
crise marqués par la nomination | :2 région les rumeurs de rachat 
d'un administrateur « ad hoc », par, Ron RÉ r den . 
Me Chassa uillet 197 ‘usine Forest, de 1 
la A Eee de (groupe Ratier-Forest). La direc- 
poursuites en octobre 1975, le| tion de l'entreprise dément, for- 
dépôt d'un premier plan de re-| mellement cette ES 
dressement en janvier 1976 et la] nous précise que « 
nomination de trois présidents) denac dispose d'un carnet de com- 
successifs. L'un d'entre. eux,| 7207tes qui COUUTE SON activité 
M. Revel, avait été écroué en mai] pour les deux années à venir» et 
1978 pour abus de biens sociaux | Que « le personnel de l'usine se 
et graves ÂTÉ ités dans la| froure assuré d'un plein emploi 
gestion de fili africaines. pour la périvie considérée ». 








GAULT ET MILLAU : 
eo VAL CESSE 
A Nancy et Metz le quide des 
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à 300 mêtres 
du Parc FE 
des Buttes ER 
Chaumont, des 645% 
studios et des 





calmes, et dont lahauteur égh ? 
sous plafond vous réserve une 


sont plus que des studios, en plein 
Paris dans un environnement où la 
qualité de la vie reste une realite. 
Appartement t&moin 

et bureau de vente sur plate 
24, rue Arthur Rosier -75019 PARIS 


tous les jours de 14 h à 19 h 30. 











410 m de plafond 
ans un Studio. 


Attention: 
ne tombez pas du 


:.L 


deux pièces vastes tr tr 


Et 39, rue de Courceiles - 


Santé 





@ PHARMACIES MUTUA- 
LISTES. — La Fédération 
nationale de la mutualitè fran. 
çaise 2 protesté une nouvelle 
fois contre le refus du ministre 
de Ia santé d'ouvrir des phar- 
macies mutualistes alors que 
les tribunaux ont, à plusieurs 
reprises, donné tort au minis- 
tère : trois arrêts en Conseil 
d'Etat, en 1978, ont annulé Ia 
décision ministérielle et quatre 
autres jugements de trfbunaux 
administratifs ont été pronon- 
cès dans le même sens. 
















bonne surprise. Des studios qui #48" 









1 75008 PARIS. Tél. : 766.13.14. 







ral Ge FO. a rappelé qu'il ne 
souhaitait pas l'échec du plan 
Barre. e La mûTÿe du gouver- 
nement esl étroite, a-t-Ù dé- 
claré, et M. Barre commetirait 
une erreur en provoquant le 
blocage général de la vie 
sociale, Que ce soieni Les 
contrats de la fonction publi- 
que ou les conventions collec- 
Hoes du secteur nDribé». 


FAITS 
ET CHIFFRES 


Syndicats 





@ M ANDRE BERGERON s'est 
prononcé « sur la nécessité d'in- . 
venter un nouveau sysième de @ LA C.G-T. ne perticipera pas 
Jinancement de la Sécurité au Colloque national sur l'em- 
sociale ne reposant pas seule- ploi des jeunes que le C.N.P.F, 
ment sur les salaires mais te- doit tenir au printemps. « Avec 


nant compile du tolume de pro- le CNP.F. la CGT. n'a pas 
duction ei du chiffre d'aj- à colloquer, mais à négocier. », 


aires », lors d'une conférence a déclaré M. cki, . 
Drunt les journalistes du taire confédéral de Ia C.G.T. 


Club de la Presse à Rennes, le 19 janvier. 2 
mercredi 19 janvier. IL a rappelé l'accord tacite 
Après avoir souligné la dé- qui lie le patronat au gouver- 
tion de la situation de nement pour une poursuite de 
l'emploi qui contredit les pro- l'austérité, une aggravation du 
pos optimistes de M. Giscard chômage et le recul de la pro- 
d'Estaing, le secrétaire gëné- tection 


etc. Ski sur 4 vallées. Vue panoramique 320". Enso- 
leillement unique. Accès de Sion {arrêt du train TEE 
Paris-Milan et aéroport). 

La seule station avec circulation automobile 
souterraine! 

Studios, appartements 2, 5, 4, 5 et 6 p. 

: à partir de FS 68 000.— 
Service de location à disposition de chaque propriétaire 
VENTE AUX ÉTRANGERS AUTORISÉE 
Venez nous rendre visite ou écrivez-nous! 


THYON-PROMOTION SA 
CH-1973 Thyon (Suisse) Télex 38363 OURST CH 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


SOCIAL 
Des syndicalistes critiquent la façon 
dont a été gagnée la bataïlle des chèques postaux 


2 Chen este do AL 
aux chèques UE 
Rates en retard à cause 
des fêtes de Noël et du Jour de 
l'an. La situation est parfaite- 
ment normale cette année : 
«x Grâce à l'autometisalion », 
déclare la direction des services 
financiers des P.T.T. « Maigré 
l'automatisation », rétorquent les 
syndicats C.G.T. et CF.D.T. qui 
viennent, au cours d'une ë- 
rence de presse, de dénoncer les 
conditions de travail et la vourse 
à la productivité qui séviraient, 
selon eux, dans les centres pari- 
siens de chèques postaux 


Pour les syndicalistes, le bilan 
d'un an d'automatisation dans les 
centres de chèques est négatif. 
Certes, la durée hebdomadaire du 
travail a été abaissée de trente- 
six à trente-cinq heures, mais les 
effectifs parisiens sont tombés en 
quelques années de douze mille à 
six mille et la direction souhaite 
encore les réduire. 


L'administration répartit la 
charge de travail «en jfonchion de 
l'ordinateur » et les employées 
sont déplarées d'un service à 
l'autre, « Nous dénonçons ceite 
polyvalence, fruit de la course à la 
productivité, déclarent la C.G.T. 
et la CFDT. Nous dénonçons 
aussi les cadences ei Le contrôle 
de noire rendement. La discipline 
tatlonne de l'encadrement et le 
« mouchardage x permanent des 
calculaleurs nous réduisent au 
Ts de manœuvres de l'ordina- 
gur.» 

Les syndicats affirment avoir 
contraint la direction à renoncer 
à poursulvre une «epolitique de 
polyvalence ». Ils annoncent des 
arrêts de travail destinés à rap- 


Ordinateur et personnel 


Pour M Charles Blzæt. direc- 
teur des services financiers, les 
avantages de j'ordinateur ont êté 
équitablement répartis entre le 
personnel et des économies de 
personnel : s Si nous avions conti- 
aué à trailer les chèques de façon 
manuelle, nous devrions aujpur- 
d'hui avoir, au niveuu national, 
34000 emploués, dit-il Si nous 
avions appliqué l'automatisation à 
DR noe rrions nous conlen- 

de 17 agents. Nous avons 
coupé lz Dotre En deuT: nous 
compions 25000 ernpioués. Par 
ailleurs, Tous avons réduit Îe 
temps de travail & trenie-cinq 
heures, et les agents disposent de 
deux samedis Sur (Trois. 


clers reconnait que l'ordinateur à 
rendu certaines tâches mono- 
tones : « Nous étudions la possibi- 
Hiié d'associer Le personnel à un 
ceriain enrichissement des {êches, 
déclare-t-0. Je consullerai les 
organisations syndicales, Lorsque 
je sera en mesure de faire des 
proposilions précises. » 

M. Bizet estime que l'automa- 
tisation a contribué à améliorer 
le service rendu à l'usager, 
puisque les reclamations pour 
fausses imputations ont diminué, 
dans toute la France, de 37 % 
en 1976. D'autre part, soixante 


-et un mille comptes supplémen- 


taires ont été ouverts l'an dernier 


(+08 ). 





CONJONCTURE 
EN DÉPIT D'UNE AUGMENTATION DES FAILLITES 


Les chefs d'entreprise retrouvent 
un certain optimisme 


Le mauvals vent qut soufflait de- 
puis quelques mols sur l'économie 
française est-l] en train de lourner ? 
Divers signes incitent à un cerlain 
optimisme ; à un moindre pessi- 
misme, davrait-on plutôt dire dans 
la mesure où cortains points noirs 
(chômage, faillites d'entreprises, dé- 
ficit du commerce extérieur) ne sem- 
blent pas près de disparaître. 


Au chapitre des éléments encoura- 
geants, la dernière #enquêle de 
conjoncture que la Banque de France 
e mené début janvier. Elle montre. 
que «= /a tendances à l'amélioration 
du climat des aHealres s'est coniir- 
més. Les chefs d'entreprise envisa- 
gent l'avenir avec davantage de 
confiance. » La Banque de .France 
ajoute que les résuitats financiers 
des firmes seront moins mauvals 
qu'on ne le craignalt || y a quelque 
temps Du coup, ss entreprises 
comptent accélérer les mesures de 
réduction de leurs coûts et d'amé- 
foration de leur rentabilité qu'elles 
ne prévoyalent que pour plus tard. 
Un autre sondage, réalisé lui aussi 
début janvier par la SEPPRAC pour 
notre confrère Uusine nouvalle, met 
notamment en lumière une Jégère 
reprise des Investissements. 

Pourtant, Iles experts continuent 


Les prix . 
semblent se ralentir 


ds penser que la production indus- 
trlelle ne progressera que lentement 
au premier eemeatrs, à un rythme 
sensiblement Inférieur à 5 %e l'an. 
Ce rythme ne permettra pas de res- 
pecter l'objectif officiel de crois- 
sance du produit national fixé & 4.8 % 
pour 1977. Maïs il exciut aussi une 
nouvelle rechute de l'activité éconc- 
mique. Cela d'aulant plus que je 
gouvernement pourrait « donner un 
coup de pouce -», début Mers, au 
bâtiment et aux travaux publics. Un 
emprunt de plusieurs milliards de 
feancs n'est pas du tout exclu, à 
moins que fes fonds publics bloqués 
au FAC (Fonds d'action conjonciu- 
relle du budget 1977) ne solent uti- 
Hsés. 


Qui plus est. la consolidation de Îa 
reprise eux Etats-Unis et, dans une 
moindre mesure en Allemagne et au 
Japon. va stimuler Îigs exportations 
de la France et compenser un Ppos- 





“Sible ralentissement de Ia consom- 


mation des ménages. 


Autre élément positif : les prix 
semblent se ralgntir. L'indice du 
coût de Ia vie en décembre, qui 
serge Connu dans une semaine. Sera 
Sûrement bon. peut-être mème très 
bon (les premiers caïculs donnent 
une fourchette de 0,3 à 0,5%]. Du 
coup, la hausse des prix pour 1976 
restera Inférieure à 10h, ce qui, sur 
la plan psychologique, n'est pas 
sans Importance. Janvier. grâce à 
fa baisse de la T.V.A. qui, aux vues 
des premiers sondages  effectuës 
dans le commerce, semble très bien 
appliquée, devrait connaître une 
hausse d'environ 0,5% Ainsi, l'aug- 
mentation du coût de la vis sers- 
t-elle en deux mois inférieure à ce 
qu'elle était, il y a quelque temps. 
en un seul mois. 

En ce qui concerne les coûts salsa. 
riaux, !! faudra attendre le printemps 
pour sa voir si les industriels rez- 
pectent les consignes de M. Barra 
qui a demandé les augmentations de 
salaires ne dépassent pas 6,5 % en 
1977. Mals dès maintenant, le pre- 
mier ministre réagit vivement aux 
« débordements - qui Jui sont slgne- 
liés. Ainsi Matignon a fait savoir de 
façon officieuse que quatre entre- 
prises, qui avaient « très largement » 
dépassé la norme des 6,5 +, serajent 
non pas sanctionnées comme ji) & 
été dit à tort — le gouvernement 
n'en & ni lo droit ni les moyens. — 
mels -« tenu à l'œil ». 

Cela se traduira, selon nos infor- 
mations, Par des refus de crédits 
publics (préts du Trésor), de marchés 
publics et par des négociations plus 
dures en matière d'autorisation de 
hausse de prix Cela dit, le pro- 
blème est toujours posé : comment 
las pouvoirs publics pourront sanc- 
tionner les dépassements s'ils £0 
produisent? 

L'écialrcie est pouriant loln d'être 
générale L'INSÉE vient de publier 
les statisliques concernant les fail- 
listes d'entreprises qui ont recom- 
mencé À augmenter fortement à [a 
fir de l'année demière. De même, 
le taux de crolssance de notre éco- 
nomie sara-t-l} îrès Insulflsant pour 
empêcher le chümags d'augmenter. 
IL y a là un problème grave, qui 
pourrait remettre en cause le plan 
Barre, au printemps, sous une forme 
qu'on peut facilement Imaginer. 


ALAIN VERNHOLES. 





LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 











Dollars Deutschemarka Fr. aulsses Fr. franCais 
h | 4 1/4 s ia | 4 5 © L 9 3/4 LO 1/4 
: re a 34 5 14 4 1/4: 4 3/4 3/4 E 1/4 | 10 3 10 58 
3 mois ..|S 512 {43/8 478|1 11/2 | 2 12 3/8 
6 mo ..| 51/2 6 4 5/8 47/8 | 11/2 = 12 1/2 12 3/4 
L'a 121/2 12 3/4 
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CARAIBA METAIS S.A. INDUSTRIA E COMERCIO 


EXPLOITATION MINIÈRE ET FONDERIE DE CUIVRE 


Appel d'offres international aux fabricants d'équipements électriques 
ét mécaniques pour l'installation d'une mine, d’une laverie et d’une fonderie 
de cuivre. : 

CARAIBA METAIS S.A. INDUSTRIA E COMERCIO lance un 
appel d'offres international pour le projet, la fabrication, la livraison et la 
supervision de montage des équipements suivants destinés à la mine, à la 
laverie et à Is fonderie citées ci-dessus, situées respectivement à Jaraguari 
et Camaçari, Etat de Bahia, Brésil. | 


Groupe 1 : EXPLOITATION MINIÈRE : 


Equipements électriques et mécaniques pour une exploitation minière 
(à ciel ouvert et souterraine), approvisionnement en eau, laboratoire, sys- 
tème de télécommunications, porte de distribution de 230 KV et fourniture 
d'énergie électrique de sécurité. Û 


Groupe 2 : LAVERIE 


Equipements et tableaux de manœuvre de composants électriques et 
mécaniques pour concassage et broyage, échantillonnage, stockage et reprise 
au stock, flottation, épaississement et filtration, digue à stériles, alimentation 
électrique et instrumentation. 


Groupe 3 : FONDERIE 


Equipements et tableaux de contrôle et commande électrique et 
mécanique pour réception et échantillonnage, séchage, four «€ flash >, 
convertissage, coulée des anodes, raffinage électrolytique, refusion des 
cathades, coulée de < wire-bars », de baguettes, fabrication d'acide sulfu- 
rique, centrale thermique, $roupe électrogène de secours, fabrication d’oxy- 
gène, ateliers d'entretien, contrôle de qualité, alimentation électrique et 
instrumentation. 

Pour le paiement des équipements ci-dessus, CARAIBA compte 
sur les ressources de la Banque Interaméricaine de Développement — 
BID — pour le financement en cours de négociation. 

*_ Au présent appel d'offres pourront participer seulement les fabricants 
établis dans les pays membres de Ia BID et/ou des pays considérés éligibles 
pour cet effet par la BID. ‘ 

Les fournisseurs intéressés sont invités à se mettre en rapport avec 
CARAIBA METAIS S.A. INDUSTRIA E COMERCIO, par l'intermé- 
diaire de son consultant, à l'adresse ci-dessous, jusqu’au 28 février 1977, 
afin d'obtenir les informations supplémentaires sur le projet, l'équipement 
nécessaire et les qualifications requises des fournisseurs. 

MILDER KAISER ENGENHARIA S.A, 
Avenide Rio Branco, 128 - 13° andar 
20.000 RIO-DE-JANETRO, RJ 

BRESIL. . 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Le débat sur les nationalisations 


II. — Le choix à faire 


Sujet mythique, les natio- 
nalisations révulsent la droite 
et mobilisent, presque aussi 
mécaniquement, la gauche en 
France. Jean - Denis Brediu, 
vice-président du Mouvement 
des radicaux de gauche, a 
cherché précédemment (-« le 

- Monde » des 18 et 19 janvier) 
à sortir des réactions-réflexes 
pour énumérer fes questions 
qui demandent réponse à ce 
Sujet et pour dresser la lists 
des avantages et des risques 
de La formule, préférant la 
méthode du « coup par coup > 
à celle des vastes listes de 


nationalisations.. Il situe 
aujourd'hui ce choix de 


la gauche parn.i les 

outils d'orientation économi- 

que dort dispose — et pour- 
rait user — dès à présent le 
pouvoir. 

Pour décider des nationalisa- 
tions nécessaires, la gauche doit 
connaître — pour les maîtriser — 
les autres moyens dont dispose 
déjà la collectivité aïin de contré- 
ler la poltique des arga- 
nisations capitalistes et Ia sou- 
mettre, si nécessaire, à l'intérêt 
publle. Ces moyens existent S'ils 
sont ignorés ou inemployés, c'est 
qu'il manque au gouvernement la 
volonté politique de s'en servir. On 
en citera quelques-uns : 

6 La loi du 2 décembre 1945 
sur } tion du crédit à 
conféré aux commissaires du gou- 


vernement près des banques d'af-. 


faires des pouvoirs considérables. 
Ils assistent à toutes les séances 
du consell d'aëministration, dis- 
posent d'un droit général d'inves- 
tigation, peuvent proposer toute 
mesure conforme à l'Intérét gens- 
ral Surtont ils peuvent opposer 
leur veto à toute décision qui 
serait contraire à l'intérêt natio- 
nal, et ils disposent léralement de 
tous les pouvoirs en blanc : 
c'est-à-dire qu'ils sont. théorique- 
ment, les maitres de l’assembiée 

et qu'aucune décision 
importante n'est possible sans leur 
ent. 


Sans doute cette réglementa- 
tion ne s'impose-t-elle actuelle- 
ment qu'aux banques d'affaires, 
mais Ina distinction légale des 
banques d'affaires, des banques de 
dépôt, des banques de credit à 
Jong et à moyen terme a perdu 
toute actualité. 

La réglementation des banques 
d'affaires pourrait sans peine &tre 
étendue à toutes les banques. Or 
elle donne à J'Etat tous lies 


. moyens du contrôle sinon ceux de 


l'action. De ces moyens, il m'a 
jusqu'à ce Jour. usé que très 
extptionnellement. Les commis. 
saires du gouvernement ne sont 
en fait que de simples observa- 
teurs rerevant, pour instruction 
verbale, de ne pas se faire remar- 
quer. Titulaires des pouvoirs en 
blanc, {ls ont comime consigne de 
voter selon les choix du président 
de conseil d'administration. Is 
sont priés d'être discrets, respec- 
tueux du pouvoir en place et de 
se faire oublier : ainsi vérifie- 
t-on l’inefficacité des réformes qui 
ne sont pas soutenues par une 
volonté politique. 

Mais que-l'on étende et com- 
plète cette réglementation, que 
l'on donne aux commissaires du 
gouvernement les moyens. maté- 


@ La gauche doit enfin ne pas 
s'enfermer dans une réflexion qui 
lie {rréductiblement le pouvoir au 
capital et me connait d'autre 
moyen de maîtriser le pouvoir que 
de transférer le capital. Déjà a 
été lancée par Jean Boissonnnt 
l'idée d'un statut partleulier des 
entreprises privées qui, par leur 
position dominante. ou parce 
qu'elles travaillent dans un sec- 
teur vital de l'économie, sont d'in- 
térêt public, Il n'est alors pas 
supportable que les structures 
juridiques classiques permettent 
des gestions contraires aux inté- 
rêts généraux, où simplement 
inefficaces Un statut rouveau 
pourrait étre organisé, qui sou- 
mettrait ces entreprises, dans 
leurs choix essentiels, à la volonté 
de l'Etat, | : 

L'Etat pourrait recevoir droit 
d'agrément et de révocation @es 
principaux dirigeanis. et disposer 
d'administrateurs. Il pourrait dis- 
poser d'un droit de veto. Ces en- 
treprises devraient conclure des 


contrats de pro e, évidem- 
ment sanctionnés. Les principaux 
Investissements nt Soumis 


serale j 
soit à autorisation, soit à contrôle. 
Par des modalités diverses on 


por JEAN-DENIS BREDIN 


riels et intellectuels, d'un rôle ef- 
Ticace, que l'Etat consente & User 
de ses prérogatives, et il décou- 
vrira. falsant tivre l'institution 
des commissaires du gouverne. 
ment, et aussi restituant au Conseil 
national du crédit ses préroga- 
tives. de quel arsenal il dispose, 
avant nationalisation, et sans 
faire courir aucun risque à l'or- 
ganisatiton de l'économie fran- 
çaise 

@ Chacan sait l'importance des 
participations de l'Etat à travers 
les entreprises nationales. essen- 
tietlement la Caisse des dépôts. les 
banques nationalisées, les compa- 
gnies d'assurances nationalisées. 
dans les groupes menacés de 
nationalisation La collectivité dé- 
tient. par ces intermédiaires, envi- 
ron 10 ‘ de la Financière de 
Paris. 11 % de la Financière de 
Suez, 7 % de In B.CI. 19 % de 
là CGE. 15 de Thomson, 
9.4 © de PUK 72 “ de Rhône- 
Poulenc. 74 % de Saint-Gobain. 
Ces chiffres sont en progression 
constanie Îls assurent d'ores et 
déjà à" l'Etat, à raison de l'épar- 
piülement du capital le contrôle 
effectif de la plupart des sociètés 
promises à nationalisation : et ces 
chlffres sont. en fait. peu signi- 
ficatifs. car les grands établisse- 
ments de crédit nationalisés 
détiennent, pour compte d'ane 
masse d'épargnants tiers. un 
volume de pouvoirs en blanc qui 
renforce considérablement le 
contrôle exerce. Dr 

Ainsi, l'Etat a-t-1l d'ores et déjà 
le moyen de maitriser la quasi- 
totalité des entreprises dont le pro- 
gramme commun Drévoit La natio- 
nalisetion. I ne le fait pas parte 
qu'i ne le veut pas; pas plus que 
l'Etat ne donne de directives par- 
ticulières aux banques natlonales, 
1 n'use de ses participations. ou 
il n'en use très généralement que 
pour conforter ie pouvoir en place, 
de manière à n'exercer sur l'entre- 
prise capitaliste aucune influence 
perturbatrice Faut-il penser que 
la nationzuisation soit n 

our bousculer les mauvaises 

bitudes. pour que l'Etat se serve 
enfin du capital qu'il détient 
directement ou Indirectement ? 
On se demandera si la nationa- 
lisation est indispensable pour que 
vienne à l'Eta: la bonne volonte 
qui lui manque. et s'il ne suffl- 
rait pas. dans plusieurs cas, que 
l'Etat prenne «s risques. impose 
ses administrateurs. seroue les 
hommes et use de sa partlcipation 
avce la rigueur d'un groupe capi- 
taliste : mais pour le service de 
l'intérêt genéral : 

@ 51 l'Etat moniisait et gérait 
ses participations. il remxirait la 
plupart des nationalisations moins 
urgentes. S'il! cessalt de caspllier 
les deniers publics à fonds perdus 
ou presque, mais exigealt, contre 
son aide financière. des partici- 
pations. il Accroitrait son champ 
d'action. Aurait-|i ainsi agt dans 
le passé. et le problème de la 
nationalisation de Citroën ou de 
la sidérurgie ne se serait pas pose. 
Mais l'Etat s'est installé dans deux 
rôles absurbes : siseping partner 
dans ies sociétés prosDères. sauve- 
teur bénévoie des entreprises en 
difficulté. Prodirue dans les tem- 
pêtes. AasSOUpDI en eaux calmes. 
dans tous les cas impulssant à 
user des pouvoirs immenses dont 
ü dispose. et qui semblent l'en- 
combrer 


Un statuf des entreprises d'inlérét public 


pourrait, sans étouffer l'esprit 
d'entreprise, obtenir ce résultat 
essentiel : que Jes programmes, 
les investissements, la politique 
générale, se conforment au Flan 
et à l'intérêt collectif. Et comme 
il n'y a pas de meilleur moteur, 
dans l'entreprise capitaliste, à 
l'action des hommes que le souci 
de leur carrière. la fermeté de 
l'Etat devrait s'exercer autant sur 
la carrière des hommes que sur 
leur politique. 


Objecterait-on que l'Etat n'aura 
pas la volonté nécessaire, et qu'un 
Let statut rejoindra l'institution 
des commissaires du gouverne- 
ment Gans le panier des rèformes 
inappliquées ? Mais l'argument 
est le méme qui s'oppose au succés 
des natijonalisations. Si l'Etat ne 
veut pas contrôler l'économie, il 
pourre procéder à d'énormes na- 
tlonallsations. et il ne le fera pas 
mieux. Sans volonté politique, 
toute réforme, fût-ce par natio- 
palisation, sera stérile. Et la gau- 
che ne peut à ce point se méfier 
d'elie-mème qu'elle doive imposer 
à notre économie d'immenses se- 
cousses dans le seul dessein de se 
dcaner du cœur à l'ouvrage. 


Eviler le gigantisme 


On ajoutera quelques remar- 
ques, sans lien apparent, et qui 
fournissent un épilogue. 

@ L& gauche aurait grand inté- 
rét à marquer clairement les 
limites de son projet de natio- 
nalisation. On citers un garde-fou 
essentie]) : aucune nationalisation 
utile ne: saurait porter sur un 
secteur tout entier de l'économie. 
Le programme commun prévoit ls 
nationalisation « dans leur en- 
semble » de nombreux secteurs 
(non seulement le secteur ban- 
Caire et financier, mais aussi les 
secteurs du sous-20l, de l'arme- 
ment, des industries spatlales et 

ustries 


aéronautiques, des Ind iu= 
cléaires et pharmaceutiques}. 
Beaucoup plus sagement, le parti 


ne parle que de la 
natlonnlisetion du « crériif n el 





des neuf groupes industriels nom- 
mément désignés au programme 
commun, Mieux vaut ainsi n'en- 
visager les nationalisations que 
par entreprises : car 3'addition- 
nant en nombre et en importance, 
les nationalisations de secteurs 
entiers pourraient justifier l'ac- 
cusation de « collectivisme » : en 
tout cas transformeralient \'éco- 
none française en une économie 
mixte, à mi-chemin de l'écono- 
mie capitaliste et communiste : 
en outre, les nationalisations par 
secteur accumulient les ihconvé- 


niénts : elles obligent au _ 
tisme ou à des EURE Mers 


compliquées ; elles inStallént 
l'Etat en position de monopole ; 
elles portent en elles le cancer de 
la bureaucratie 

@ Ia gauene nevrait d'ores et 


déjà réfiéchir davantage 
problèmes essentiels, cl demes 
esquissés : finalite de l'entreprise 
nationalisée, modalités de gestion, 
moyens du contrôle de lEtat, 
intervention du el dans 
GE PrOBlÈne 6 ga as peste 
non 
En cr au rnOInE Conoo- 
au choix ë 
pationaliser. Fr 


Le sort des PME. 


@ La principale hostilité aux 
nâbonalisations vient souvent des 
petites et moyennes entreprises, 
qui ne sont Pas menacées par les 
natlonelisations mais sont spécia- 
lement sensibles aux moindres 
remous de l'économie et inquié- 
tées par l2 menace d'un «collec- 
tivisme + progressif, dont les 
natlonalisations seraient: la pre- 
mière phase, La gauche doit faire, 
sur ce terraln un grand effort 
d'information sérieuse: c'est un 
fait. notamment, que les nations. 
lisations des grands groupes, sur- 
tout bancaires, devront s'accom- 
pagner, s'i] se peut, d'un véritable 
anettoyase »s de ceux-ci, qui sont 
encombrés d'une multitude de 
fillales et sous-fillajes d'impor- 
tance souvent infime, et qui 
obligent à un gächis de moyens 
et de temps. Ainsi, un grand 
nombre d'en 1 Moyennes 
pourraient. par l'effet secondaire 
de Ia nationalisation. retrouver 
une réelle autonomie 

De mème serait-il souhaitable 
par l'éclatement de certains des 
groupes soumis à nationalisation, 
de reconstituer, là où il est pos- 
sible, les conditions d'une saine 
concurrence La nationalisation 
devrait. d'autre part, s'accompa.. 
gner d'un renforcement de ja 
législation sur les ententes et les 
positions dominantes. La pauche 
ne PourrTa pas gagner la difficile 
bataille des nationalisations dans 
l'affolement ‘des petites et 
moyennes entreprises. 


® La gauche doit avoir cons- 
cience qu'elle ne pourra, dans les 
premiers temps de son £gouverne- 
ment, inventer une ue tech- 
nostructure ayant expérience 
compétence, et par surcroît tmil- 
tante de l'union de la gauche, 


Hors quelques combattants d'un :’ 


capitalisme intégriste qui ne pour- 
ront être mêle | aux nouvelles 
expériences, les dirigeants de 
l'économie frsnçaise resteront, au 
moins on ternps, ceux qui, aujour- 
d'hui. redoutent, pour la plupart, 
les natlonalisations. Et fl ne sera 
pas bien sûr tolérable qu'ils sabo- 
tent difficile entreprise de 
l'union de la gauche : le souvenir 
d'Allende plarie sur toute impor- 
tante expérience de nationalisa- 
tion en système capitaliste, 


. Tous les efforts doivent donc 
être poursuivis pour ouvrir entre 
le gauche française, les cadres et 
les dirigeants d'entreprise tous 
les dialogues possibles. Non pour 
espérer Un ralllement massif au 
Pi! commun, mAÏS pour 
dissiper beaucoup de mméfiances 
superficlelles : de nombreux diri- 
geants et cadres d'entreprise sont 
convaineus, par Incompréhension 
mutuelle, que !a gauche n'est 
qu'un réservoir de collectivistes 
féroces ou d'utopistes farfelus, et 
ausst que la gauche ignore l'en- 
trepreneur, ses risques, ses diffi- 
cuités, son dévouernent, son tre- 
vañl : qu'elle ne voit jui qu'un 
prédateur dans la pelisse d'un 
gros capitaïliste. 


Informer ef prévenir 


Avant les récents efforts du 
parti socialiste, la gauche n'avait 
pas fait grand chose pour être 
comprise des cadres, et beaucoup 
fait pour se les aliéner. La gauche 
doit tout faire pour informer les 
cadres. aussi pour être informée 
par eux de la réalité de l'entre- 
prise française, que le programme 
Commun, comme toutes Îes œu- 
vres de technocrates, a visible- 
ment ignorée, Elle doit ouvrir dès 
maintenant le dialogue, réduire 
les affrontements, et préparer les 
chances, même difficiles, d'un 
travail en commun. 


© Mais le dialogue n'incite à 
aucune faiblesse. La gauche de- 
vrait clairement dire que tous les 
actes accomplis depuis les der- 
nières élections cantonales — par 
exemple, dans l'intention de sous- 

tout ou parfie des actifs 
d'une entreprise au projet de na- 
tionalisation. pour en limiter les 
effets, pour organiser j'évasion 
des capltaux et des actifs — seront 
tenus par un uvernement de 
gauche pour isés en « période 
suspecte » dens la crainte de la 
volonté du corps électoral ét pour 
y faire échec, et qu'en consé- 
quence les lois nouvelles les tien- 
dront pour annalables, si besoin 
est. Lois scélérates ? ‘Tout au 
contraire, lois d'élémentalre mo- 
ralité, et qu! ne maintiendraient 
bas des décisions destinées à faire 
fraude à l'intérêt général 


C'est le devoir de la gauche 
d'être à La fois sérieuse et rigou- 
reuse : de ne réallser que des 
réformes raisonnables, mais de 
tout faire aussi pour les mener 
à blen. La pire politique serait 
d'être irresponsable dans le pro- 
gratnme. et faible dans son appli- 
cation et de croire compenser 
la brutalité d'un projet excessif de 
nationalisations par la timidité et 
la complaisance dans son exé- 
cution. 
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Le gouvernement confirme 
la politique viticole amorcée par M. Chirac 


« La politique viticole actuellement poursuivie a pour obie 
de promoavoir la production des ins de qualité ui au pr 
seuls susceptibles de répondre à la demande des consommateurs 
et d'assurer l'avenir de la production viticole française, d'assurer 
l'équilibre du marché et de soutenir le revenu des producteurs 
grace à une sécurité comparable à celle que les systèmes d'inter- 
vention de la politique agricole commune donnent à d'autres 
D ces or or sont les orientations de la pol- 

1 confirmées le 19 janvier par le 
des ministres (voir page 8), aprés une RE de PL CR 


tian Bonnet, ministre de l'agri 


culture. 


Les viticulteurs de l'Hérault, du Gard et de l'Aude ont mani- 
festé dans le calme au moment où ces décisions étaient prises. 
En attendant d'en connaitre le détail, Jes principaux responsables 


professionnels ont remarqué qu 


sement 


fl s'agissait de mesures d'apai- 


Un rapport gommé 


Quatre-vingt mille hectares de 
vignobles seront restructurés et 
Tr pagement amélioré d'ici à 
1985, dont 35 000 hectares pendent 

ace à une prime 


. le a grate 
de 8000 F par hectare; l'or = 


sation des producteurs dans le 
cadre de groupements sera pour- 
suivie ; les structures de commer- 


ra, cialisation seront renforcées : 














+ QUI  NOUvE 


10000 hectares de vigne seront 
« reconvertis » volontairement à 
d'autres cultures d'ici à 1980; le 


€ gouvernement . demandera ‘une 


nouvelle modification de la régle- 


..‘: mentation européenne : Je rôle de 
“2: l'Office des vins de table est 

-: confirmé, ainsi que les accords 
: interprofessionnels sur les " 


prix 
minimaux : cette politique viticole, 


- approuvée mercredi 19 janvier per 


le gouvernement, n'a rien d'ori- 
ginal Elle reprenrd point par 


* point, en mettent plus l'acrent 


sur la reconversion, le dispositif 


du plan Chirac lancé en 1973 à 


Montpellier. Celui-c; avait d'ail- 


“:’: leurs été confirmé lors de l'adop- 


tion du VII Plan. Le 


: ° L programme 
:— d'actions prioritaires (PAP) n° 1. 
* consacré à « l'adaptation de in 


production agricole el alimentaire 
conditions du 


mATCRÉ », a Drévu expressément 


‘‘:"« la rénovalion du secieur des 
vins de lable ». 


Bref, rien de blen nouveau 


- dans ces mesures du 19 janvier. 


Pourquoi, dans ces conditions, 


-WM Christian Bonnet a-t-il 
-. ameuté l'opinion avant Noël en 
:- lançant aux « producieurs de 
- : bibine » un « qu'ils crèvent! » 

-_ retentissant, soulevant aussitôt 


une vague de réprobation dans 


le Midi? Cette violence verbale 


s'est-elle révélée trop dangereuse, 


- appliquée à un milieu socio-poli- 


tique encore traumatisé par une 
crise ouverte en 1973 qui a dé- 


: bouché sur la fusillede dramati- 


que de Montredon en mars 1976 ? 
A quelques semaines des élections 
municipales, le gouvernement 
n'a-t-I pas renoncé à parler aux 


- vignerons le langage de la fer- 
. meté ? 


Si les mesures prises s'inspirent 
du rapport du commissaire à la 
rénovation du vignoble, M Yves 


ue Bentegeac, toutes les propositions 
- « Courageuses x ont été gomynées. 


Les 6 à 8 millions d'hectolitres 
de vins invendables en l'état ? Le 
commissaire à [a rénovation ne 
proposait pas de les transformer 


. en bon vin en une dizaine d'an- 


nées, mais, plus radicalement, de 


Me les enlever du marché en recon- 
. vertissent une centaine de milliers 


d'hectares à d'autres cultures 





(Dessin de PLANTU.) 





. ENQUÊTE SUR LES CIRCUITS 
DE DISTRIBUTION 
DES FRUITS ET LÉGUMES 


Un groupe de travail du minis- 
ère des finances mène actuei- 
sement une enquète sur le fonc- 
ionnerment des circuits de dis- 

. ribution des frults et iégumes 
fin de déceler leur responsabilité 
ventuelle dans Ia flambée des 
Tix constatée du 8 au 14 jan- 
ier dernier. 

[Une enquête anslngue avait été 
onduite en 1974, garallèiement à des 
echerches sur les cirenits de la 
lande et des œufs, sans résultat.] 


telles que le maïs ou le soja. dont 
ie VIT: Plan prévoit le développe- 
ment dans cette région à 
l'irrigation. On a substitué à cela 
l'arrachage volontaire d'environ 
10000 hectares en cinq ans. 
Comme ces mesures s'appliquent 
à l'ensemble du vignoble français, 
Ü est probable qu'ellés seront 
mises en pratique prioritairement 
par les viticulteurs des Charentes. 
durement frappés par une crise 
de surproduction de cognac {le 
Monde Caté 9-10 janvier}. 

La qualité des vins ? M. Bente- 
geac avait proposé que les vins 
produits hors du Languedoc- 
Roussilon ne puissent plus être 
enrichis avec du sucre de bette- 
rave ou ds canne, mais seulement 
par concentration ou avec du 
sucre de raisin. Nul doute que le 
lobby sucrier a mis le holà à ce 
qui aurait été une révision déchi- 
rante pour la quasi-totalité du 
vignoble français. En outre, le 
gouvernement n'a-t-il pas cédé à 


-la démegosie lorsqu'il a déclaré 


vouloir décourager les #« vins 
industriels » de coupage ? En ne 
prenant pas les moyens d'éliminer 
les vins de petits degrès et faibles 
en couleur, les pouvoirs publics 
laissent sur le marché des vins 
qui, de toute façon, devront être 
coupés. É 

L'organisation ce la mise en 
marché et de la commercialisa- 
tion ? Le gouvernement s'appuie 
sur les groupements de produc- 
teurs, comme le conseille M. Ben- 
tegeac. Mais, actuellement, les 
viticulteurs qui vinifient en cave 
particulière — minoritaires en 
nombre, mais majoritaires par 
le volume traité en France — 
cherchent à se démarquer des 
coopérateurs. souvent accusés de 
céder à !la facilité. 

Reste à savoir si ces mesures 
éviteront Je renouvellement de 
la crise de ces trois dernières 
années, au cours de laguelle la 
surproduetion a entrainé l'effon- 
drement des COUrs. encore äC- 
centuée par les importations à 
bas prix En dépit des déclara- 
tions du gouvernement, rien ne 
permet de dire que les négociants 

terout les prix minimaux 
fixés par des accords interpro- 
fessionnels si les cours des vins 
étrangers se révélent nettement 
plus avantageux Le contrôle de 
la qualité des vins importés n'est 
pas à cet égard une arme dissua- 
sive efficace, : 

En renonçant une nouvelle fois 
à prendre dispositions Ccoura- 
geuses. qui enrayeralent la course 


au é-hectolitre, pour redres- 
ser nome viticole méridio- 
nale, le gouvernement laisse 
s'amoncéler les lourds nuages de 
la cerise sur le Languedoc-Rous- 
sillon. Car, quoi qu'en dise Je 
communiqué du conseil des mi- 
nistres, cette région n'a pas de 
solution de rechange industrielle 
à Ja quasi-monoculture de la 


vigne. 
gi ALAIN GIRAUDO. 


VACANCES 
ET 

== SÉJOURS 
LINSUISTIQUES 


ANGLETERRE-ECOSSE-IRLAXDE 
ALLEMAGNE - ESPAGNE - ITALIE 
ETATS-UNIS 
JEUNES LTCEENS et ETUDIANTS 


4 FORMULES DE SÉJOURS 
— Formule Cuiture-Laoisirs : Hé- 
bergement en famille séléction- 
né. Cours + activités sporti- 
tes. touristiques et culturelles. 
Formuie Cuiture-Sport : Vol?e, 
tennis. éauitation. 
Formule äindilslduelle : &Séber- 
senienut cn Tarmille sélectionnée. 
Ni cours, nt activité de groupe. 
Formule spéciale STUDIANTS- 
ELEVES DE TERMINALE : Hé- 
bergement en famille ou rési- 
dence, coeurs intensifs de neue. 
Documentation gratuite Sur de- 
mande au : CENTRE SEJOURS 
LINGUISTIQUES ET CULTURELS, 
12, r. Gabriel-Péri. 63000 Ciermont- 
Ferrand. Tél. : (73) 93-58-68. 
Bureau Paris : f.. 
75001 PARIS. Tél. : 
Bureau Lyon : 2%. 
89002 LEON. Tél. : 
Le C.SLC. est une association de 
professeurs, agréée par le Secré- 
tariat d'Etat chargé de la Jeunesse 
et des Sports et le Commissariat 
Générel au Tourisme. spéclalisée 
dans l’orsanisation des séjours lin- 





Veuillez. sans engagement, m'en- 
vOyer rotre documentution gènéerale 
aur les séjours à l'éfrunger 


M., Mme, Mille 
Profession 


No 
À ounmmmanumnse ... Code Postal 








VIE. SOCIAL 


FISCALITÉ 





LES ARTISANS ET LES PETITS 
COMMERÇANTS SONT FAVO. 
RISES PAR L'INSTAURATION 
DE LA TAXE PROFESSION: 


NELLE. 


Le remplacement de 1x poiente 
par la taxe professionnelle, qui a 
soulevé les pDrotestations de nnom- 
breux assujettis du fait d'un relé- 
vement parfois très Important de 
leurs cotisations, favorise les arti- 
saus ct les petits commercants C'ext 
ce qui ressort d'une enquête par 
sondages réalisée en septembre der- 
nier par les services du mini-tère 
de l'économie et des financer dans 
chsque département et portant sur 
40406 étahlissements. 


Au niveau des moyennes. après 
application de l'écrélement sur trois 
ans. l'évolution de ja charge des 
principales catégories de contri- 
buables est La suivante par rapport 
À celle qui aurait été la leur en 
l'absence de réforme: 


@ + 11 % pour l'Industrie (plus 
de dix salartés). 


6 — 5 et — 6 % respective 
ment Dour les artisans et les com- 
mercants emplaÿant moins de trals 
salariés, 


© Stabilité pour les professions 
libérales et les services Nésnmoins, 
une dispersion importante des va- 
riations de cotisations apparaît, tant 
au niveau des baisses qu'à celui des 
hausses : " 


@ Les baïsses proflilent à 625 % 
des 2200 000 établissements passibles 
de la taxe professionnelle, 22 % aout 
eu à acquitter un montant de taxe 
inférieur de plus de 55 % à la coti- 
sation de patente, et à lintérieur 
de ce pourcentage, 2 © des artisans 
et 39 % des commerçants en détail 
ont bénéficié d'un tel allégement 
des trois quarts. 


@ Les hausses s'appliquent à 
302 % de rfredevables: 6.6 © des 
établissements volent leur cotisation 
double, ou davantage, cette propor- 
tion atfeignant 114 pour les pro- 
fessions llbèrales et 18 pour l'in- 
dustrie. 





ÉNERGIE 





LE CHAH D'IRAN ESTIME QUE 
LE ROÏ KHALED ET M. YAMANI 
SONT EN DÉSACCORD SUR LA 
POLITIQUE PÉTROLIÈRE SAOU- 
DIENNE, 


Interrogé, le 19 janvier, par 
Antenne 2, sur les probièmes 
à son pays par le double prix du 
pétrole, le chah d'Iran a estimé 
« possible » une réduction de la 
production iranienne de 25 ©, 
reconnaissant Que cela mettrait 
« irès probablement » en péril 
l'équilibre financier de son pays, 
«pOur un lemps très COUTLR. 


Le souverain iranien: estimé 
que la modération dont à fait 
preuve l'Arabie Saoudite à Dohs 
révélait un désaccord entre le roi 
Khaled et le ministre du pétrole, 
M. Yamani « Si ce dernier & pra- 
tiqué cette volitique, d'après mes 
rapports, cela ne correspond pas 
aux idées du Toi d'Arabie », a prè- 
cisé le chah. 

Insistant sur «iz ligne modé- 
rée» de son pays en matière 
pétrolière, le souverain a affirmé 
qu'une surproduction saoudienne, 
si elle devait entraîner une chute 
des exportations iraniennes, 
« serait un acte d'agression contre 
nous». L'Iran serait alors obligé 
de réduire ses dépense: publiques. 
« Maïs si nous sommes obligés 
d'aller si loin, à menacé le souve- 
rain, NOUS envisagerons une TÉLI- 
sion complète de notre politique 
étrangère. > 


@ Quatre compagnies eurOpéen- 
vont se partager le supplément de 
la production pétrolière d'Arabie 
Saoudite, indique ie Peifroleurn 
Jntelligence Weekly, Shell, British 
Petroleum, l& Compagnie fran- 
çaise des pétroles et l'ENI sont 
le plus souvent citées, mais seule 
la Shell aurait confirmé avoir été 
&insi sélectionnée, 

Ces quatre nouveaux clients se 

éraient environ 1 million 

barrils par jour avec deux 

des membres de l'Aramco, Exxon 
et Mobil. 
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YENDR. 21. SAMEDI 22 JANVIER 
Bilan de la social-démocratie 
en Europe 
{Débot sur les projets économi- 
gues de la gauche française) 
vec 


2 
J. Delors et L-C. Casanova 
et des représentants 
des crsanisations patronales 
et syndifrales 
Inscriptions : 
CEFRI, 3ÿ0. rue Cabanis, 
PARIS-14° — Tél. 3356-04-41 
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LOTO, 


Notices à votre disposilion  ® 
chez les déposiaires = 








- fe. joürnal mensuel de 
Cu TAC OLN TITI TT 


à ; D. Un. ee \ | : 
apres-tlemain 
CCR COL EN TETE 





Offre un desster complet Su : 
LE POUVOIR 
FINANCIER 


Envoyez b troncs fimbres ov 
chéque) à APRES-DEMAIN 
27 rue Jean-Doiemt, 75014 Paru, 
en spécifiont le dossier demondé 
ou 30 F pour l'abonnement annuel 
160 % d'économie) qu donne dreut 
à l'envoi gratuit de ce numéro 








UNE BOMBE 
DANS LE BORDELAIS 


Le Nouveau Guide 
Gauit-Millau . 
de janvier 
OT ACT CRE er lee E 
de icurneux. 


Anglais 
dans F'intimité 


par petits groupes 
6 personnes... pas plus. 
4 h. de cours par semaine 
pendant 3 mois. 
Anglals, Allemand, ftalien 


tpossibil eéjours linguistiques) 


AGORA. 10, r. Le Sueur, Paris-18 
Tél. : 500-15-53 





Lucien TRICHAUD 


L'ANIMATION 
ET LES HOMMES 
RE ste à 
Nous sommes tous concernés, 
Par l’auteur de 


« L'EDUCATION POPULAIRE 
EN EUROPE ». 


f vol, 272 p. FF. 38,00 
EDITIONS SYNCHAO 


168 bis, rue Cardinel, 
75017 PARIS 








Saviez-vous que Ja Picardie commence à Roissy- 
en-France et finit tout haut, sur les rives de la 
Manche et à la frontière belge? Saviez-vous que la 
Picardie c'est l'Aisne, l'Oise et li Somme réunies? 


De Beauvais à St-Quentin, d'Abbeville 
à Château-Thierry? 

Saviez-vous enfin que la Picardie, 
région traditionnellement agricole s'est 
considérablement industrialisée? Qu'au mi- 
lieu des terres cultivées et comme nourries 
par elles, ont germé et grandi d'importantes 
conserveries, sucreries et usines Œxtiles? 
Que la chimie, la construcrion électrique, le verre 


et la sidérurgie y sont représentés par les plus 
grands noms de l'industrie française comme en 
témoignenc les nombreuses zones industrielles’ de 


la Région. 


C'est vrai. La Picardie a bien changé... Vieille 













: @ @ 
a Picardie: 
® 
tévisez votre géographie économique 
terre sine ‘elle est aujourd'hui un carrefour 
moderne des chemins de l’Europe du Nord par les 


autoroutes Al, A2, A4, (bienrôt À26 et Al6), par 
ses voies fluviales et ferroviaires qui la relient à la 


région parisienne. 


et c'est là l'essentiel. 


complètement sans elle. 


Établissement Public Régional de Picardie. 


Ce renouveau économique de la Picardie, 
2 its'exprime aujourd'hui par lenombre 
grandissant de ses universités et de 
ses écoles techniques; signes évidents : 
d'un rajeunissemenc de la population. 
Par sa démographie active, la Picardie 
est une des plus jeunes régions de France 
* Y I! nous suffisait de vous dire : 
cela, à propes de la Picardie pour vous 
persuader que demain rien ne se fera 
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. Caisse Foncière 
Q de Crédit 


Banque de crédit à long et moyen terme 
10, rue Lincoln, 75008 PARIS. 
Societé ononyme au copital de 7 560 OCD francs 
* 562 099 382 B.RC. PARIS 
SIREN 562 099 382. . 


Emprant 140% de E.180.000.000 vomir 


représenié par 180.000 obligations de F 1.000 nominal 


Forme des titres. — Les obligations seront délivrées sous la 
forme nominative ou au porteur, au cholx des obllgataires. 

Priz d'émission. — Le pair, solt 1000 F par obligation. 

Jouiïissance. — 26 janvier 1977. 

Intérêts. — Ces oblieations rapporteront un intérêt annuel de 
11,40 &, solt 114 F par Utre, payable en une seule fols Le 26 janvier 
de chaque année et pour la premlère fois le 26 janvier 1978. 

Durée. — 12 ans. . 

Taux de rendement actuariel brut. — 11.85 %. 

Amortissement — Ces obligations seront gamorties en douze 
annultés consiantes à Partir du 26 janvier 1978 : 

— $Solt- par remboursement au pair, par voie de tirages au sort 

annue 

—_ Soir par rachats en Bourse. 5 

Régime fiscal. — Le paigment des intérôts et .le remboursement 
des titres seront effectués #oUs la seule déduction des retenues 
opérées à Le source ou des lmpôta que la loi met où pourrait mettre 
Oblgaioirement à ia chrrge des porteurs 6 

Cotation. — Ces obligations feront l'objet d'une demande d'admis- 
sion à la cote officielle dès la clôture de l'émission. 


— « BALO » du 17 jenvier 1977. 


— Une note d'information ayant reçu Le visa de la CO, no 76-180 en date 
du 21 décembre 1976, est à la disposition du public. 








GILLETTE AUX ÉTATS-UNIS 
REÇOIT LA MÉDAILLE 
DE LA « SOCIETY 
OF COSMETIC CHEMISTS » 





vice-président de in 
Gllleïte, vlent de recevoir [a médallis 
de La Society of Cosmetle Chemists 


de sécurité pour lez cosmé- 


tiques >». 

Cette distinction récomnense 1es 
efforts du laboratoire d'évaluation 
médicale de la societé. 

Giülette, bien connue pour ses 

ta de rasage et de ‘toilette 





contrôle et d'évaluation médicales. 


Rappelons que Gillette - France, 
dont le siège est & Annecy, a réalisé 
en 1958 un chiffre d'affaires supé- 
rieur à 300 millions de francs, dont 
prés de 25 © à l'exportation. 





Nolices à votre disposition « 
chez les dépositaires 9 
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La dynamique du contrôle de gestion : 
A 
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mères. 


le 13 janvier 1977 


The “Shell” Transport and Trading Company, Limited 


La N.V. Koninklijke Nederiandsche Petroleum Maatschappij ("Royal Dutch”} et The “Shell” Transport and Trading 
Company, Limited ("Shell Transport”), les dsux sociétés mères du Groupe Royal Dutch/Sheli (autrement dit: "le 
Groupe”), ont convenu de certains accords supplémentaires relatifs au fraïlement des Impôts et des avantages 
fiscaux lors de la répartition 60/40 des dividendes provenant des sociétés du Groupe, à compter des dividendes 
de l'exercice 1977. Les premiers dividendes faisant l'objet de ces accords supplémentaires seront par conséquent 
les dividendes intérimaires à décierer à l'eutomne de cette année. 
L'impôt sur les bénéfices des sociétés du Groupe est supporté par ceiles-ci, et son incidences est ressentie fa- 
talement par la Royal Dutch et Shell Transport dans la proportion 60/40 convenue. De plus, comme le mentionnent 
les Rapports Annuels successifs des sociétés mères, des accords de .vieille datsg entre celles-Ci contiennent des 
dispositions en vertu desquelles tous les impôts, correspondant ou assimilables à un impôt sur les bénéfices, dus 
au titre des dividendes reçus par elles des sociétés du Groupe, seront écalement supportès dans la proportion 
60/40. Ce qui reste donc, c'est le traitement des impôts et avantages fiscaux liés aux dividendes que les action- 
. neires reçoivent de la Royal Dutch et de SheH Transport Ce traitement ne faisait pas l'objet des accords régissant 
s : la répartition 60/40. 
Le Finance Act 1972 du Royaume-Uni a créé — du fait de l'adoption de ce qui est généralement qualifié de 
“système de l'imputation” des impôts — une situation où le paiement d'un dividende à Shell Transport par une 
société du Groupe établie au Royaume-Uni, a deux conséquences: premièrement, il nécessite le paiement, par la 
société du Groupe en question, d'un montent d'impôt, dépendant de celui du dividende et appelé “Advance Cor-. 
poration Tax” {ACT), qui est destiné à être compensé avec la Corporation Tax du Royaume-Uni sur les bénélices , 
de sociétés du Groupe: deuxièmement, il donne droit à un crédit d'impôt d'égal montant, destiné à Shell Trans- 
port et dont celle-ci fait ensulte bénéficier ses actionnaires en payant son propre dividende. À certains égards, 
l'ACT & donc le caractère d'un impôt sur les bénéfices qui doit être supporté dans ia proportion 60/49, et à 
- d'autres égards, celul d'un Impôt qui est effectivement payé pour ie compte des actionnaires de Shell Transport 
et qui, par conséquent, ne fait pas l'objet des accords régissant la répartition 60/40. Cette introduction d'un crédit 
d'impôt pour le bénéficiaire du dividende constituait un facteur nouveau, pour lequel aucune disposition expresse 
n'avait donc été prévue dans les accords régissant la répartition 60/40 des dividendes entre les deux sociétés 


Devant cette modification du régime fiscal du Royaume-Uni, la Royal Dutch et Shell Transport ont adopté toutes 
les deux le point de vue qu'il fallait chercher un supplément à long terme à leurs accords: celui-ci devrait pour- 
voir, dans la mesure du possible, à l'incidence des modifications apportées à la légisiation flscale qui les con- 
cernent l'une ou l'autre. 
Les deux sociétés mères ont reconnu qu'à défaut de dispositions expresses dans leurs accords existants, it était 
difficile de trouver une solution immédiate. NH était évident qu'il fallait un accord transitoire pour aborder le pro- 
blème immédiat Hé à l'ACT. Ainsi, comme il a été communiqué dans les Rapports Annuels récents, la Royal Dutch 
et Shell Transport étaient convenues que, sans préjudice de la solution définitive du problème, l'ACT et l'avantage 
qui en découle seraient compris pour le moment dans la quote-part de 40% de Shell Transport dans les dividendes 
de sociétés du Groupe. En acceptant cet accord transitoire, Shell Transport a tenu compte du fait que non seule- 
ment l'avantage du crédit d'impôt découlant de l'ACT était limité aux actionnaires de Shell Transport, mals encore 
que l'ACT constituait pour ls Groupe une charge fiscale immédiate et que la perspective de compenser l'ACT avec 
la Corporation Tax à payer par une société du Groupe, était alors incertaine. De plus, les modifications apportées 
à la iégislation fiscale du Royaume-Uni s'accompagnalent d'une prolongation du dégrävement transitoire visant à 
prévoir un régime de compensation pour les sociétés dont t& plupart des revenus proviennent de l'étranger, et qui 
a été attribué à Shell Transport | 
Après un examen approfondi du problème posé par le Finance Act 1972 du Royaume-Uni et de la nécessité de tenir 
compte, dans la mesure du possible, d'autres modifications de la législation fiscale que l'on pourrait envisager, les 
deux sociétés mères ont conclu maintenant un accord sur l'adoption de certains principes. Celui-ci complétera les’ 
accords antérieurs entre elles régissant le traïement des impôts lors de la répartition 60/40 des dividendes prove- 
nant des sociétés du Groupe. H sera appliqué pour la première fois aux dividendes à payer à la Royal Dutch et 
à Shell Transport au titre de l'exercice 1977, et remplacera l'accord transitoire susmentionné. 


En vertu des accords régissant la réparütion 60/40 comme ils ont été complétés maintenant, tout avantage fiscal 
qui est constitué pour une société mère ou qui serait constitué pour les détenteurs des actions ordinaires de celle- 
ci lors d'une distribution Immédiate et complète à ces actionnaires des dividendes provenant des sociétés du 
Groupe - supposé que tous cas actlonnalres soient des personnes physiques domiciliées et contribuables dans le 
pays de domicile de ia société mère en question - et qui, dans l’un ou l'autre de ces deux cas. découls du 
devoir fiscal d'une société du Groupe, sera imputé par cette société mère à sa quote-part lors de la répartition 
60/40 des dividendes provenant des sociétés du Groupe. Ainsi, l'idée qui a été appliquée [usqu'à présent au traite- 
ment de l'ACT et de l'avantage fiscal qui en découle, se trouve érigée en principe général, et par conséquent 
le bénéfice net par action enregistré par les sociétés mères ne subira aucune modificetion. 


On comprendra que la Royal Dutch et Shell Transport n'ont pas convenu de ces nouveaux accords sans tenir . 
compte des droits légaux qui leur revenaient en vertu des accords existants. Étant donné la différence entre les 
régimes fiscaux de leurs pays de domicile respectifs, il y avait une divergence de vues en ce qui concerne l'appli- 
cation des accords de vieille date entre elles aux avantages fiscaux tels que ceux résultant ce l'introduction au 
Royaume-Uni d'un système d'Imputation. Dans ces circonstances, les Conseils d'Administration de la Royal Dutch 
et de Shell Transport ont convenu que Shell Transport bénéficiera d'une contrepartie pour avoir approuvé l'adop- 
tion des nouveaux accords. - 


En conséquence, Shell Transport aura le droit de recevoir, à titre de supplément à tout dividende qui lui sera 
payé par une société du Groupe et qui représente une partie de la quote-part du bénéfice du Groupe qui fui re- 
vient en vertu des accords régissant la répartition 60/40 au titre des exercices 1977 à 1984 inclusivement, un 
dividende supplémentaire de 15° du montant en espèces du dividende auquel ce supplément se rasporte. Il ne 
. sera tenu compte, pour l'application des accords régissant la répartition 60/40. ni de ce dividende supplémentaire 
‘ ni d'aucun avantage fiscal correspondant à celui-ci. 


Quand on utilise à titre d'exemple le bénéfice net et le niveau des distributions pendant le dernier 2xercice sur 
lequel existe des comptes clôturés (1975), et supposé que le taux d'impôt n'ait subi aucune modification, les 
dividendes supplémentaires destinés à Shell Transport n'ont qu'une faible incidence sur le bénéfice net par action 
des deux sociètès mères, consistant dans le cas de la Royal Dutch en une diminution remenant le montant du 
bénéfice net de H. 23,66 à 11. 23,31 et dans le cas de Shell Transport en une augmentation portant ce montant de 
60,61 p à 62.11 p. Sur la même base, le montant des dividendes à déclarer par la Royal Dutch ne serait probable- 
ment pas affecté par ces dividendes supplémentaires. Dans le cas de Shell Transport, étant donné les limitations 
qui sont actuellement applicables, au Royaume-Uni, aux distributions de dividendes, les dividendes supplémen- 
taires ne pourront à présent donner lieu à aucune augmentation des dividendes à déclarer par Shell Transport, 
mais les 15% de dividendes supplémentaires seront ajoutés aux sommes disponibles pour être distribuées en temps 
voulu aux actionnaires de cette société. ; ° 


WAR. GRACE & Ce 





MISE EN PAIEMENT 
DE DIVIDENDES 


Le Consli d'administration = dé- 
cidé dans sa séanre du 6 Janvier 1977, 
la mise en paiement des dividendes 
suivants : 

— On dividecde trimestriel er 
espèces de 42.5 cents par action ordi- 
paire. Ce dividende sera versé & par- 
tir du 10 mars 1977 aux actionnaires 
inscrits sur Les registres de la société 
le 9 février 1977: 

— Un dividende annuel de 6 aoi- 
lars aux actions de priorité 6 % : 

— Un dividende annuel ds B dol- 
iars tant aux actions de priorité 
catégories À qu'aux ections de 
rité catégorie B. | 

Le dividendes annuel payable aux 

tégories d'actions de pric- 


a 
dollars sc ivant la çatégorie 
d'actions concernée. 
INFORMATIONS DIVERSES 
RELATIVES A L'ACTIVITÉ 
DU GROUPE 
— Changements L'hOMIMES : 


Deux nouvelles es ont été 


manu des Atlantie Compan 
Ragmond C, Foréter, Chairman de 
Stone and Webster, Inc. 

En outre, M John P. Mc. Mlin. 


Martinique; réservez chez. 





qui préaidait La (lilale pétrolière de 
Grace en Libye, «a le 9 novembre 
1976. été nornrné, à Ia seuito du 
départ à la retralte de M. E.A. Po- 
lumbus Jr, à la tête de 1n Pulumbus 
Co. une division de Grace sneciglirèe 
dans la producrion el la recherche 
de pétrole et de gaz neturel, Im- 
plantée dans la réglon de Denver. 


— Prise de partiripations : 


Grace & pris, en décernbre 1976. 
des participations maloritoires danu 
Channel Companies et dans Handy 
City deux affaires qui explollent des 
e Home Centers » dans !8 New-Jer- 
sey at dans le sud des Etats-Unis. 
Cette implantation. dans Un secteur 
d'activité où Le groupe u'étalt pes 
encore présent. portera In part du 
chtiffre d'affaires consoildés réallsée 
au stade du comMerce de détail à 
plus de 200 mäililons de dollars. 

En outre, l'acquisition de la tuta- 
Hté des actifs de Lakeway Chemicals 
Inc, s'est schavée comme prévu avant 
la fln de l'année 1976. 
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UN NUMERO SPECIAL DE « DOSSIERS ET DOCUMENTS » 
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| L'ANNÉE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE | 
—— 1976 : L'ESPOIR DÉCU 


Au sommaire 
© Bilan économique et social 
@ Bilan financier et boursier 
@ Où en sont les prinrinaux pays ? 
(88 monographies à jour) 
@ Les mutations structurelles 
@ Une chronologie des événeménis 


© Un index par thèmes et par pays 
168 paces 100 illustrations 
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je | É LvJE POLITIQUES .. es À 
UN JOUR Je A | Krenl | B Les él d CET LE MINISTRE ee LE MODE DE SCRUTIN € EUROPÉEN » : He QE 
.Au Kremlin-Bicêtre, les élèves du CET. DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES = | ee 
DANS LE MONDE ||: SE ReDRA AU PeOHEORIENT| Le gouvernement a choisi la proportionnelle 





































2-3 M. CARTER PREND : 
SES FONCTIONS . 
DE PRESIDENT DES ÉTATS-UNIS 
4-5 PROCRE-ORIENT 
& ME - 
5. AFRIQUE 
— NAMIBIE : la conférence de 
Windboek exomine ua projst 
de Constitution. 
G-7. EUROPE 
— LE DÉBAT SUR L'ÉLECTION 

DU PARLEMENT EUROPÉEN: 

— Deux points de vue sur l'élec- 
tion du Parlement de Stras- 
bourg : «“ La dictature de 
l'impuissance », par Maurice 
Druon, de l'Académie frau- 
çaise ; « Uns très vieille 
querelle », par Bernard 
Roussel. 

— TCHECOSLOVAQUIE : ply- 
siéurs signataires de la 
Chorte 77 
emploi, 

— YOUGOSLAVIE : M Bje- 
ditch, chef du gouvernement 
fédéral, a trouvé la mort dans 
un occident d'avion. 

8310. POLITIQUE 

— Lo réunion du conseil des mi- 
nistres. 

— Lo candidature de M. Chiroc 
à la mairie de Paris. 

11. D'UNE RÉGION A L'AUTRE 

— Les déclarations de M. Cha- 
bon-Delmas après su rééléc- 
tion à la présidence du conseil 
régional d’Aquituine. 

12-13. CONCORDE : ON AN 
D'AVENTURE SUPERSONIQUE 


13. EQUIPEMENT 


14. PRESSE . 
— Après lu grève des aurriers du 
Livre parisien. les 


perdent leur 


LE MONDE DES ARTS . 
ET BES SPECTACLES 
PAGES 15 4 20 ET 26 A #9 
— Le neuvième concolrs de 


LE MONDE DES LIVRES 
PAGES 21144 
ds Bertrand 


— LETTRES ITALIENNES : Sa- 
vinio, Sclascie et Montale. 
— Reportage : un éditeur erti- 


San, René Rougeris. 





30-31. JUSTICE : 

— Patrick Henry devant les 
assises de l'Aube. 
L'affaire de Broglie. 
ÉDUCATION | 
Une modificotion des rythmes 
scolaires ? de 


IR I 


32. DÉFENSE | 
— Nominstions militaires. 
41. 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


ET SOCIALE 

— AFFAIRES : le Printemps an- 
nonce la seppression d'environ 
neuf cents emplois. 

— .« Le débot sur les potionali- 
sations » ([{1), par Jeon-Denis 
Bredin. à 





LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (14) 


Annonces classées (34 à 37): 
Bulletin d'ennelgement (38) : 
Carnet (33): Aujourd'hul (38) : 
« Journg! officiel » (38) : Loterie 
nationale (38): Loto (18) ; Mé- 

logle (38) : Mots croisés 
(38) : Bourse (48). 6 











Le numéro du « Monde : 
daté 19-20 janvier 1977 a été 
tiré à 630029 exemplaires. 





” des bottes »-, explique le hrovi- 
… $Seur, 


’ des prolesseurs as mettent en 





reprennent le travail 
après quinze jours de grève 
La vie commence demain. 


en face du lycée, mails HN faut 
. trouver 188 « Créneaux - horaires 
appropriés Ce n'ost pas facilé, 
surtout lorsque onze classes de 
seconde ot cinq classes de 
C.E.T n'ont que deux protes- 
seurs d'éducation physique, dont 
l'un à mi-temps 
Le 8 janvier, Je maiériel 
altendu n'ast toujours nas arrivé. 
Des livraisons faites au cours 
de rété précédent. avaient dû, 
-laute d'un gardien sur place, 
être défournées aur les mairies 
da Viliejuift ou de Gentlify — les 
communes qui, avec Arcueil et 
Le Krermnlin-Bicôtre, ont auss] 
financé Ja construction de la 
cé scolaire. À Ces contre 
temps se seraiant ajauiées des 
ruptures de stock chez les lour- 
nissaurs. Ce sont Îss élèves, 
. Cafie fois, qui décident de se 
mettre on grève Au lycée, elle 
durera une semaine. Au GET. 
où fe manque de matériel accen- 
{ue encore Île « ras-189-bol » 
d'élèves Qui 30 savon « en fin 
de Parcours », /a grève durera 
quinze jours, jusqu'au 19 jen- 
‘vier. Ce ‘jour-là, des. déléqués 
des élèves, des parents ef des 
grolesseurs ont manl{esté devant 
le ministère de l'éducation, rue 
de Grenelle, *« pour marquer ie 
COUP ». Les élus communistes 
ont fat Comprendre qu’ « il faut 
savoir lerminer une grèva ». Le 
matériel continue à arrivar; !a 
vie reprend aujourd'hui à Ja 
. cité scolaire DariusMilhaud. 


A. C. 










« La vie commence demain », 
t-on en entrant à là « ciié sco- 
laire Oartus-Miihaud », un cof 
léga d'enselgnement technique 
d'Etat et un lycée intercommu- 
nel Inaugurés, en novembre, au 
Kremlin-Bicétra par M. Gaorges 
Marchais, député du Vail-de- 
Marne. £n feh, cefte cfhatlan, 
moulés dans la brique, sembie 
Incompiète car, au lycée-C.E.T, 
Darius-Mifhaud, 11 vis scolaire 
normale est foujours remise à 
demein depuis la rentrée. Celie- 
ci a eu leu en septembre avec 
quelques jours da retard, dans 
un Chantier en pleine activité. 
« Nous devions tous chausser 


















M. Mauny. Trois jours 
après cefte rertréa improvisée, 








grève pour réclamer des postes 

supplémentaires Le rectorat se 

laisse Héchir el en accorde trois. 

Le travail reprend, vallla que 

vaille, pour la dqueranteins de 

prolasseurs ot les quoique 

quatre cent soixante élèves de 
l'établissement. ‘ h 


Blen des choses manquent 
encore, nofammem je matériel 
de physique-chimie et celui de 
la section = sanitaire el sociale » 
du C-E.T. En guise de gymnase, 
H faut se contenter, d'une salle 
ds travaux preliques et, en guise 
da = plateau d'évolution », 
d'une aire biiumée de la faille 
d’un terrain de basket. Lo stade 
municipal du  Kremlin-Bicêtre 
offre d'immenses tarraîns Juste 











































CR EE 



























” DERNIERS JOURS 


NICOLL. 


la totalité du rayon de 


PARDESSUS 


soldée avec une remise de 30% 
BAISSE DELA TVA COMPRISE. 


et 


FIN DES SOLDES 


de costumes, vestons, blazers, pantalons, 
imperméables, manteaux réversibles, . 
chemises, cravates, pulls, pyjamas, etc. 


Rayon spécial pour hommes grands et hommes forts 
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LE 17 FEVRIER 


tn 


AL de Gairimgaud projette de pat- 
tir, le 17 février, pour le Proche- 
Orient. EH ira successivement au 
Liban, en Syrie. en Jordanie et en 
Egspte. Au cours d'un second 
VOyYaEe, doit se rendre en ({sraëñl 
si ce pays est toujours disposé à je 
recevoir pour des entretiens sur le 
problème dun Proche-Orient Tel est. 
eu effet, l'objet principal de ces 
visites circonscrites aux pays direc- 
tement (mpilqués dans le conflit 
israélo-2rabe. C'est ce qui les diffé- 
cencie des visites fractionunées que 
firent MM Jobert et Sanvagnargues 
dans l'ensemble da Proche-Orient, et 
qui étaient destinées d'abord à vres- 
serrer des liens bilatéraux 

Aprés l'affaire Abou Daoud, 1x 
visite de NM de Guoiringaud en 
Lsraël est problématique. I? est 
cependant prévu que M. d'Ornano, 
ministre de l'industrie e$ de la re- 
cherche, Ixa dans ce pays ie 7 février. 
Le 8 février. d'autre part, le minisire 
français des affaires étrangères aura 
l'occasion de rencontrer à Bruxelles 
son collègue israéilen. BL Allon, qui 
viendra aligner un Accord entre s0n 
pays et Ia Communauté européenne. 
L'éventuel entretien Qu'ils AUrOnt ee 
jour-là décidera de la visite en 
Israël de BL de Guotringaud, qui, de 
tontes facons, 5e renûrA dans les 
pays arabes. : . 





À la Scala de Milan 


M. CARLO MARIA BADINI 
SUCCÈDE À M. PAOLO GRASSI 


M. Carlo Maria Badini a été 

désigné par le maire de Miian 
succéder 4 M Paolo Grassi 

la direction de la Scala La 

nomination de M. Badini devrait 
être ratifiée à !3 fin du mois par 


. le conseil municipal 


O nsait que M Grassi, qui 
exerçait ces Fonctions depuis cinq 
ans, a démissionné récemment. 
aprés s'être vu offrir le poste de 
président de la RAL (le Monde 
du 27 décembre 19376). 


[Le nouveau directeur de La Scala 
a ane réputation de bon organisa- 
teur et un sens de la diplomatie 
qui est vanté par ss proches. 
rige depuls trenze ans Je theätre 
municipal de Bologne, sa villé natale. 
Agé de cinquante-deux ans ce di- 
piémé de \etires et de langues étran- 
géres ‘entra au parti socialiste en 
1845 et fut nommé six années plus 
tard assesseur au budget du cousell 
procinvial de Bologne. I passa en- 
suite au département culture ét 
instruction. deux domalges qui 
allsient devenir sa gpéclalité On lui 
doit an bon réssau de bibilothèques 
dans cette province dEmille-Rorme- 
gne. Æn 1975. M. Carlo Mario Budini 
devint président de l'Association 
nationale des théâtres lyriques. suc- 
cédant à Paolo Grasts. Il fait éra- 
lemeut partie de la commission spé- 
clale de la Blennale. — RS] 





NOUVELLE FORMULE 
DU QUOTIDIEN COMMUNISTE 
« L'HUMANITÉ » 


M Roland Leroy, secrétaire du 
parti communiste, directeur de 
«l'Humanité s, explique dans lheb- 
domadaire de son parti «France 
nouvelle », le changement de formule 
du quotidien par La nécessité pour 
ce dernier de jouer son rôle décisif 
dans les combats actuels : « Nons 
ne pouvons pas nous satisfaire de 
la situation actuelle : le fait que des 
centalnes de milliers de Cravallleurs, 
de démocrates, d'électeurs eommu- 
aistes et äe très nombreux membres 
du parti soient privés de son expres- 
slon quotidienne, ne MUsent pas 
sl'Humanitéx, voilà une situation 
insatisfaltante et mème, à Ia limite, 
dangereuse. » 

M. Leroy explique par allleurs que 
le format de «l'Humanité s ne chau- 
gera pas pour le momeut eu raisou 
de questions techniques. IL] précise, 
néanmoins, Qu'uune expérience va 
être tentée : de tCerps en Ces DONS 
encarterous dans cl'Humanitén an 
supniément exceptionnel en format 
tabloïiä, qui pourra être consacré à 
une grande enquête, où bien au 
compte rendu d'un grand événement 
de la vie Au parti où bien un repor- 
tage sur tel ou tel nays étranger ». 

oe L'Humanité » nouvelle formuie 
paraltra le 24 janvier. Les responsa- 
bles du Journal ont prévu un tirage 
quotidien de 800 609 exemplaires 
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sur le plan national, 


Le gouvernement proposera au 
Parlement français que le mode 
de scrutin pour l'élection au suf- 
frage universel direct de l'Assem- 
blée européenne soit celui de la 
proportionnelle sur la plan ra- 
Lional, à déclare, mercredi 19 jan- 
vier, M ‘Louis de Guiringaud, 
ministre des affaires étrangères, 
au cos d'un déjeuner offert 
mercredi par ir Revue des deur 
modes, EN présence de très nom- 
breusss personnalités françaises 
et étrangeres, 

Le ministre a fait valoir que 
œ mode de scrutin permettrait 
d'éviter que l'unité nationale ne 
soit mise en cause et qu'il ne se 
produise un +< dépecage 2» de La 
France, comme le craignent cer- 
tains des adversaires de l'élection 
du Parlement européen au suf- 
frage univercæL TL a aussi rappelé 
que « l'Assemblée eurotéenne n't 
aucun DOUTOIT DOUT iMpPOSErT une 
decision quelconoue & l'intérieur 
du territoire rationai 2. 

Voici les autres questions trai- 
tées par M de Guiringaud. 


9 PROCHE ORIENT : & Grûce 
aqur reltions qu'elle maintient ei 
continue à maüinienir avec chacun 
des peys de la région, y compris 
Zsrzëi », là France a de bonnes 
chances de pouvoir contribuer au 
règlement du confit au Proche- 
Orient, 2 dit ie ministre 
« L'a/jaire Abou Dao gq 
ëlé exploitée contre la France 
d'une manière éñOntég 7 des 
gens qui roulaient l'empêcher de 
jouer au Proche-Orient ie rôle qui 
lui retient (..) Je constate que 
Les clameurs commencent à 


annonce M de Guiringaud 


décroitre. Je ne décommande pag 
les voyages que j'ai l'intention de 
Orient concert our le oi 
Orient par le conflit, 
le Libon, in Syrie, la Jordanie, 
l'Egypte J'irai aussi en Israël ai 
le gouvernement israélien ne me 
rend pas la chose impossible à 

6 LE « SOMMET » OCCIDEN. 
TAL : À propos du e sommet » des 
grandes porn économiques 
occijien Proposé par M Gis. 
card d'Estaing, le ministre a indi- 
qué qu'il serait l'occasion d'une 
«réflexion sur les tniliatires à 
prendre sortir enfin de la 
crise ». a ajouté que le mois 
a mai hi Anh DER en prin- 

pe, pour union par le 
président Carter. 

@ LA DISSIDENCE DANS LES 
PAYS DE L'ES. — Interrogé sr 
la répression de ia dissidence dans 
les pays de l'Ex, le ministre des 
affaires étrangères 8 expliqué que 
les accords d'Helsinki avaient sus- 
cité de grands espoirs « On seu- 
lement à l'Ouest, mais eurfout à 
l'Est», et que les quelques cas de 
répression témoignaient des effets 
de ces accords. « Il est regrettable, 
a-t-1 dit, que lies mouvements de 
dissidenis ne puissent pas s'ex- 
primer dans certains pays de l'Est, 
Baie, a-t-1l enchaîné, cela ne doff 
pas nous décourager de poursui- 
üre dans la voie de ia détente. 
Nous nous sommes gardés, a-t-il 
encore dit, de nous associer aux 
doutes qui ont été émis sur le 
bien-fondé de la détente. C'est 
une dimension fondamentals de 
le politique extérieure de la 
Fronce.» : 


Le choix du gourernement 
s'adresse aux opposants 


Le choix par le gouvernement 
du mode de scrutin pour les élec- 
tions européennes de 1978 (la 
proportionnelle sur une Liste na- 
tionaile, ainsi que l'a annoncé 
mercredi 19 janvier M. de Gui- 
ringaudi est destiné à rallier le 
plus grand nombre possible d'op- 
posants, aussi bien d'opposants 
gaullistes aux élections euro- 
péennes que d'opposants de gau- 
che au gouvernement. En revan- 
che, il sera peu apprécié des 
membres Îles plus «a européens » 
de la majorité, mails le gouver- 
nement æætime que ie seul fait 
que les élections européennes au 
suffrage universel direct ait lieu 
est pour eux un motif de satis- 
faction déjà suffisant. 

Pour les gaulistes le mode de 
scrutin choisi est le plus national 
possible. I n'y aura pas en 
France, pour les élections euro- 
péennes, de circonscriptions pius 
ou moins régionales, représentées 
directement au niveau européen 
par-dessus la tête des institutions 
françaises Une des conditions du 
RPR pour approuver le projet 
d'élections européennes est ainsi 
rempile. La proportionnelle était 
demandée par Îes opposants de 
gauche, même si les socialistes 
préférent des listes par circons- 
criptions c@ hoc. La proportion 
nelle, au plan national est éga- 
lement le mode de scrutin qui 
peut assurer aux communistes le 
Plus grand nombre de sièges. 





@ La route en 1976 : 13 787 tués. 
13787 personnes ont Eté tuées 
et 357 451 blessées sur l'ensemble 
du territoire au cours de 
261 215 accidents, ont constaté les 
policiers et les gendarmes. 

Ces chiffres officiels font res- 
sortir, par rapport à l'année pré- 
cédente, une augmentation de 
12 % du nombre des accidents 
(258 201 en 19751, de 47 % le nom- 
bre des tuës (13170 en 1975) et 
de 1,1 % du nombre des blessés 
(353 730 2n 1975). 


La qualité 
boutique rive gauche 


à des prix 


qui VOUS étonneront 


MEN-SPORT | 
J URLS ë je MME: 


Le 


Pour les partisans d'une Europe 
supranationale, en revanche, 
l2 Liste nationale coupera 
complètement les élus « euro- 
péens : de leurs électeurs En 
assurant l'élection des têtes de 
liste choisies par les états-majors 
des partis, ce mode de sutin 


donnera un résultat acquis 
d'avance, ce qui, du même coup, 
réduira son intérét polttique …. 

Pour le gouvernement. la 
portionnelle au plan national a 
un inconvénient : elle équivaudra 
a une sorte de référendum ou de 
super-sondage dont les résultats 
pourraient mettre en évidence un 
divorce entre le pouvoir et l'élec- 
torat Cependant,, en Fu 
1978, date prêvue pour les 
fions euro nes, cet inconvé- 
nient sera limité puisque les 
élections législatives françaises 
auront eu lieu quelques semaines 
plus tôt. 

D'après les arranpements inter- 
venus entre les Neuf, chaque Etat 
choisit pour les élections euro- 
péennes le mode de scrutin qu'il 
désire, cela jusqu'à ce qu'on 
accord intervienne sur « la pro- 
cédure uniforms » prévue par le 
traité de Rome. — M D. 








Texas-inst. ou 
Hewlett-Packard? 





Rockwell, Commodore ou ? 


Duriez sait 


quelle calculatrice vous ira. 


une bonne petite calculatrice 

4 opérations, flable et durable, 

c'est chez Dnrslez que vous la 
trouverez, 

Si vous êtes un aclentiflque évolué 
Le vous trompes pas de Marque ni 
de modéle. Beaucoup de marhines 
sont ezcitantes (lOÿ, expo. racines, 
Niémes, e puissance x, Syn.-byp. pro- 
ératamables). Mais 11 faut demander 
conseil aux spécialfstes de Duriez. 

Si vous 6tes chef comptable, Duries 
vous offre eu discount les metlieures 
machines Imprimantes, syllencieuses, 
sûres, avec mise en Dages automsa- 
SAUe ur œmésure. 

5 132, bd Saint-Germain, 
tél. : 3226-43-31. ouvert. sauf Lundi. 
dé 9 heures 4 19 heures 

DISCOUNT 
ment), 5 %-sur toute la gamme 
Texsa Instrument, hormis SR 60 et 
montres. 


S 1 vous êtes profane et cherches 


L'ETE PASSÉ niven au BYBLOÿ 
_ phone:(94)9700.04 /télex:470235 à 4 TROPEZ 
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